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irAfiicerM, sa vie, stin œuvre, ses écrits et ses 
coiitcnipuraiiis. Deux portrait?; du maître d’après Inprres 
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La Sculpture en Europe, précédé d'une conférence sur 
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La Sculpture au .Sainti «le isn, précédé d'une étude sur 
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(le-l*aul. — Conférences populaires. — Grand in-H®. — 
Prix ; 1 fr. oO. 

P«>riraits nati«>nau.v. — Notice historif|ue et analyti«iue 
des i)eintiires, sculptures, lajiisseries, miniatures, émaux, 
dessins, etc,, exposé.s dans le.s galei'ie.s des Portraits na¬ 
tionaux au palaisduTrocadéro,en 1878. 1 vol. in-8®. 3 fr. 
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Ma Mi'i'e, 

Parmi ces pages dispersées 
Ou le nom d'un vieux maître lait. 

Des pialmes d'or s étant glissées. 
Présent des riiaiircs d'aujourd'hui. 

Aussitôt, fai fait un rolunie 
De cet Kloge d'iui Ancien; 

Et, le livre tfchevé, ma plume 
A tracé ton nom près du sien. 

— Pourquoi ?... Ce travail d- annaliste, 
Ecrit, tu le sais, sons ton toit, 

ECU flatté peut-être artiste... 

— On le couronne?... Il est à toi. 


H. J 



Paris, iO mars 


INSTITUT DE FRANCE 


A C A I) É M I E DES D E A U X - A R T S 


CONCOURS BORDIN 


L’Académie des Beaux-Arts avait proposé, pour 
l’année 1882, le sujet suivant ; 

Notice biographique et critique sur la vie et les 
Ouvrages de Cogzevox. 

Elle a décerné le prix à M. IIenhy JOUIN, 
auteur du travail inscrit sous le numéro 7, et 
portant pour épigraphe : Ars longa, vita brevis. 

(Séance annuelle de l’Académie des Beaux- 
Arts, du samedi 21 octobre 1882). 
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L’ECOLE DE SCULPTURE FRANÇAISE 


.. . 0 


AVAM LE XVir SIECÏ.E 


yOMMAlHK 


Nécessité (îf^ ^(larkn* des devanciers irua homme sniK^riear, — Nui 
nVst indépendant de race ou do sou époque. — Services rcn* 
dus à l'hîstoîre de Tart par Sauvai» Martenne, Duchesue, Féli* 
hieu — Airard, sculiileur de Pile de France, au VIII* siècle. 
Tutdon,Theiidou de Gliartres* (luillauiiie de Dijon, Ddoranne, lîiiîl^ 
taiiîue de Sens, Sigou de Fougères, sculpteurs français, riu IX'au 
X î i* siècle. — Kcoles bourguiguonue, champenoise, rhénane, piutevi* 
ne, languedocieijiiev provençale, anp 0 vim% n rriiande, et de l'IIo de 
France. — Millin, Knierie David H Alexandre Lenoir ont été h»a 
vrais créateurs d<; rhistoire de Part en France, — l-es inailres do 
la sculpture au Xli* sîecle: Jean de Chelles, Eudes de Montreuil, 
Sabine de Steinhach, Havy, l.e Bouteiller, de SainFUomain. — 
I/élude de la nature caractérise la sculpture rrauraise au XI U* 
siècle. “ Floraison de la sculpture francai.se avec Michel Co¬ 
lombe et T**xit3r. — Souplesse du génie national. — Atteinte 
portée a la sculpttire par le groupe galludlorentîn, — Pri- 
malice, Hosso, Cidlîni, — I/école de i»*onlaineldenu. — Son style. 
— Le suicide de Kosso. — Les lbiit»*s de Primatice défendues par 
la duchesse d'Klampes. — Cclliiii et François PL — Inîluence de 
Part antique sur le génie fraurais. — Jean Goujon - - Germain lot¬ 
ion. — Nicolas Bachelier, Boudon, Hichier, Gentil. — Bytour à la 
tradition nationale. — Simon Guillaiu et Jacques Saraidn. — An- 
truier, élève de Gu il lai n, forme Girard ou. — Leramhi^rt, disriple do 
Saraaîn, est le maître de Coysîevox, — Louis XIV et Versailles. — 
Colbert, — Charles Le Brun. — Son talent, sa f*^condité. son in* 
rtueiice. — Le mérite de ses collaborateurs eût la preuve que la 
po-sténté sbst moutn‘‘e trop sévère envers Le Brun, — La fliacipline 
nVxcîut pas Piniiépendance du génie. — Nicolas Loir, Noël Coy- 
pel, les frères Marsy, tfirardon, Coyzevox. 

•lo voudrais raconter la vie d’un sculpteur 

du dix-septième siècle, Antoine Coyzevox. 
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LA SCfLPTrRE FRANÇAISE 


Avant de peindre Idioinmo dont je vais par¬ 
ler. peut-^ètre n'est-il pas sans intérêt de rap¬ 
peler ce (ju'était i’êcolo de sculpture en 
France au début du rcu'no de l-ouis XÏV. Nom¬ 
mer les devanciers d'un homme illustre dans 
l'ordre de la pensée, observer le caractère de 
ses contemporains, c’est établir la part d'in- 
thience à laquelle il n*a pu se soustraire. En 
même temps, c'est mettre en lumière la per¬ 
sonnalité de cet homme. Tout portrait a besoin 
d'un cadre. Nul n'est indépendant de sa race 
ou do son époque. Nous recevons du nnlieu 
social dans lequel nous sommes nés quelque 
empreinte du irénie national. En retour, qui¬ 
conque porte une âme supérieure imprime à 
sa p'énération et à celles qui le suivent le sceau 
de sou propre génie. 

L'iiistoire de l'art dans notre pays s'est 
éclairée depuis quatre-vingts ans d'une lu- 
ndère que n'avaient pas connue les siècles 
précédents. A la vérité. Sauvai, Martenne, 
Ducliosue. Félibien, avaient recueilli les élé¬ 
ments des tableaux «Tensemble que nos 
contemporains ont signés. Mais, à ces der¬ 
niers revient Fhonnenr d'avoir réuni et mis 
en leuvre des documents épars, oubliés. 
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perdus, d'où la vérité se ddij^’a^^e sur l'école 



tl 1 O 


Il y a cent ans, les origines apiiaraissaient 
conlïises. De bonne foi, personne ne se dou¬ 
tait ^uère que la sculpture sur le soi do France 
(M^it eu scs jours ju’Iorieux au temps de Charie- 
maj^’iie et tle PIiiliiipe-Aup'uste. Airard, le 
sculpteur du portail sejitentrional de Saint- 
Denis, au vm' siècle ; Tutilon qui travaillait à 
Metz en SSo; Theudon, de (Chartres; Guil¬ 
laume, abbé de Saint-Denig'iie de Dijon ; odi»- 
ranne et Guillaume, de Sens ; Sigon, de Fou¬ 
gères, qui (lorirent du dixième au douzième 
siècle, étaient ignoi’és des criti(|ues et 
Idstoriens d’art. 

I/étude des $tyb‘s n'avait pas obtenu 
érudits une attention soutenue. Les «u'oles 
bourguignonne, champenoise, rhénam*, [>oite- 
vine, languedocienm', pi'ovençale, angevine, 
normande et de rile-de-France <pii, à faube 
fin iloiizième siècle, luttent avec îles aptitudes 
si diverses dans une égale activité, atten¬ 
daient, il y a cent ans, qu'un savant, doiddé 
d'un artiste, relevât leurs trontières et nommât 
leurs maîtres. 

Cc|)eudaiit, plusieurs monuments remarqua- 
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l)les, élevés par les artistes que nous venons 
de nommer, existaient encore au siècle der¬ 
nier. Si Millin, Erneric David, Alexandre I.e- 
noir avaient été devancés par des liommes de 
leur savoir ou de leur patriotisme, nous ne 
serions pas à jamais privés des trésors d’art 
détruits à l’époque de la Révolution. A défaut 
des œuvres de sculpture que le fanatisme a 
brisées ou fondues, il lions resterait le témoi- 
gnag'e écrit de leur mérite. 

Au treizième et au quatorzième siècle, l’école 
française élève des cathédrales qu’elle couvre 
de sculptures pendant t|ue les mausolées des 
grands, haldlement décorés par ses tailleurs 
d’images, prennent place sous les voûtes 
ogivales. Palais et châteaux se peuplent 
de statues. Rien que cette période soit éloi- 
guée de nous, il reste encore néanmoins 
de nombreux vestiges d'un art pratiqué par 
Jean île Chelles, Eudes de Montreuil, Sabine 
de Steiidjach, Ravy, le Bouteiller, de Saint- 
Romain. 

Le siècle suivant demeure éclipsé par l’éclat 
du nom de Ghiberti et de Donatello. Toutefois, 
pour ne citer qu’un maître, c’est l’heure où 
nous possédons Michel Colombe. 



ï' 


X 


w 



V 









AVAXT T.K XVir SIKCLPl • 5 

Jusqu'alors, notre école «le sculpture avait 
vécu avec son tempérament, gardienne de sa 
doctrine. Aucun sang étranger depuis les pre¬ 
miers temps de la monarchie, no s’était mêlé 
au sang de ses artistes. Ils étaient Français. 
Cédant à la pente logique de Tesprit national, 
c'est la nature qu'ils s’efforcaient de traduire. 
Fti’e naturel, imprégner un marbre de vérité, 
tel était le but «le leur étude. Ft cette pour¬ 
suite du vrai dans riutorprétation naïve de la 
nature fut la pa.ssion si générale des maîtres 
d'œuvre de notre pays, dès le début du trei¬ 
zième siècle, qu’ils durent h cet effort conti¬ 
nué d’atteindre à runité de stvle. 

h 

Au temps de L<’mis-le-Oros et «le Flulippc- 
Auguslc, des écoles rivales luttaient d’ardeur 
et de puissance. Leurs caractères n'étaient 
pas exempts de contrastes. Sous Louis XII, 
en face des grandes œuvres de Michel Co- 
lombo, de Texir*!’, il faut nommer une école 
non pins provençale, non plus rhénane, 
non plus |)oitevine, champenoise, hourgui- 
gnonuc, languedocienne on normande, c'est 
réc«)lo française. Aux contrastes qui, la veille, 
«listingiiaicnt cha«'[iie groupe, chaque pro¬ 
vince, ont succédé cette liberté do l'esprit et 


I 
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do la main, vertus natives de notre art natio¬ 
nal. Aucun genre, aucun mode d'expression 
ne seront étrangers à nos sculpteurs, }>arce 
que la sève intellectuelle dont ils vivent a des 
sources nombreuses et d'ordre différents. Mais 


cette richesse d'aptitudes, cette universalité 
dans le domaine plastique qui portent notre 
école à se mesurer avec la sculpture religieuse 
ou la sculpture d’histoire, Fallégorie ou le 
portrait, sont tempérées par une sorte de me¬ 
sure, d'équilibre qui est comme la sauve¬ 
garde de fart français. Alors que d’autres i)eii- 
ples cèdent invinciblement à l’emphase ou à 
rafféterie, cliez nous, la caractéristique de la 
sculpture est faite de simplicité, d’élévation, 
de bon sens. 


Toutefois, l’école française n’a pas suivi une 
rnarclie constamment progressive et ascen¬ 
sionnelle. Elle a eu ses temps d'arrot. Au con¬ 
tact d’une école étrangère, sa sève s’est ap¬ 
pauvrie, son courant a dévié. 

l’our elle le seizième siècle fut l’écueil. 
Primatice, Rosso, Cellini appelés par Fran- 

P 

çois P% ont été près de nos artistes de dange¬ 
reux précepteurs. Ils étaient venus è nous es¬ 
cortés par la grande renommée de leurs corn- 
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patriotes les Floronliiis* (Aimiuentno pas subir 
rasceiuIaiU dos maîtres ([ui avaient sculpté la 
Madeleine 'péiiiUnile et les PoelcA du Baplls- 
Par mallieiir, Priniaticc et Ilosso n'é¬ 
taient eux-meines que des disciples. Ils n'a¬ 
vaient ni raudace heureuse de Donatolio, ni la 
puissance de Ghiberti. D'ailleurs, les grands 
Florentins ôtaient morts. Rajjliard tpii avait 
déplacé Faxe de toute gloire au profit do l'é¬ 
cole romaine venait lui-meme de disjiaraître, 
v'^on élève, Juîos Uoinain, lui avait succédé: 
mais Jules Hornaiii demeuré sans tutelle ne sut 
jïas grandir. Doué do pensée, a^'ant le sens de 
la richesse et de l’ampleur, proin])t à l'oxécii- 
tion, original et savant, Jules Romain, malgré 
ses dons, est un maître Ibugucux et maniéré. 

On sait dans quelles circonstances Rosso 
dut quitter Rome en 151)0. I/année suivante, il 
était en France, intendant des hâtirnents de 
Fontainehleau. Epris du renom de Jules Ro¬ 
main, il appela près de lui des Italiens qui tra¬ 
vaillèrent sous ses ordres. Prirnatice, particu¬ 
lièrement désigné iiar son maître au clioix de 
François Ph s'était formé dans l'atelier de Jules 
Romain. Il vint en l’rance en 1531. A la Ibis 
peintre, sculpteur et architecte, c’est lui qui 
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(îota FontainoMcaii, s'il faut on croiro Vasari, 
dos proiniors stucs i]UO nolro pays ait connus. 
Mais Ton tonte no fut pas loiiiruo entre Rosso 
et Primatîco. Celui-ci roi^mt Pordro de se ren¬ 
dre on Italie pour surveiller la fonte ou le mou- 
lapre dos plus beaux anliipies. Ce travail l'oc*- 
cupera ne\if années. Pondant ce temps. Rosso 
est chef d'école sur la terre de France. Tl est 
vrai. SOS élévos sont île races trés-<liversos : 
leur stvle indécis et troublé, comme tino mu- 

fe 

sique balbiitiée, n'a (pie do rares accents (pii 
le rattachent j'i Michel Colombo. C'est un style 
,irallo-lTorentin. Leur irronpo ne fait ]uis illusion : 
ils ne s'anjiellent pas l'écoh' française, mais 
l'école de Fontainebleau. 

Ce ipii sépare l'écoh' de Rosso de celle qui 
avait ]n'ospéré au siècle préc('dt'nt. c'est l'oubli 
de la nature. Les arli'^tes do Fontainohloau 
sauront atteindim à la beauté desliiTues.à l'har- 
monio de la C{mleur. è l’entento du claiiM'bscur. 
à la science myolo'rique, mais je misais (pioi 
de fiiclice et de convenu dépare un très-prand 
nombre de leurs ouvrages. Je m' sais quoi de 
préch'ux. de clierché. d'élégamment incorrect 
blesse le regard dans h's pages (jn'ils ont lais¬ 
sées. Fm nn mot, leurs compositions manquent 
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(le cotte simplicité lumineuse, de cette droiture 
que confère seule àlVeuvre d’art l’étude atten¬ 
tive de la vie, que nous appelons le naturel. 

Kn ce temps-là, le i^'énie de la France fut 
certainement en péril. Mais l’art, et principa¬ 
lement l’art plastique, reçoit la lumière de 
deux pcMcs. L'antique ne lui est pas d’un moin- 
di'e secours «[uela nature. Le livre du scidpteur 
n'a que deux mots : création et tradition. Sur¬ 
prendre le secret de toute vérité tangible dans 
le chef-d’o^uvre du monde créé qui est l'hom¬ 
me ; parler la laîigue de ces maîtres divins, 
qui (uit couvert la nature d'un manteau de 
splendeur, et dont les eeuvi*es constituent 
la tradition de la sculpture, là se rakurne le 
double travail du statuaire vraiment digne de 
sa vocation, 

Fn jour de rannée 15 i l ,quel(pies centaines 
de ducats dis}>arurcnt de rappartement de 
Hosso, L’impétueux artiste accusa do ce vol 
son ami, le peintia» florentin Francesco Pelle- 
grino. On soumit l'inculpé à la question. Peu 
après, son innocence fut reconnue, et Posso 
s’empoisonna de désespoir, à quarante-cinq 

aii'î. 

Nul olistacle ne s’opposait plus au retour de 
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Primatice. Il revint en 1543. Cn nouveau rival 
l'attciulait : Benvenuto Cellini. 

Tout le monde a lu le récit de cette scène 


fameuse (lui eut pour tliôâtre la i^rande galerie 
de Fontainebleau, et pour témoins François 
la duchesse d’Ktarnpes, le dauphin, Marguerite 
de Navarre, quelques seigneurs de la cour, 
Cellini, Ascanio et Primatice. Celui-ci avait 


ratiporté dTtalie près de cent cinquante ligures 


anti(]ues. Des bronzes de VApolloii du Beloé- 
dèrc, du Laocoon, de la nymphe dite Cléo- 


pàtrc, de la Vénus de Môdlcis et de VHercule 


Commode, fondus 


Fontainebleau sur les 


moulages obtenus à Uome, devaient être sou¬ 
mis à l’appiAciation du Roi. En lace de ces 
antiques fut placé le Jupiter en argent portant 
d'une main le globe, et dans l'autre un foudre. 
Cellini venait d’achever cet ouvrage. 

k 7 

Séduit par le talent doj'artiste, et sans doute 
aussi par divers artifices dont avait usé Ben¬ 
venuto, le Iloi donna la préférence i\.sa statue. 
Les courtisans firent de mémo. Vainement la 


duchesse d’Etampcs voulut-elle en appeler d'un 
pareil verdict. 

« — En vérité, dit-elle, on serait tenté de 
croire que vous n’avez point d'yeux. Ne 
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voyez-vous donc pas ces ligures antiques? 
(yest en elle tiue réside la peribctioii de l'art et 
non dans ces puérilités modernes. » 

« — A ces mots, écrit (lollini, le iloi, suivi de 
son entourage, s’avança et jeta un coup d’œil 
sur les autres statues (jui étaient éclairées 
d'eii bas, ce qui leur était fort préjudiciable. 

« — (vbui qui a voulu nuire à Benvenuto, 
dit alors le Roi, lui a au contraire rendu un 


signalé service ; car, de la comparaison (le ces 
admirables liu-iires avec la sienne, il ressort 


(pie cette dernière est innnimont plus belle et 
plus merveilleuse. Il faut donc tenir Renve- 
nuto en haute estime, puisque ses ouvrages 
non-seulement égalent mais surpassent ceux 


des anciens 

Sans doute, nous pouvons croire que Benve- 
mito Cellini, en cousigiiant cette aventure, u a 
pas dû atténuer les éloges <pio lui adressa 
le Roi. La nature vaniteuse de l’artiste est con¬ 
nue. Mais le fait subsiste. Il montre quelle dut 
être la vogue de l’école de Fontainebleau, et 
eu <tuel honneur était tenu sous François F’’ 
le style aallo-florentiii. 

V * - 


* lienve 7 iuto Cellini, (Eian'es complètes^ Paris, 
Paulin. 1847, '2 vol. t. 11. i). 34, 42, 43. 
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Cependant, un maître que n'avaient pas for¬ 
mé Uosso on Primaüce, Jean Goujon se char¬ 
gea (le révpondre par ses ouvrages à l’engoue¬ 
ment irréfléciii de la cour et des grands pour 
les Italiens. Non moins ('îlég’ant que Frirnatice, 
Jean Goujon sut être naturel, expressif, et, 
dons les profils comme dans le méplat de ses 
has-rcliefs, ce merveilleux sculpteur fait son- 
gei'aux Grecs. Fa nature et Tantique l’inspi¬ 
rent mutuellement. S’il cède,dans une certaine 
mesure, au goût de ses contemporains, lors¬ 
qu’il pose un pei-sonnage, il demeure supé¬ 
rieur aux artistes de sa génération par un 
modelé sobre, pur et vivant. 

Germain Filon le suivra do ])rès. Les statues 
iUi Fr(t/irof,s‘ P’' ai do Jloirl II révèlent l’iialrileté 
de ce maître, assez personnel pour secouer à 
ses heures le joug de Prirnatice. 

IîarLhel(''rny Pi-ieiir, esprit moins original, 
ajipartient sans conteste è l’école de Font,ainc- 
blean dont il manjno le déclin, mais en retour 
Nicolas lîacliolier à Toulouse, tîoudon a Or¬ 
léans, Richier è Saint-Mihiel, Gentil à Troves, 
et d’autres (uicoro ont su préserver leur êiseau 
de lüuL contact avec I‘rirnalicc. Plusieurs ont 
VII l Italie, et Je nom do Micliel-Ango hante vi- 

II- *- 
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sil»letiient leur inéiuuire. M'uiiporle, ces juaîlres 
oiitieur ^’énie propre, üs relèvent l'art français 
liont Us sont les vrais représentants. La cliaîno 
un instant rompue est i*enouée, Jean Texier, 
Michel Colombe ont des descendants à Tou¬ 
louse, en Lorraine, en Champaj^no et sur les 
bords de la Loire. 

La tradition nationale, ressaisie par des 
mains françaises, se transmit avec des alterna¬ 
tive de progrès et de décadence jusiju’h Simon 
Gnillain et à Jactpies Sainzin. 

Elèves du même maître, (Tuillain le père, 
surnomme Cambrav, ces deux artistes se ren- 
dirent h Rome où Sarazin fut tellement fraiJpé 
par les onivres de Michel-Anp-e, que durant 
toute sa vie, dit tiavlus, il se lit e-loire du titre 

t. 

de disciple du Florentin. Mais pendant ({u’ils 
séjournaient en italie, Sarazin se lia avec le 
Dorninitpiin qui travaillait alors aux peintures 
de Sau-Andrea - Délia-Valle. De son côté, 
Cuillain, non moins admirateur tjuo son com¬ 
patriote du i^'énie tle Michel-.Vipue, u'ravait, en¬ 
tre deux statues, les compositions irAnnibal 
Carrache et de l'Albane. 

De retour en France, les deux maîtres qui 
représeiilcnt la sculpture au début du dix- 
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septième siècle firent preuve d’uiie science de 
composition, d’une jmissnnce do modelé, d’une 
largeur de style vraiment remarquables. 

Saraziii se jilaisait à rappeler la forte nour¬ 
riture qu’il devait auxmaitres italiens, mais ses 
Carialide>! du Louvre, de meme que les Cip- 
lifs de Simon Guillain sont des œuvres d’un 
caractère absolument original, La grâce des 
Cariaitdcs de Sarazin permet de les comparer 
è certaines œuvres de Jean Goujon. 

G'est à réc()ie de Sarazin que se forma Le- 
rarnbert, le maître de Covzevox. Girardon son 
émule, l’eçiit les princiiies de Guillain par l’en- 
tremise d'AuRuier. 

K 

Ainsi se résume, dans ses lignes essentielles, 
le tableau delà scnlidurefrançaise antérieure¬ 
ment à Govzevo.x. La filiation de nos statuai- 
rcs peut être constatée. La race se perpétue 
avec honneur chez ses maîtres d’œuvre en 
quête de savoir, de talent, de prééminence et 
surtout d’individualité. Les sculpteurs français 
n’imitent pas volontiers. S’il advient qu'ils 
marchent ])our un jour dans le senlier d’autrui, 
c’est (ju’ils se sont pénétrés des procédés d’un 
maître étranger. Les ressources de leur génie, 
l'habileté qu’ils apportent dans le travail du 
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luai’brc les'poussent, à de enrtaiiies époques, à 
s’appTOprior, en se jouant, un style, une mé¬ 
thode qui ne sont pas les leurs. Mais le tempe- 
rainent rei>araîl, la race n’a rien perdu de sa 
sève originelle, l’école de sa doctrine, et la 


sculpture rrançaise rentre dans son sillon 
qu'elle poursuit. 


Coyzevox apparut à une heure solennelle 
dans l'histoire de l’art. Il atteignait ù l’ago 


d'homme quand Louis XIV, au lendemain de 
la Fronde, ayant signé la paix des Fyrénées, 


inaugura dans le faste et le retentissement un 
règne que devaient rehausser toutes les 
gloires, l'hicore impressionné par des souve¬ 
nirs de trouble et d'anarchie, le Roi méditait île 


reinlre à la couronne tout le prestige dont la 
Fronde l'avait dépouillée. De là, cet appareil 
somptueux, l'étiquette, le lux(\ les tetes au mi¬ 
lieu desquels voulut vivre Louis XI\'. Bien qu'il 
eut passé son enfance au Palais-Royal, il n'a¬ 
vait pas d’attrait pour Paris. Or, jabmx do sa 
puissance, personnifiant en lui seul le pouvoir 
souverain, en s'éloignant de Paris il transfé¬ 
rait le siège du gouvernement. Cette aversion 


pour la capitale décida de la construction do 
Versailles. 
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Un homme d'un rare mérite devait seconder 
Louis XIV dans ses somptueuses entreprises. 
Colbert, succédant à Fouquet avec le litre de 
contrôleur général des finances, devint bientôt 
ministre de la maison du Roi. Les Compte^i des 
Bàtimeals nous révèlent la sollicitude de Col¬ 


bert pour les lettres et l’art. L’Académie de 
France à Rome, Versailles, Marly, le Louvre, 
les Tuileries, les Invalides, les Gobelins occu¬ 


pent tour à tour cet esprit ordonné, précis et 
désintéressé quand la gloire de la France est 
en cause. Mais, des créations de Colbert, celle 


dont nous aurons à parler davantage dans cet 
écrit, c’est Versailles. 

Louis Xlll avait élevé dès 1024, une maison 
de plaisance à Versailles. Le roi n'y résidait 
pas. Son château ôtait à Saint-Gerpcain. Lors¬ 
que Louis XIV eut résolu d’agrandir Versailles 
et d'en faire sa résidence, le domaine, aussi' 


bien que le palais, durent être transformés. 
C'est en 1603, c’est-à-dire à l’avènement de 


Colbert au poste de contrôleur général, que 
les travaux commencèrent. Ôn (islime qu’ils 
coûtèrent au Trésor près de cinq cents mil¬ 
lions. 

L'art tient une large place dans ce monu- 
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Tiiont, et (le mémo que (’olbert était l'instru¬ 
ment (le la pens(3e royale, Le lîriin fut l'inteu- 
(lant (lu ministre. 


Le lîrun n'était pas un inconnu, riuillain et 
Sarazin ayant eu la pensée de i^a-ouper quel¬ 
ques artistes en une sorte de conférence iu- 
tirue, dont le but était de mettre en oonimuu 


les principes, les lumi('M’es de chacun dans la 
pratiipie de son art, Le lîiTin avait aflernii cette 
création en obtenant des lettres-patentes (pii 
la constituaient eu Académie de peinture et de 
sculpture. I/nn des Anciens de cette Académie, 
Le Hrun, dut à la faveur de Colbert d’être 


nommé premier peintre du Iloi, directeur de 
la manufacture des Gobelins, et d’exercer pen¬ 
dant ju’ès de vinptannées une autorité direc¬ 
trice sur l'éitole fran<;aiso. 

Encore que son action no s’étendit qu'aux 
travaux commandés luar Colbert, les projets, 
aussi irraiidioses que nombreux du ministre 
de la maison du Uoi sutlirent pour occuper de 
ItUîl à -itîNj la i>lupart des artistes en renom. 
Lf Tîrun fut rordonnateur de toutes choses. 
Peintres, sculpteurs, arcliitectes, tapissiers, 
orfèvres, reçurent de lui les cartons ou les 
modèles de leurs compositions. D’nne fécon- 


\ 
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(Uto sans exoMiplo, 11 concevait le plan d’un 
plafond, d'une laplssf'ric, d’un vasrî non moins 
aiséniont ([iie celui d une iontaine, ii un 
eroupe, de Iropiiées, de lorclières on de 
randoles. Les lirouzes, les mosaiqnes, les in¬ 
crustations de toute natni'e, les candélabres, 

[’>« iloy 


* 1 / 
fitr. 



1 t 

* ^ 
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et jusqu aux serrures e 

résidences royales, ont été dessinés par Le 
Brun. Il est p<*ndant un li3inps le seul décora 
tour des demeures opulentes (pii s'c'vlèvcnt. 

La postérité ne le lui a ^•U(>re pardonné. 

Cependant, nul artiste au dix-septiè 
n’était en mesure de snltvenir ;'i des obligations 
de cette inqiorlance. Son érudition, sa science 
du mouvement, r<Milentc de rallt^gorio, du 
costunn*, (bis atUàbuts (pii le distinguaient, 
])lacent Le Brun au ]iremicr rang parmi ses 
contemporains. N’eùt-il peint (pie la Cléi/umcc 
(VAlex(t/i(lr(‘ t^nrers la famille de I)ariu,s\ il 
faudrait encore le proclamer un maître. D’autre 
part, nous devons ù ses liantes ibnelions sous 
Colbert coite unité surprenante ipii frappe les 
moins altenlifs dans la décoration de Ver¬ 
sailles, des d’nileries ou du liouvro. 

Au surplus, la part décisive qui lui revient 
dans la création de l’Académie de France à 










AVANT lAC XVII® SIKCI.E 


Û 


I 


PiOtne, l'iristilutioii des coeleronces sur l'art 


au sein de rAcadéniio de peinture, dont il est 
resté en lait le directeur t)endant vin^t-huit 


ans, lui avaient concilié restirne do ses pairs. 


La subordination consentie dans laquelle ils 

vécurent vis-à-vis de Le Hriin ne fut pas pour 

le iz'rand nombre un sacrifice. Pour aucun des 
\ ^ 

vrais artistes de ce tctnps elle ne fut nue sé¬ 


rieuse entrave, l’oublions pas, en elfct, que 
les auxiliaires de Le Priin se sont appelés 
Nicolas Loir, Noid (loypel, Laspard et Bal¬ 
thasar Marsv, (tirardon, (An'zevox. Collabora- 


tours dociles, capables iPapprécier le bienfait 
d'une direction lorsqu’il s’agit de concourir à 


quelque auivre commune, ces artistes n'ont 
i‘ion perdu, (jue nous sadiions, dans la disci¬ 
pline à Uupielle les ont soumis Colbert et Le 
Brun. Coyzevox, notaininent, dont nous allons 
retracer la vie, estime preuve de cette indé¬ 
pendance de la pensée sans laquelle Phorarne 
d’art n’est <[U*nn praticien. 
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SOMMAI R K 


Antoine Coyz«*vi>x, fils *Vnn Jiierinisn'r. — Orîj^iiie esia^noUî diîs 

Covzevox. —Leur noju, ^ Mntnuce <rAntoine* — Le iiieiiiiisier Cous- 
«• 

tou. — Coiisloiu le llls, sculpteur habilt». — (iniHaujiie 

Coyz *vox, Irere ïrAritoîiuf, nussl sciilptiMir. — Antoine seulpte le 
liois. —* <» Vous t'aîles un cheval ,' - Je ne le tais pas, je le lîécou- 
vre ; '— Mariape de Claudine C^^y^evox, «Muir d^Aîiloine. avec 

François Cou st oïl — Antoine vuuil à l'a ris. — l.e « tauieus mon* 
sieur l^eramljert. — Quels furent tes mai très de Coyzev'ox outre 
J.erumbert? — Les teuvTes de Coyzevox exécutées a cette époque 
ne sont pas coimues.— Marîape li’Antoine ('oyzevox avec Margue¬ 
rite Quillerier, nièce de Leranibert. — Coyzevox, sculpteur du roi. 
— Mort de Mar/uerite Quillerîer. — Le ruaitre sculpbî un morceau 
de frise au palais du Louvre.— li se reiitl à Tappel du cardinal 
Franrois Fgon de Furstenl>erp, évêque île Strasbourg. — Vu mot 
de i'’ermelliuîs- — Le [»alais de Saverne. — Apothn et les .Uust’s. — 
Trophées et statues.— I^esscul|dure.s de Saverne détruites. —^ Re¬ 
tour de Covzevox à Faris. — Il est reçu académicien — Covzevoi 

» 'h* 

veut se lîxer â Lyon. — Le Rrun le retient à Paris* — Mariage de 
Covzevox avec Claude îiourdict. — Où a lieu son mariage ? — Il 
Joire aux (lobelins. — Les travaux <le Versailles. 


Antoino Covzevox. fils d’un menuisier de 
Lyon, naquit dans {-etto ville le 29 septembre 


ANTOINE COYZEVOX 


‘>9 


1C)40. Son porc habitait la paroisse de Saint- 
Nizier 

Le docteur Ferrnelhuis qui prononça l’éloge 
du statuaire en 1720, nous appirend que Pierre 
Coyzevox, le père d’Antoine, était originaire 
de Madrid, tandis que sa mère, Isabeau Morel, 
était lyonnaise x II faut le croire, Ferrnelhuis 
ayant été l’ami du sculpteur. C’est d’ailleurs le 
seul témoignage autorisé que nous possédions 
de l’origine espagnole des Coyzevox. 

Certains biographes, en elfet, appuient cette 
origine sur la consonnance du nom et son 
orthographe peu commune dans notre langue. 
Des preuves de cet ordre seraient spécieuses, 
car c’est Antoine Coyzevox qui paraît avoir 
rnodilié l’orthographe de son nom. Pierre, le 
menuisier lyonnais, signait üuoyzevcau ; en 
lG6b, le statuaire écrit Qnoyzenanx. Fn 1079, 
le buste de Le Ih’un est signé Govzevox. A 
dater de cette éj)oqne le nom du maître ne 
varie pins 


’ Voyez Acte de baptême d‘Antoine Cotjzevox.Vihces 
jiistificativiüï. Doc. I. 

' s 

“ /‘AO(je funèbre de Co//::r<V'.r. sculpteur du Rai, 
par .M. Kermelhuis (Padss, 1771, iii*l‘i], p. t. 

^ Sur l’acte de inailage de l'artiste nous Usons eu- 
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Nous savons peu do cliosc sur i’entanoo 
dWntoino- ToiUel’ois, il est penuis de iienser 
que sou père lut sou profuior uiaitrc. Au xvir 
siècle il u'élait juis r-arc de rencontrer des 
marbriers sculpteurs et des menuisiers orne¬ 
manistes. Formelhuis a dit dans VÉloc/e de 
l’artiste : « Ses jeux lurent uiie étude si solide 
des princii)es de la sculpture, qu'à l'àji’o do dix- 
sept ans il fut en état de quitter le lieu do sa 
naissance et de venir travailler à Pai’is 
Si les yeux de reufant Tout porté vers l’art 
ilu sculpteur, c’est sans doute (pie des modèles 
placés sous scs re^mrds dans l'atelier paternel 
rinclinaient à les reproduinx I/enrant copie 
ualurellement ce (pi'il voit. 

D'ailleurs, Pierre tlovzevox n’était nas le 

1 . 

seul ai'tisan qui fût eu mi'sure do seconder la 
vocation d'Antoine. Pierre avait poni‘ émule 
un artiste industriel, memusior comme lui, 
nommé Üüustou. I/uii des fils de ce tloustou, 
plus îi^’é qu'Antoinc (loyzevox, demandera la 


corc CoOsevau.'c, Coesu.'itix ot sur les registres de.Salai* 
(lerinaia-rAuxcn'ois : (ioyzeiuiu.v. Ajoutons tpK.'si la dé¬ 
sinence üoz est espagnole, il ifeu est pas do mùiuc de 
la syllabe vox. 

’ JC Loge, p. o 
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main do sa sœur aînée, Claudine. Les deux 
ramilles étaient donc en relations. Or, le mari 
de Claudine, François Coustou, père des sta¬ 
tuaires Nicolas et (Tuillaume, était lui-même 
un sculpteur sur boi-s d’un réel talent c On 
sait qu’il fut le premier maître de ses deux fils 
et qu’il travailla pour le Roi ^ Coyzevox lui 
dut peut-être quelques leçons lorsqu’il habitait 
encore sa ville natale. 


Un fl 'ère d’Antoine, dont la date de naissance 
nous est inconnue, prend en 1G77 la qualifica¬ 
tion de sculpteur 11 signe Criiillaume Coi- 
zevaud. Antoine a donc vécu, dès son extrême 
jeunesse, dans un milieu propice à sa voca¬ 
tion. L’art p]asti(]uc est roccupation de ses 
proches et de scs amis. Ces artisans de goût 
donnent au bois <ju’ils travaillent une forme 
capricieuse ou sévère ; les tigurines, les meu¬ 
bles, les boiseries se succèdent sous leurs 
ciseaux déliés, et rame do reniant qui doit 
devenir un maître ne reçoit du dehors selon 
toute apparence (pie des impressions heureu- 


' Dictionnaire critique de biographie et dhistoire, 
par A. Jal (l^iris, iMon, 1872, iii-8), p. 443, 

= Jal, Dictionnaire critiguc, p. 144. 
hL, p. 444. 
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ses, en harmonie avec scs propres dons. Sons 
ses yeux tout parle d'élégance, d'adresse, de 
parure. L'art décoratif est, pour ainsi dire, 
ratmosplière dans laquelle il grandit. 

Un jour, on le surprit lui-mémc taillant un 
morceau de bois. — « Vous faites un cheval, 
lui dit la personne «pii robscrvait»? — « .le ne 
le fais pas, je le découvre », répondit ren- 
fant 

Si Uanccdole est vraie, cette parole de Coy- 
zevox décèle un génie précoce. Tel mot qui 
sur d'autres lèvres serait viilc ou subtil, a, dans 
la langue de l’artiste, un sens juste et profond. 
Il est l'expression d’une nuance que discer¬ 
nent seuls les hommes de pensée. 

Promptement supérieur aux ormunanistes 
([ui rentouraient, se sentant poussé vers le 
grand art, Antoine Coyzevox quitta Lyon et 
vint è Paris. Il avait environ dix-sept ans. Son 
dé])art dut avoir lieu peu après le mariage de 
sa sœur Claudine avec François Cuustou L 

‘ Coyzevox, i>ar lùhiie-Fr.-Ant.-Marîe Miel, Ency- 
cLopôdie des gens du monde^ t. VII, p. 19(1-107. 

- Les registres des mariages de la paroisse de Saint- 
.Nizier manquent pour la période qui nous occupe. 
Mais il n’en est pas de même des actes de baptême. 
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Lerarnbert^ élève de Vouet et de Sarazin, 
jouissait alors d’un véritable renom. Sculpteur 
du Koi, garde des marbres de Sa Majesté, et 
garde du magasin des antiques, Louis Leram- 
bert joignait à tous ces titres du savoir-vivre, 
de resjirit, (pielques aptitudes pour la poésie 
et la musique, et il était, en outre, un danseur 
consommé. Ses succès nombreux et variés 


appelaient sur lui l’attention des grands. Il 
avait lait les buste.s île Mazarin et de Jabacli, 

i 

décoré riiôtel du marquis de Dampierre ; il 
excellait dans les figures d'enfants. Ami de 
Le Brun et de Le Nostrc, il eut sa grande part 
dans les travaux de Versailles et du Louvrm 
Si, à l’époque où Coyzevox arrive à Paris, Le- 
rarnbert n’est pas encore à l’Académie royale, 
c'est qu'il n'a pas pris le temps d'y songer. Ar¬ 
tiste brillant, d’un caractère dig’ne d’estime, 
sa réputation lui survit, et Gnillet de Saint- 


.\oiis (levons à l’obligeance do .\I. i.. (diai’vet. architecte. 
ins])ectcLU‘ de rensoigncnienl ihi dessin A Lyon,do pos¬ 
séder racle de Implèine de idaudiiie Coyzevox. On io 
trouvera an.\ Bièee.s juslilicalîvos, Uoe- II. .Née le 
vriei’ f fi.'is, Claudine fa;t baptiser .son premier enfant, 
l’raneois Cüiislon, le dêcemhrc Ifili h Clle a Uonc dù 
se marier en lO.').-; ou au comineuceuicnl de lüciij. c'est- 
à-dire à J'àgc de di.x-stqit ans environ. 
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Georp-es écrivant quelqno vingl ans après la 
mort de son modèle, rélo^iO de Leramijcrt. 
le suppose tilleid de Louis Xlîl, tenu sur les 
fonts par Cinq-Mars. Cette t’ois, ce n est ])lus 
de riiistoire mais de la. légende Quand 
Fermelhiiis parlera de lui, nous rentendroi^s 
dire : « le fameux M. Lerambert. » 

Nous ignorons si Coyzevox reçut de prime- 
al)ord les oMseigiicments de ce statuaire. Nous 
savons seulement qu'il eut plusieurs maîtres 
[)armi “ les iilus célèbres»' do l’époque L 

Or, l'école de sculpture était alors Üoris- 
sante. Il est vrai, Si[non Ciiillain allait s’étein¬ 
dre et Coyzevox eut â peine le temps tle l’en- 
trevoir ; son ami Jacques Sarazin n'avait plus 

' Ou peut l•oü'lllto^ ù l’C sujet lo^ uiCfltts 

sut'la vie e( les auvrat/es fies vt eut b res de t'Acadewie 
roijaLe de peinture et. de stuLplure., pui)tié.s par .MM, i- 
Dussieux, K. Soulié, Pli. Ue Clirnntiviérüs. Paul .^lanlz. 
A. de MoiitaiRloti (i^i'is,-I.-jS. Dumoulin, !8:;L 2 voî. 
in-8) tome I, p, 830, el .lal., Diriiomiairc rrîtùjuc. p. 770. 
U y a en'cur sur le fait, de même ([ue sur la <^!ute do 
naissance tle Lerambert, telle que la donne Ouillot do 
Saint-fieor'irés. 

- C’est Fermolhuis rpii nous fajq’rnnd [lar ee.s mots 
« il p7o3’ztîvox) fut ou état de venir travailler à Paris 
sous la coMiluite du fameux M. Leraiidiert et d autres 
maîtres qui étaient alors les plus célèbres daiiscét art. >* 
rJlofje, î>. 4. 
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que deux ans à vivre, mais François Anguier, 
Fuyster, Girardon, Van Opstaî, Guérin, Gas¬ 
pard de Marsy, Jaillot, Fuii^ette, Magnior, Le 
Hongre, Régnaudin formaient une pléiade 
d’artistes sérieux, convaincus, dans la force 
du talent. C’est assurément aiqïrés d’eux que 
le sculpteur lyonnais chercha des maîtres, 
puis s’attachant àLerarnbert, il suivit plus spé¬ 
cialement ses leçons. 

Aucune trace ne subsiste des travaux que 
dut exécuter Coyzevox pendant les dix années 
qu’il passa près de Lcrarnbert. Toutefois, 
deux faits semblent prouvés : le disciple se fit 
aimer du maître et il acquit de la réputation. 

Le iiage de l'entente cordiale et de l'atla- 

CT’ 


chernent qui rapiu'ochcrent ces deux liommes 
est dans le maiiage que contracta Coyzevox à 
quelque tenq^s de là. 

Lcrarnbert appartenait à une nombreuse fa¬ 


mille: son père avait eu dix enfants. L’aînée 
de tous, Charlotte était devenue la femme 


du peintre Oaillerier, lorsqu'elle n’avait en¬ 
core que seize ans *. Noël (Juillerier « pein- 


’ Elle était née le !8 avril Ifila sur la paroisse de 
Saial-Gei'tnain-rAiixerois, à Paris. 

' l.c mariage de Noél (Jiitllerier eut lieu le 27 jan¬ 
vier lG3i. 







LK.S Stn’LPTURKS DE 8AVEUNE 




Ire et valet de cliambre ordinaire du Kov >* ’ 
fut, ou le sait, le inaîtrc do Noël Coypcl. C'est 
une des ülles de (Juillcrier (jiio demanda (^oy- 
zevox. Leur union fut célobrôe le 18 janvier 
1000. Le sculpteur avait alors vingt-six ans. 
La nièce de Lerarnbcrt, Marguerite Ouillerier, 
comptait près de vingt-sept ans 3. 

Comme on le tjonse bien, les proches de Coy- 
zevox no purent assister à son mariage. L^'on 
est éloigné de Paris. Le voyage eût coûté 
cher. Pierre Coyzevox et Prançois Coustou 
n’étaient pas riches. Personne ne vint. Les 
signataires au l'egistre de SainMTormain-rAu- 
xerrois sont des Lerambert et des Ouille- 


riei 


, J 


Quelque estime que méritât l'artiste lyon¬ 
nais, nous pensons qu'il ne lut pas entré dans 
la famille de son maître si le talent n’avait été 
chez lui égal au caractère. Poiit-étro s’olait-il 
déjà l’évélé par une œuvre do mérite. Le tra- 

’ CVst le litre qu']l prend sur l'acte de l)aptrtnc de 
sa fille Marguerite (Juillerier. 

^ Idle était née le lo février i<il0. Vovez Jal, D/c- 

■P» * 

Iw/inaîrc Cï'ilhfi/c, p, 1027. 

•' Voyez, Acte de inariage d'Antoi/ie Coyze¬ 
vox avec MüVfjuc/'ife Qidllericr, Pièces justificatives 
Uoc. 111. 
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vail du marbre. (]ans lequel il excella tollJoar^^, 
lui valait sans doute dès cette époque de sé¬ 
rieux succès. Sur ce point, rhistoire n a rien 
dit, et en face des bustes nombreux que le 
statuaire n’a pas datés, nous ne savons s'il se- 
raitjuste d'en rattacher queiques-uns à l'an- 
néo 11 y a lieu de le croire, car malgré 
sa jeunesse, rartiste reçut cette année même 
le titre de sculi>teur du Roi. Une part lui était 
échue dans les travaux du Louvre. Or, Le 
lîrun n'était pas à court de sculpteurs. L’Aca¬ 
démie royale en comptait d illustres. Avant 
d'appeler un jeune homme à lutter d'adresse 
avec eux, il fallait que ce nouveau venu se fut 


C* 1 t V 1 1 * 
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La vie s’ouvrait radieuse diîvant notre ar¬ 
tiste. La gloire l’avait marqué du doigt. Il se 
sentait lionoré. L'or nécessaire à ce lils d’ou¬ 
vrier lui était versé dans la mesure de son 
amour du beau. De iihis, il avait un foyer. 

Hélas 1 ses joies furent brèves. Dieu (pii lui 
réservait de longs jours le grandit par l’é¬ 
preuve. Il connut la douleiir à l’age do sa vi¬ 
rilité. Assez fort pour en porter le poids sans 
flécliir, c’est à l’art qu’il demandera le calme 
de la pensée. 
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Tl y avait moins irtine année qno Ma'’gne- 
rite Ouitlerior avait épousé ('oyzevox quand 
elle mourut. Etrange coïncidence I Nous ([ui, 
après deux siècles, essayons de retracer une 
vie (Tartiste, nous n’avons irautres preuve de 
rélévaiion du statuaire pendant l'année UUld 
que l'acte de décès de sa romme. Celte pièce 
est le seul document où se trouve consigné !.e 
titre de scul[)teur du Hoi à la suite du nom de 
(’oyzevox Ainsi la douleur qui est le fond 
de toute existence humaine laisse de son pas¬ 
sage des signes plus duraldes que le succès, 
et souv'cnt cVst à sa Uimièrc que rhistonen se 
guide dans le jtassé. 

I^e jirernier soin du statuaire, au lendemain 
de son deuil, fut de tenir parole à I.c lirun. On 
était alors au début île l'aniuïe 1007. Govzevox 


* Voyez Acte de décès de Mai'guerite tjmllerier. 
première femme d'Antoine CoyzetKiX. Pièces jtistificali- 
ves. Doc. IV. — .Sur cet acte, nous trouvons, au sujet 
(le la défunte, la mention « prise aux ruilerics. » .Nous 
nous expliquons difficilement ces paroles. Govzevox ne 
pouvait pas occuper dès celte époque un logement dau.'. 
les Bâtiments du Hoi. Mais peut-être demeurait-il chez 
son l)eau-père, Noël (Juillerier, logé au Louvre depuis 
le 4 juillet lti3t ? Ce doit être en tous cas au I-ouvre 
que «a femme est décédée. 
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s’acquitta (run « morceau de frise » qu’il avait 
à sculpter au palais du Louvre. Il lit encore, 
lisons-nous dans les Comptes des Bâtiments^ 
divers autres ouvrages de sculpture qui lui 
furent payés ceiit-lrcnte-cinq livres q puis, 
sa lâche remplie, l’artiste ne sollicita pas de 
nouvelles commandes. Il s’exila de France à 


l’appel du cardinal François Kgon de Fursten- 
lierg, évéque <le Strasbourg. 

Ce prélat faisait élever à Saverne, au i)ied 
des Vosges, un palais somptueux. Un parc, 
orné de grottes, de ruines, de pièces d’eau,en¬ 
tourait cette résidence ot couvrait tout res- 
paco (pu la séparait d(" la foret de la Faisande- 
l'ic, distante de doux kilomètres A Tinté- 
rieur du cliâteau, le luxe le plus magnifique. 


' On lit dans le volume îles Comptei des fiàii- 
nient.s sons Uolbert, comprenant la périoilc 1064-1080 
(le seul pulilié) a la paj^e 244 ; « 28 avril : à Coyse- 
« vaux, pour un morceau de frise (ju’il a fait au l.ou- 
u vrc, et autres ouvrages de sculpture jiendant l'année 
« 1007... i:U). 1. » (darac qui, dans le Musée de sculpture 
antû/ue et inoderne (t- I, i>. 074 et a publié des 

listes très-étendues des artistes qui ont travaillé nu 
l.ouvre et aux Tuileries ne cite pas Coyzevox. C'est, 
donc un oubli. 

- Saverne et ses environs par Ch. C. Klein. Stras¬ 
bourg, C. Silbermann, 1849, ia-8, page 13. 
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De vastes salles, de riches i?alerios, un escalier 
d’honneur, des voûtes, des plafonds atten¬ 
daient qu'un décorateur plein de hardiesse 
les revêtit de ces ornements sans lesquels 
rarchitecture est froide et privée d’éclat. 

Covzevox fut l’un de ces décorateurs. Fer- 

L 

melhuis dit ex[)resséinent que l’artiste n'avait 
que vinirt-sept ans quand le cardinal de Furs- 
tenberir, « par une distinction honorable ». 
l’appela au château de Savcrne. « Ce fut là. 
dit le même historien, que produisant ses ou¬ 
vrages en son propre nom, on commença d'en 
compter un nombre prodigieux, quoique peut- 
être ils n'égalassent point encore ceux qu’il 
avait faits à Paris, qui passaient pour l’œuvre 
de ses maîtres, qui n'auraieut pas voulu les 
désavouer» Paroles mystérieuses dont les 
réticences laissent entrevoir bien des luttes. 
Peut-être le sculpteur l^'onnais s'en était-il 
allé emportant au cœur plus rl’une blessure! 

Affranchi de toute servitude, il se mit à 
l’œuvre. 11 se sentait fier do créer librement 
«les compositions savantes ou gracieuses, au 
gré de son imagination fertile. Bientôt ses 

‘ Éloge, p. ü. 

3 
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ateliers furent peuplés de modèles et d'études. 
Une voix intérieure lui répétait cette devise du 
ffentühomiïie » Fac uoTiiiïiüTts^ Fais 

bien, lu es en renom. » Et le cardinal de 
Furstenberg, loin d’entraver son sculpteur, 
applaudissait à son génie. 

C’est dans ces conditions que Coyzevox 
exécuta pour la grande salle du palais une 
corniche circulaire richement ornée. Au-des¬ 
sus, dans le platond do cette meme salle, 1 ar¬ 
tiste modela en stuc une figure de grandes 
proi)ortions représentant Apollon Miisagèie. 
Le fils de Latone avait près de lui C/io, la muse 
de riiistoire, Eiiterpe qui joue de la double 
flûte, Thalle (pii inspire Aristophane, Melpo- 
mène au front couronne de pampres, Terpsi- 
c/mrf? qui tient la lyre, Erato la muse d'Ana¬ 
créon, Polymnie sérieuse et pensive, Calliope, 
mer^' do l’épopée, Uranie qui commande aux 

astres. 

Autour de la salle d'honneur, Coyzevox dis¬ 
posa des Termes et des statues. 

L’escalier principal reçut de l'artiste di¬ 
vers ornements et quatre Trophées gigantes¬ 
ques. 

Dans le parc, huit statues colossales et vingt- 
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quatre Termes eu pierre de grès furent vsculp- 
tés par Coyzevox 

De cet ensemble considérable, signé par un 
seul maître, rien n'est parvenu jusqu’à nous. 
Le palais de Saverne, achevé par le cardinal 
de Rohan pendant la première moitié du dix- 
huitième siècle devint la proie des rtammes en 
1780 2 . Les sculptures intérieures furent dé¬ 
truites, Treize ans plus lard, au moment ou le* 
palais se relevait do ses ruines avec l'or du 
cardinal de Rohan-Guémené, la Révolution fit 


disparaître les œuvres d’art accumulées depuis 
plus de cent ans dans ce domaine princier. 

Coyzevux avait employé quatre années à la 
décoration «lu palais de Saverne. Il revint à 
Paris en 1071 Une grande réputation l’y 


’ Ferraelliuis, flloge, p. ü-fi.— Notice sur A. Coy¬ 
zevox par J. Jurie [Arckives historiques du dd^xartc- 
menl du Ilhüiie, Lyon, ISiCj, in-s®, p. *221.) — Notice 
sur Antome Coyzevox par J. S. 1*. (i*asseronJ (Hevtie du 
Lyonnais, août IS3 j, p. 19(>-197.) — Méfnoircs inédits, 
etc., notice anonyme, t. il, p, 33. 

* Klein, Savei'ne, ji. 12. 

r.ette date <lu retour de Coyzevox à Paris a été 
contestée par l’asscron en 1835. Il nous a été facile de 
relever l’erreur «lans laquelle est toml)é ce biographe, 
isoiis avons dù signaler en même temps la faute inex- 
•plicable commise par Oougenot dans un mémoire sur 
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avait précédé. Le talent dont il venait de faire 
preuve à l’étranger lui était compté par ses 
compatriotes. Il entrait de plain-pied dans 
l’élite des sculpteurs. Désormais la considéra¬ 
tion, l'aisance lui étaient promises. Il marchait 
d"un pas assuré vers la gloire 

Son maître, Lerarnbert, était mort, mais Le 
Brun lui restait; Le Bnin, l'ami de Colbert et 
de Louis XIV. Goyzevox ne tarda pas à mode¬ 
ler le buste de Le Brun. Cétte attention déli¬ 
cate rendit plus étroite rintimité des deux 
maîtres. D’autre part, la franchise de Coyze- 
vox, la distinction de ses manières, un carac¬ 
tère égal et de grande douceur lui conciliaient 
naturellement l’estime ou l’affection de ses 
pairs. Miel assure que le roi lui-même honora 
le sculpteur de sa bienveillance L L’Acadô- 

•Lc Lorrain, lu devant l'Académie de peinture en 1761, 
Le voyage de Coyzevox à Saverne, d’après cet histo¬ 
rien n'aurait eu lieu qu’eu 1718 ou 1720, c'est-à-dire à 
l’époque où succombait l’artiste, âgé de quatre-vingts 
cils. On trouvera aux Pièces justificatives, Doc. V, la 
réfutation de ces assertions erronées, 

* « De retour en l'rance en 1671, écrit Fermelhuis, 
il s'ouvrit une brillante carrière à la faveur de la répu- 
talion qu il avait acquise chez les étrangers. » Eloge^ 

P. 6. 

- Encyclopédie des gens du înonde, t. YII, p. 196-197. 
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mie ne pouvait exiger davantage de Coyzévox, 

Il V entra le il avril 1G7G. 

% 

Mais que s’ost-il passé ? Avant d’être élu, le 
nouvel académicien a informé ses confrères 
qu’il abandonnait Paris. Le procès-verbal de 
la séance où il est admis nous révèle ce singu¬ 
lier dessein. C’est à Lyon que le statuaire veut 
se fixer. 

Quelle hésitation le trouble ? A-t-il peur des 
hasards? D’où lui viennent ses timidités? Com¬ 
ment expliquer ce refus de la renommée à 
riieure où il peut s'en saisir ? Cependant le 
registre de l’Académie ne permet aucun doute. 
Une école de dessin doit s'ouvrir ii Lyon par 
les soins du peintre Blanchet. Cet artiste a 
placé sa fondation nouvelle sous le patronage 
de l'Académie rovale de Paris. Sensibles à la 

V 

déférence que leur marque Blanchet, les Aca¬ 
démiciens se montrent favorables à son entre¬ 


prise, et c’est Coysevox qui sei’a leur manda¬ 
taire près de l’école de Lyon, a he sieur 
Coysevaux, dit le texte ofîicicl, (pi’y a este 
rosçeu en calité d'académicien, avant desclaré 
qu'il cstoit resohist de s'establir et faire sa 
résidance en la ville de Lion, l'Académie l’a 
reçeu et nomé adjoint-professeur, pour, en 


I 


I 
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cette qualité, iiorter en laditte ville copie des 
l€fstres-patentes, statuts et règlement de ladite 
Académie et faire les fonctions qu’il appar¬ 
tiendra, promettant de luy aider de ses ad vis 
et conseilles en toute choses » 

Neuf mois s’écoulent et l’artiste n’a pas 
changé d’avis. Le procès-verLal du 2 janvier 
en fait foi. « Ce mesme jour, y est-il dit, a esté 
faict lecture de la commission pour l’esta- 
blissement de l’escolle académique en la ville 
de Lion, comraestant à cest esfect monsieur 
Blanchet et Coyzevaux pour faire tout ce qui 
sera nesessaire and. établissement. L’Acadé¬ 


mie a admis moud, s*' Goysevaux en la qualité 
de protfesseur et a signé lad. commission*.» 

Le ‘12 février suivant, Coyzevox est désigné 
« desputéz pour restablissement de l’Escolle 
acadéiniquc de Lion » et il présente une lettre 


* Voyez Procès-verbal de l'Académie de peinture 
et de sculpture, séance du H avril 16“G, récepiion 
(rAîiloine Coi/zevox. Pièces justificatives. Doc. VJ. 

* Procès-verbaux de VAcadémie royale de peinture 
et de sculpture (l tJV8'!7ü3) publiés pour la Société de 
l’nisloire de l’Art français par M. Anatole de Montaiglon 
{Paris, lîaur, iti-8", en cours de imblication), t. Il, 
p. 98. 









LES SGULPTl'RES DE SAVERXE 


3'J 


des Lyonnais que le secrétaire appelle « Mes¬ 
sieurs ses collèernes >. w 


Ainsi rintcntion du sculpteur n'a pas varie. 
C’est Lyon qui l'attire et il va s'y rendre au 
premier jour. Sa carrière qui se dessinait à 
Paris avec tant d’éclat ne le retiendra pas. 
Peut-être est-il séduit par l'exemple de Puget, 
demeuré fidèle à la Provence. L’espoir d’être 


chef d’école et de compter des disciples au 
lieu même de ses débuts, le désir de se rappro¬ 
cher de son père, entrèrent-ils pour une part 
décisive dans le plan du statuaire? Personne 
aujourd'hui ne le sait. Ce qu’il est permis de 
siq>poser, c’est (pi’au dernier moment Le Ilruii, 


devenu l'ami de Coyzevox, lui marqua sa [dace 
à Paris. D'autre part, le voisinaj^e de Girar- 
don, Coypel, Tortebat, De La Fosse, scs col¬ 
lègues à l’Académie, dut être pour riiomme 
qui nous est connu la source d’une émulation 
sérieuse. Mais des motifs d'un autre ordre in- 


huèrent aussi sur la détermination de l’artiste. 


Il y avait déjà onze années que Coyzevox 
était veuf. Il se lassa d'être seul et vers les 


derniers mois de 1677, il demanda la main d'une 
jeune Hile nommée Claude Dourdict. On a lieu 


* PrûccS‘Verbaux,i. U, p. 100. 
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de penser qu’elle était lyonnaise Leur ma¬ 
riage eut-il lieu à Paris ou à Lyon ? Ne serait- 
ce pas le refus prolongé de Claude Bourdict 
de se séparer des siens, qui pendant si long¬ 
temps aurait tenu le statuaire dans l’hésitation 
sur sa résidence définitive ? Aucune pièce 
authentique, relative à l’union de Coyzevox et de 
Claude Bourdict n’est connue L Quoiqu’il en 
soit, enlevé par son mariage à des perplexités 
qui n’avaient rien de raisonnable, le sculpteur 
ne songea plus à se fixer à Lyon. Le Brun lui 
fit obtenir un logement aux Gobelins En 
même temps, Coyzevox était de la part do Col¬ 
bert l’objet d’une attention distinguée. Les tra¬ 
vaux considérables qui lui furent confiés à 
Versailles en cette même année 1677, attes¬ 
tent mieux que des discours l’estime du pre¬ 
mier ministre pour le sculpteur. 

' Voyez Le mariage d'Antoine Coyzevox avec 
Claude Jiou?'dict. Pièces Justificatives, Doc. VH. 

* Voyez Pievre Pouj’dicl ou Bourdy, Pièces justi¬ 
ficatives, Doc. VIII. 

On conserve à la Bibliothèque nationale, dépar¬ 
tement des Estampes, un Plan de VhoHtel royal des 
Gobelins, par Sébastien Le Clerc fils, daté de 1691. 
Mention de l’atelier de Coyzevox est faite sur ce plan. 
L’artiste travaillait alors dans des pièces construites en 
bordure sur la rue Moulï'etard. 
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D'Arÿrenville et la Vierge iJe la rue du lîàt*d'Argent, — Mîel, Auguîs* 
Duséi^ueiir et i^as?5eron. — Uue découverte de M. Cbarvet* — 
I/ahb*î d'PIxpîlïy- — La statuette de madame Domauirtin* — U ce 
date restituée. — Description de la Vitrge de Goysîevûx. — St'm- 
hoiisme de ce marbre. — Coyzevox appelle auprès de lui son ne* 
veu Nicolas Coustou. — Elisabeth Cjustou, sæur de Nicolas, vieat 
habiter aux Gobelius, — Goysevax et ses cinq enfants, f Les tra* 
vaux du maître à Versailles et à Marly, —- Le Roi lui fait une pen¬ 
sion, — l/êtude de la nature. — Le bu<te de Le LVun. morceau de 
réception de Coy^evox. — Oustes de lUchelieu, J5ojîJîm?£p iUzarin, 
Mignirà. — Nombreux portraits sculptés par Goyzevox. — Le 
maître exécute son propre buste. 

Rien n’est plus tenace que l'erreur. Dëzallier 
d’Argenville, clans scs V-ies des fameux sculp¬ 
teurs, écrites seuieinonten -ITST, s’exprinie en 
ces termes sur Coyzevox ; « Un de ses pre¬ 
miers ouvrages dans sa patrie fut une statue 
de la sainte Vieree tenant TKiifant Jésus, et 
placée clans la rue du Rât-d’Argent,qui regarde 
la place du Plâtre. A Page de dix-sept ans il 
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fut en état do venir à Paris travailler sous 
Lcrambert ‘ ». D’Argon ville, eu retraçant les 
faits dans cet ordre, laisse supiioscr que la 
statue de la Vierge, scu]j>téo par Coyzevox 
pour sa ville natale, serait antérieure au départ 
de l’artiste i)Our Paris. Nous ne savons où 
d’Argenvillc s’est renseigné. 11 indique comme 
source principale de la notice qu’il consacre 

t 

au statuaire, prononcé par l’errnclhuis. 

Or, celui-ci ne rnentionno pas la Vierge de 
Lyon. 

Mais, fondé ou non dans son dire, d’Argcn- 
ville a fait autorité. Tous les biogra])lics con¬ 


temporains se sont occtq)és de cette œuvre de 
Coyzevo.v, et la plupart ont sui>posé qu’elle 
remontait ù la j)remière jeunesse de l’artiste. 


Miel, Aiiguis, Duscigneur, et d'autres encore 
qui n’avaient i)as vu la statue, n'ont ])as mis en 
doute sa date d’o.vécution. Duscigneur va jdiis 
loin. 1/liypothèse ne reffraic pas. Il sujipose 
Ooyzevox à peine âgé de seize ans quand il 
fit la statue de la Vierge, et, pour rendre accep¬ 
table tant de jirécocité, «ce devait être ajouto- 


’ Vie des [(mieux Ai'chitecfes et scntpfeuî's, depuis 
la licnaissauce des arts, piir M. H... (nî’zallier d^irgen- 
vilic) (Paris, 1787, 2 vol. il, 23 j). 






GOYZEVOX DEVvVNT LA NATtTRE 


i3 

t-il, lino de ces Vieri^es en pierre ou on plâtre 
que la piété érigeait autrefois à l’entrée des 
rues, espérant sauvegarder ainsi les maisons 
contre le vol, rinceiulie et la peste ’ ». Jurio, 
qui est h'onnais,ne se trompe pas sur l’œuvre. 
Il en apprécie le mérite et la décrit en homme 
de goût. Mais ce qui nous surprend, c’est qu’a- 
près avoir constaté la valeur de l'ouvrage, il 
ajoute : « Coyzevo.x n’avait pas dix-sept ans 
quand ce morceau sortit de ses mains ^ » 

L'étude de Jurie date de 1825. Dix ans plus 
tard, Passeron conçoit des doutes sur la date 
de la Vierrje, « Il n’est pas bien certain, écrit- 
il, que Coyzevox soit venu à Paris à rage de 
dix-sei)t ans après avoir fait, comme le disent 
toutes les biographies, la statue de la Sainte 
'Vierge tenant rKnfant-Josus, ipron voit aujour¬ 
d’hui dans l’une des chapelles de l’église tle 
Saint-Nizier » 

Cette appréhension de l'écrivain lyonnais à 
admettre une tradition trop générale lui fait 
honneur. Elle devait être le point de dé[)art 

‘ Coyzevox et ses ouvrayes^ par J. Duseigneur, 
[îievue Universelle des Arts, tome 1, p. 3'2). 

- .Iiirie, Notice, p. 2'20-22l. 

^ l'asseron, Notice, p. 120. 
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d’une rectification réclamée par Tévidence. 
Depuis 1835, époque du travail de Passeron, 
biographes et critiques se sont divisés en deux 
groupes. Selon qu’ils avaient à cœur d’appro¬ 
fondir la vie et l’œuvre du statuaire, ou de par¬ 
ler brièvement du prodigieux talent de Goyze- 
vox, on les a vus se ranger à l’opinion de 
Passeron ou de Jurie sur la Vierge de Saint- 
Nizier. 

M. Charvet, architecte lyonnais, non moins 
connu par ses écrits que par ses travaux d’ar¬ 
chitecture, devait non-seulement confirmer le 
Jugement de Passeron en l’appuyant de son 
propre sentiment, mais encore donner une 
base sérieuse une croj^ance qui ne peut plus 
être contestée. En effet, cet historien estimant 
que la Vierge est une œuvre faite par l’artiste 
au temps do sa maturité, a interrogé sur ce 
point les hommes du dernier siècle. Et voici 
ce que lui a révélé l’abbé d'Expilly, géographe 
distingué, dont les ouvrages, on le sait, sont 
d’une e.xactitude remanpiable. « La statue de 
la Sainte Yicrge, dit d'Expilly, placée à l’angle 
des rues Sirène et Bât-d’Argent, est du fameux 
Antoine Coisevox de Lion. Il vint exprès pour 
placer dans ce quartier qui l’avait vu naître ce 
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monument dont il faisait beaucoup do cas, et 
an-ilessous duquel il grava ces quatre lettres : 
A, C, L, F. Antoniv.s Coisevox Lugdunaeus 
fecit b » 


Ainsi, d’après d’Expilly, heureusement con¬ 
sulté par jNL Charvet, Coyzevox serait venu 
exprès à Lyon placer une oeuvre de choix dont 
il faisait hommage à sa ville. Observons qu’à 
l’époque où écrivait d’Expilly, cette statue oc¬ 
cupait encore la niche pratiquée dans le mur 
extérieur de la maison située à Fanizle des 


rues Ihit-rFArgent et Sirène Ce n’est qn’en 
1771 que Pernon, devenu propriétaire de cette 


maison, vendit pour la somme de iOOÛ livres, 
le marbre de Coyzevox, au chapitre de Saint- 
Nizier 3 . Il y a lîeu de penser qu'à défaut 
d'actes écrits sur l’oriirine de l’œuvre, la tra- 
dition verbale n’était pas alors altérée. On 


‘ Jean-Joseph al)hé d’Espilly, Dictionnaire fjéogra- 
phique, hütorique et politique des Gaides et de la 
FrancCy Avignon, 1762-1770, 6 vol. in-fol., t. IV, p. 282, 
! col. 

- La rue Sirène porte aujourd’hui le nom de rue 
de niùtel de Ville. 

^ L. Charvet, Inventaire de l'église de Samt-Nizier 
à Lyon y Mss. Archi ves de la commission de Pliiven- 
taire général des richesses d'art de la France. 
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conservait avec soin, à TPIospice de la Charité, 
l’esquisse de la statue. C’est une terre cuite 
finement modelée que l’on peut voir, encore 
aujourd’hui, aux archives de l’Hospice. L’ou¬ 
vrage était donc bien connu, et les sources 

d’information étaient diverses lorsque travail¬ 
lait d'Expilly. 


Il est vrai, le géographe ne donne pas la* 
date du voyage de Coyzevox. C’est une lacune.. 
Mais ce que nous avons dit de la vie du sta¬ 
tuaire, le peu de liberté qui lui fut laissé par 
Lerambert et ses autres maitres, depuis son 
arrivée à Paris jusqu’à son départ pour Sa- 
verne, son séjour de quatre années cliez le 
cardinal de Furstenberg nous permettent de 
croire que la Vierge fut vraisemblablement 
sculptée après '1671. De plus, c’est en 1676 
que l’artiste nous est apparu préoccupé <le 
retourner à Lyon comme professeur. L’année 
suivante, il épouse Claude Bourdict, qui selon 
toute apparence est lyonnaise. Peut-être meme 
est-ce à Lyon ({ue s'est miarié l’artiste. Y a-t-il 
donc témérité à chercher la fiate de la statue 


de Saint-iSizier vers l'époque où Coyzevox est 
redevenu lyonnais de cœur et de pensée? 

Il existe, au surplus, à Lyon, cliez Dom- 
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marÜM, une statuelle eu plâtre, luouléc en 
1828, sur une csipiisse de Coyzovox, ayant les 
moines dimensions que la terre cuite déposée 
à rHospice de la Cdiarité.Or, ce sin^Tilierniou- 
laii'e, découvert par M. Cdiarvot, et Ineii fait 
pour nous intrip'uer, porte à sa base l’inscrip- 
tion Coyzecox fecit 1076. Ces mots n’existent 


pas sur resquisso en terre cuite de riiospice 
de Lyon, il s’au'it donc ici d’une seconde es- 

7 4 .. 

quisse conservée jusqu’en 1828, qui doit exister 
encore, et celle-ci est datée ” l’éprouve mou¬ 
lée en téinoii'’ne. 


Debout.vêtue d‘uno robe aux plis abondants 
et légers sur laquelle liasse une ample drape¬ 
rie, la \nerü*e tliritre son regard vers sa n-au- 


che. D’une main, elle soutient l’Enfant, nu, 
delioutsiir un tronc d’arbre placé à sa droite. 
La draperie qui,de l’épaule droite de la Vierge 
tombe avec élégance, enveloppe le corps et 
vient flotter sur la hanche gauche, est liabilo- 


ment ramenée vers l’arbre qu'elle recouvre, 
afin que la rude écorce do ce fut naturel n'of- 


fonse pas les pieds nus de rEnfaïU.De la main 
droite, la Vierge soutient le bras de Jésus et 

' I - J' 

lui apprend à bénir. La tête souriante de l’En¬ 


fant se pcnclie dans un mouvement opposé à 
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celui de sa mère pendant que ses bras se sont 
ouverts, et la paume de la main demeurée libre 
pose sans effort sur le cœur de la Vierge. 

Des critiques sévères regretteront peut-être 
que cette œuvre manque d’unité. Si le rhythme 
de ce marbre délicat est d’une cadence ex¬ 
quise, il semble que les deux personnages 
cèdent à une impulsion différente La Vierge 
s'incline vers la gauche, tandis que le geste 
de l’Enfant, comme son attitude, sont dans la 
direction contraire. Ce défaut, sensible peut- 
être à l’église Saint-Nizier, ne l’était pas lors¬ 
que l’œuvre décorait la maison d’angle des 
rues Sirène et Bât-d’Argent. 

Il est aisé de s'en rendre compte. La niche 
pratiquée sur l’ordre de Coyzevox existe tou¬ 
jours. Elle explique, par la iDlace (qu’elle oc¬ 
cupe, les exigences décoratives auxquelles 
l’artiste ne pouvait impunément se soustraire. 
Il fallait que de quelque côté qu’on l’aperçût, 
la statue satisfit le rerrard. 

L'élégance du costume, le voile négligem- 

’ Nous ne relevons pas ce qu'il y a d’erroné dans 
l'hypothèse de Diiseigneur, quand il suppose que la 
Vierge de Coyzevox était en pierre ou en plaire (voyez 
plus haut, p. 43). 1/ouvrage est en marbre. 
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meut Jeté sur les cheveux delà Vicr^'-c,ct dont 

» 

les plis flottent derrière la nuque, la rccherclio 
de la cliaussure seront-ils imputés h Coyzevox 
comme autant de détails peu compatibles avec 
la sévérité de Tart religieux? Il serait cxcessir 
de formuler de tels reproches. La Vic?'ge de 
Saint-èsizicr n’a rien do déplacé dans une 


église. C'est une œuvre pleine de convenance. 
Sans nul doute, le statuaire l’eut comprise au¬ 
trement si tout d’abord elle eût dû prendre 
place sur l'autel de la collégiale. Les voiles 
flottants sont rindice que la Vierge a été sculp¬ 
tée jiour être en jtlein air. De meme, pouvons- 
nous croire que l'artiste a voulu répandre sur 
ses persdnnages une grâce d'autant plus sai¬ 
sissante qu'ils devaient être vus par dos pas¬ 
sants occupés ou distraits. Telle n’est pas la 


disposition d’esprit des fldèles qui prient dans 
un temple. 


Ces réserves étant faites, il nous reste û 
constater l'aisance du mouvement, la justesse 
des proportions, la Ijcauté des formes, le mo¬ 
delé vigoureux et fin, la souplesse du marbre 
fouillé par un ciseau savant et distini^mé. Mais 
plus encore que la grâce de l’ensemble, le 
mouvement, la vie imprimés à la matière avec 


1 
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tant de naturel, ce qui nous frappe dans la 
statue de Goyzevox, c’est l’élévation de l’idée. 
Les deux figures sont d’un maître et si le tra¬ 
vail n’est pas exempt d’un accent profane, 
c’est un esprit religieux qui a conçu l’ouvrage 
et l’a composé. 

Le poème de l’éducation du Christ par les 
soins de la Vierge pouvait-il être résumé plus 
éloquemment que ne l’a fait le statuaire? La 
Vierge,qui est mansuétude et amour, condense 
tous ses enseignements dans une suprême 
leçon : elle apprend à son Fils à pardonner et 
à bénir. Et lui, déployant ses bras qufil éten¬ 
dra un jour sur la croix, pose sa main d’enfant 
sur le cœur de Marie, comme s’il voulait in¬ 
diquer le rôle de médiatrice que la doctrine 
catholique salue dans la Vierge do Nazareth. 
Cette attitude n’est-elle pas le commentaire 
élevé de la parole du moine de Clairvaux : 
(I Oporlebat riiediatriccm hahere apud niedia^ 
toreni, >> Une médiatrice auprès du Fils de 
Dieu médiateur ! Tant de concision dans les 
termes n’est jamais la conséquence du hasard. 
La pensée est à l’origine de l’œuvre dont nous 
parlons, et malgré des fautes que rend plus 
frappantes une destination toute flatteuse, 
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mais iloiit l'artiste ne pouvait soupçonner les 
exigences, la Vierge tle Saiiit-Nizici* s'impose 
par une haute pensée dont elle est le verbe 
éclatant et juste u 

Ce qui attache à la mémoire de Goyzevox, 
ce n’est pas moins l’homme que l'artiste. On 
se souvient du mariage de sa sœur Claudine 
avec le menuisier François Coustou. Jai nous 
apprend que François Coustou eut de sa 
femme plusieurs enfants, dont quatre seule¬ 
ment lui sont connus Les registres de 


’ Un écrivain Ivonnais dont l’autonté comme en- 
tique d'art est sérieuse, André Clapasson, s'exprime 
ainsi dans la Description tle ia ville de Ltjon qu'il 
publia en 17it, (l.yon, ia-8®), sous le pseudonyme Paul 
Rivière do Urinais : u Une excellente ligure de la Vierge 
tenant l'Enfant-Jésus, A un des coins de la petite place 
du Plâtre (lA'Oii) : c’est un ouvrage de Coysevox, qui 
n’a peut-être rien fait de si gracieux ». (p. 114.) 

- Voici, d'après le relevé consciencieux fait sur les 
registres de la paroisse de Saint-Nizler, par iM.L. Char- 
vet. la liste des enfants de Claudine Covzevox : 
l* Françoise Coustou, née le 25 décembre Ki.'iii (par¬ 
rain, Pierre Coiseveau, aïeul de l’eafanl); 2“ x\icoLas, 
né le ü janvier 165S ; 3** Léonore, née le 3 février 1671 ; 
4® Guillaume, né le 25 avril 1677, ondoyé le P' mai, 
baptisé le 29 septembre {parrain, Guillaume Coizcvaud, 
sculpteur, oncle de l’enfant) ; 5“ Jean-François, né le 
10 janvier 1680, et 6“ Elisabeth dont Pacte de baptême 


•l 
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Saint-Nizier nous permettent de nommer cinq 

enfants du menuisier lyonnais. Or^ sur ce 

* 

nombre, Elisabeth Coustou, qui devint la 
femme du sculpteur Hulot, 11 ‘étant pas com¬ 
prise, nous pouvons penser que Claudine 
Goyzevox n'eut pas moins de six enfants, et 
les ressources de François Coustou devaient 
à peine suffire aux besoins de sa famille. 

Antoine Govzevox lui vint en aide. De nom- 
breux artistes habitaient comme lui aux Gobe- 
lins. On sait que Le Brun y avait sa demeure 
au milieu des maîtres d’œuvre qu’il dirigeait. 
Un document curieux nous est reste sur cette 
« Académie n de peintres, de sculpteurs, de 
tapissiers, de graveurs, d'ébénistes, groupés 
aupré.s de Le Brun et toujours prêts à le se¬ 
conder. On connaît l'estampe de Sébastien Le 
Clerc, Fun des hôtes des Gobelins, représen¬ 
tant la Plantation d'un mai devant le logis du 
premier peintre du Roi ‘. 

DO se retrouve pas, mais qui, devant épouser Guil¬ 
laume Ihilot, le 28 janvier IGs:;, est née selon toute 
vraisemblance avant sa sœur Léonore. 

‘ Cette planche, pr. in-folio en larpeur, appelée le 
Mai des Gobelins^ est trop connue pour qu’il soit be¬ 
soin de la décrire. 
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1-0 séjour des Gobelins était donc une rare 
fortune pour un débutant. Coyzevox la réser¬ 
vait à son neveu iXicolas Coustou. Cousin de 
Contamine dit (pic le jeune Coustou entra chez 
son oncle à rage de dix-huit ans. Feiit-étre ne 
faut-il pas prendre à la lettre ce détail de la 
vie de Coustou. Né en 1G5S, il serait venu aux 
Gobelins en 'IGTO.Acette date,nous l’avons vu, 
les perplexités de Coyzevox étaient grandes. 
Il songeait à retourner à Lyon. Nous pensons 
que le statuaire ne dut appeler son neveu au¬ 
près de lui qiraprès avoir épousé Claude 


Bourdict, et lixé d’une manière irrévocable son 


séjour à Baris. 

Elisabeth Coustou, sœur de Nicolas, suivit 
son frère aux Gobelins. 


Ce ne fut pas à titre d’élève que le sculpteur 
prit chez lui cette jeune tille. 

Le rôle de disciple était réservé par Coyzevox 
à Nicolas Coustou, Mais en se chargeant 
d’Lllisabeth, Coyzevox ne laissait plus à sa 
sœur que quatre enfants. Ainsi, le foyer de 
Claudine se trouva dépeuplé sans douleur. La 
part de chacun dos êtres (pii l’habitait devint 
moins précaire. Quant aux absents, on les sa¬ 
vait en sûreté. Ils avaient retrouvé aux Gobe- 
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lins, rnffection, les coutumes, les mœurs qui 
leur faisaient aimer le toit paternel. Et parfois, 
durant les soirs d’hiver, le père Couslou et sa 
femme s'entretenaient à Lyon du mariage de 
leur fille Elisabeth, à laquelle Coyzevox ne 
manquerait pas de trouver un parti. 

Or, pendant que le sculpteur se dévouait 
dans une aussi large mesure pour ses proches, 
cinq enfants lui ôtaient nés. Il leur donna les 
noms de Claude-Suzanne Charles-Jacques 
Anne-Virginie L Pierre ‘ et Claude L II 
nous semble voir Covzevox à sa table de fa- 
mille, fixant tour à tour le front sérieux de 
Claude PoLirdict, la beauté souriante de sa 
nièce, le rec'ard enthousiaste de Nicolas 

V— 

Coustou, et les têtes blondes de ses enfants. 
Ce devait être un repos pour le statuaire au re¬ 
tour de ses rudes journées à Versailles. 

En ce temps-lè, c'est-à-dire de 1677 à 1085, 
Coyzevox passa de longs mois à Versailles. 

‘ >‘ùe le 7 novembre 1678, morte à Tige de cinq 
.mois et demi ie ‘21 avril 1G79. 

- Né le H avril l(î8U. 


* Né le 8 novemlu'e 1683. 
^ Né le 10 juin 108r>. 
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Il y avait installé des ateliers, et, en outre, 
chaque fois que l’exigeait Mansart, le sculpteur 
gravissait l’echafaud dressé devant les façades, 
et là, d’une main vaillante, il taillait la pierre 
vive. 

C’est pendant cette période que furent exé¬ 
cutés les trophées de métal et les niches du 
grand escalier, la cheminée du salon du Roi, 
les sculptures de la grande galerie, aujourd’hui 
appelée la galerie dos Glaces, celles des salons 
qui la terminent, les ornements de la porte du 
cabinet des curiosités, la figure d’Apollon do¬ 
minant la façade sur le parterre d’eau, les 
masques de la Colonnade, la décoration des 
quatre pavillons de ravaîit-cour, les groupes 
placés à rentrée dn château, les vases du 
pourtour de la pièce d’eau du Dragon, d’autres 
vases, des masques, des coquilles, deux grou¬ 
pes pour le petit parc et enfin le modèle du 

destiné aux jardins de MarR'. 

Do ces immenses travaux, Coyzevox fut 
l’artisan principal. Dans l'exécution d’un petit 
nombre, il eut pour collaborateurs Tiiby, Caf- 
fiéri, Prou, Arcis, Legeret, Le Comte, Marsy, 
Girardun. Ajoutons que Coyzevox ne reçut pas 
moins de cinquante mille livres pour ses hono- 


56 


ANTOINE COYZEVOX 


raires, et à dater de 1083, une gratification 
annuelle de deux cents livres lui fut acquise 
sur rétat des « officiers qui ont gages pour 
servir généralement dans toutes les maisons 
royales et bâtiments de Sa Majesté. » ‘ 

Le bois,le plomb, le stuc et le bronze avaient 
été successivement mis en œuvre par le 
sculpteur, pendant qu’il travaillait à Versailles ; 
mais ces ouvrages décoratifs ne l'avaient pas 
distrait do sa vocation. La nature et le marbre 
appelaient incessamment son ciseau, La nature 
parce qidellc est le livre éternellement ouvert 


1 Tous les renseignemeuts relatifs aux travaux de 
Coyzevox pour le Uoi sont lires des Coinptes des Hali- 
ments conservés aux Archives nationales. Coyzevox 
travailla sans interruption pour la Couronne pendant 
quarante-trois ans, de 1677 A 1720. Les Comptes des 
Bâtiments pour le XVIP siècle sont publiés seulement 
jusqu’A l’année 1680, il restait donc à compulser les 
registres manuscrits de 1680 à 1720. Nous avons cru 
devoir entreprendre ce travail, malgré ses difficultés 
et sa longueur. I.es chitTres et les dates que nous don¬ 
nons dans cette biographie tic Coyzevox, sont autant 
de documents nouveaux de la plus scrupuleuse exac¬ 
titude. On ti’ouvera d’ailleurs tlaus le chapitre consacré 
à \'(Euv7'e du MaiU'By placé à la .suite de cette histoire, 
la transcription tidêle do tons les articles concernant 
Coj-zovox, que renferment les registres des Bâti¬ 
ments. 
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et Tevélateur, lo marlirc parce qu’il demeure 
la matière de choix du statuaire. 


Le 'I l avril 1670,Coyzcvox,reçu académicien, 
s'était proposé d'exécuter eu marbre le buste 
de Le Brun L'Académie avant aa'réé son 

*-• * . v" 

offre, il tint parole le 28 janvier LOTI). 

Ce jour-lâ.en présence de Le Brun, le sculp¬ 
teur apporta le buste du premier peintre 2 . 
La Compagnie lui en lit des éloges C’était 


* fl Kn ceslo asscmljléü le sieur Aiitoîno Covsovaux 
sculpteur a pn'isanU'' diverse ouvrages de sculpture 
en ligures et portraietz do relief; la Compagnie, en 
estant très salisfaicte et cognoissant le mérite dudit 
sieur Coysevaux, Ta resçeu en qualité d'Académicien, 
sans s'arrester aux formalité ordinair, et a preste le 


serment, l'Académie luy remettant Icprésant pécunièr 
et a agréé l'ofre qu'il a faicl d’exécuter eu marbre le 
portraiet en Imste (pi'îl a modelé d'ajvrés M. Le drua » 
{Procès-verbaux de l'Académie royale de j^einlitr'e et 
de sculpture, t. II, ]>. 79), 

- Nous lisons dans le tome lî des Archives de l'art 


français^ p. GtJ;», que Coyzevox aurait également pré¬ 
senté à l'Académie, en sa séance du 28 janvier 1079, le 
buste de Colbert. Les académiciens l'auraient ensuite 


olfcrt au .Ministre, U n’est nullement question du 
buste de Colbert au procès-verbal ile la séance. 

^ K Ce jour, r.\cadémie assemblée à l’ordinaire, 
M. Coèsveaux a présenté h l’Académie lo portraiet de 
M. Le lîi'un, qu’il a faîct en marbre, par ordre de 
rAcadéniie, pour eslrc le présent de sa réception. Toute 
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justice. Le buste est au Louvre, nous pouvons 
le juger k 

Calme, la tête droite, couverte d’une abon¬ 
dante chevelure, le regard légèrement impé¬ 
ratif, le front vaste, puissant, nuancé de mé¬ 
lancolie, tel est Le Brun. Un bouton d’orfè¬ 
vrerie sert à fixer la chemise au collet; une 
plaque ornée de rubis est agrafée sur le man¬ 
teau. Ces quelques accessoires suffisent à 
marquer le rang du personnage. Toutefois ils 
ne font pas dévier l’atterUion : le visage intel¬ 
ligent et sévère de Le Brun concentre tout 
Tintérêt. 

Qui donc a parlé du regard fixe et perçant 

de Richelieu? Aucun peut-être ne Ta mieux 

rendu que Coyzevox. Les cheveux courts, la 

moustache et la royale en pointe, le camail 

«• 

la compagnie a tesmoigné très il’ètre-satisfaicle d’un 
présent de cette importance, restiment beaucoup, tant 
pour rexélance de l’ouvrage que pour Ja dignité du 
sujet, et, en ceste considération, a contirmé sa ré¬ 
ception en icelle et «.lans la charge de Professeur en 
laquelle il a esté resçeu pour en faire la fonction à 
Paris, après avoir faict celle d’.Vdjoint dans le mois de 
novembre présédant >* {J^rocès-verbaux, 1.11, p. 142). 

’ N® 239, calai-, de M. H. Barbet de Jouy, Sculptures 
des temps modernes (édition de t873). 
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aux plis avares, le port de la tête qui est celle 
d'uîi homme impérieux disent éloquemment la 


décision violente, familière au ministre de 
Louis XIÏI. Des joues amaigries sans réa¬ 
lisme rappellent la santé fragile de l’homme 
d'État. Des traits déliés et fins indiquent l’ori¬ 
gine aristocratique du cardinal 
Très-différent est Bossuet. Le controver- 


siste et le lutteur seront nommés par le témoin 
le plus inattentif en présence de ce masque 
robuste, et cependant élevé, de cotte tète lé¬ 
gèrement renversée et pour ainsi dire sur la 
défensive. Une lumière eirale baiorne le visaire 
résolu de Torateur dont le merveileux génie 
est tait de justesse, d'élévation, d'ampleur l 
N ous voici devant Mazarin. Il n'a pas la dis¬ 
tinction de Richelieu. Les joues sont pleines 
et donnent à rensemblc de la face je no sais 
quoi d'enveloppé. Le sourcil a la mobilité de 
l’impatience- èlais la souplesse et la sagacité 
sont gravées de main d'artiste sur chaque 
point du marbre L 


‘ Musée du Louvre. 23.^, catal. île M. H. Barbet 
de Jouy. Sculptures des temps modernes. 

“ Id. iV 237. 

^ Muséf^ du Louvre, sans numéro. 
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Quel portrait tle peintre que le buste de 
Mignard ! Les jeux de la lumière abondent et 
se succèdent sans violence sur cette effigie 
savante. La recherche dans le vêtement, ia 
chevelure flottante donnent à l’image du peim 
tre sa date précise. C’est im portrait du dix- 
septième siècle. Mignard est-il autre chose 
qu’un artiste habile qui s’est imprégné de son 
époque? Chez lui le savoir-faire tint lieu de 
génie. Il a fixé le goût des hommes de son 
temps, il ne l’a pas épuré et il ne s’y est pas 
soustrait. Coyzevox semble avoir pris à tâche 
de rester, eu sculptant la tête de Mignard, dans 
le cadre oCi s’est complu son mo<lèle. 

Cependant aucune concession n’est faite 
par le sculpteur. Les lois de l’art plastique de¬ 
meurent respectées. Il aborde la nature avec 
indépendance, et, si rempreinte morale de 
ses modèles le préoccupe, c’est avec retenue 
qu’il imprime l’accent de chacun sur son mar¬ 
bre docile h 

Un maître moins expert ne se lut pas alfran- 
chi d’une imitation littérale et abaissée, à cette 
étude serrée de la nature, Coyzevox ignore ce 

‘ Musée du Louvre, iS® 240, catal, de M. H. Barbet 
de Jouy, Sculptures des temps modernes. 
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que c’est qu’imiter. Il voit et il transpose. La 
nature rCuneut et le pousse à parler sa lang’ue. 
Il s'attache à la vérité typique sans cependant 
généraliser un portrait au détriment du carac¬ 
tère individuel. Cdialeureux, élevé, dans sa 


façon d’interpréter la nature, il tempère en 
quehpie sorte sa main, et jamais son ciseau 
ne connaît l'emphase. 

Ce jug’ement, nous pourrions l’appliquer à 
la plupart de ses bustes et de ses statues ico- 
niques. Un grand nombre ont péri sous le 
marteau révolutionnaire. Si nous les possé¬ 


dions tous, on ferait un musée de ces por¬ 


traits ! Coyzevox a été l’uu des historiens du 


grand siècle dans le marbre et le bronze. 
Louis XIV, le grand Dauphin, père du duc de 
Bourgogne, Marie-Thérèse d'Autriche, la du¬ 
chesse de lîoLirg'ogne, Turenne, Villars, Vau- 
ban, le maréchal de Brissac, Arnaud d’Andil- 
ly, Boileau, le président de llarlay, les chan¬ 
celiers Boucherat et Le Tellier, Charles-Mau¬ 
rice Le Tellier, archevêque de Beims, les car¬ 
dinaux do Bouillon, de Xoailles et de Bolignac, 
Bobert de Cotte, Le Xostre, Mansart, Girar- 
don, Gérard Edelinck, Gérard Audran, ont 
ete sculptés par Coyzevox. 


62 


ANTOINE GOYZEVOX 


Beaucoup de ces ouvrages ne sont pas si¬ 
gnés. C’est fortuitement qu’un chercheur, de 
temps à autre, retrouve une page ignorée du 
statuaire habile et fécond. M. Courajod a eu 
cette bonne fortune au sujet d’un buste do 
Coudé. Sans nul doute, il reste à découvrir en¬ 
core. Manifestement, l’œuvre du sculpteur 
ne nous est pas connu dans son ensemble. 

Du moins la pièce la plus précieuse est-elle 
au Louvre. C'est le buste du statuaire par lui- 
même h Qu’il nous soit permis de le dé¬ 
crire. Aussi bien, ce portrait vivant donne une 
netteté plus grande à la physionomie du maî¬ 
tre que nous avons pour but de faire revivre. 

A côté de rimaü’e écrite, voici le relief, la 
grandeur, la personnalité, le génie. Et quelle 
main jiouvait être plus apte que la main de 
l'artiste à modeler son image authentique _? Il 
se montre à nous en action : la tête fait un 
mouvement vers l'épaule. La chemise est ou¬ 
verte ; une draperie hâtivement jetée couvre 
la poitrine. L’homme do travail est tout entier 
dans ce vêtement sommaire. Le cou est d’un 


* N“ 238, catal. de M. H. Darbet de Jouy, Sculptures 
des temps modernes. 
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plébéien ; les joues sont fortes. En retour, il 
V a de la race dans l’ensemble du visau-e: le 

O * * V 

nez droit et fin, la bouche petite, l'ovale du 
menton sans barbe, ayant au centre une fos¬ 
sette; la chevelure abondante et bouclée, le 
sourcil régulier dans sa courbe, répandent une 
distinction sévère sur la face intelligente et 
reposée de Coyzevox. Le front empreint de 
noblesse est d'un homme de pensée. Aucune 
ride qui atteste rellbrt. Le maître est vraL 
ment on possession de soi. C’est un marbre 
auto-biographique, naturel, simple, vrai, (|u’il 
a laisse de lui. 

Cette image intime est d’un grand charme. 
Nous lui appliquerons le jugement dans le¬ 
quel Fermelhuis résume Tologe de Coyzevox 
en lui empruntant ses propres paroles. Le 
maître, dit-il, entendait être « noble dans les 
objets qui demandaient de la dignité et fier 
dans les occasions où il fallait exprimer la 
force L » Apparemment ces grandes facul¬ 
tés étaient siennes, car elles sont écrites avec 
un art élevé sur le marbre vigoureux, grave et 
sobre du statuaire. 


^ fermelhuis, Eloge^ p. T, 
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Nicolrisï Gouslon remporte le premier prîi â l'Acartâmie* — Dernière 
visite (le Colbert aux. académiciens* — Départ de Nicolas Coustoii 
pour Home* — Mariage d*EHsalieth Couiitou avec le sculpteur GuiD 
lanmo Hulot, — Tous les signataires de l'acte de mariage de la 
nièce de Coyzevox sont des sculpteurs* — Le génie est-il comiiatî- 
blo avec l'amîtié ? — ^lot de Lacordaire, — Goysievox. est recherché 
par ses pairs* — Léonore Goustou* la plus jeune des nièces de Coy- 
z<îvox, est appelée par lui aux Gobeliua* — Le maître à son fûyor* 

— Le neuvième enfant. — Sculptureg à Versailles* a Trianon, aux 
Invalides* — 1/aniique est pour le statuaire la pierre de touche 
du génie* — L’antKjue veut être inler[irété, non transcrit. — Cui- 
tor et Poilu3^> — La Véum de Médicis. — La Nymphe d ict Coquille^ 

— La Vénus pudique — Kn quoi la reriu* putlique de Coyzevox est 
une ccuvre essentiellement originale* — Dustes fLempereur^, de 
capitaines, d^orateurs et de philosophes, sculptés d'après Tan tique, 
par le maître, — Le buste de Goiuîti. — Coyzevox et Pnget, — Kn- 
trevue des deux artistes* — Monumerît de Louis A/V a rilôtel de 
Ville de Paris, — Son histoire. — Le hronsîe de Coyzevox est le 
seul vestige qui subsiste encore de rilôtel de Ville de î6Sy* — Goy* 
zevox professeur. — Ses fonctions h rAcadéinîo. — Franc^^ï^ Cous- 
tou, son beau-frère, porte le titre de sculpteur du Uoi* — Nicolas 
Gouslou, neveu du maître, épouse Suzanne llonasse. — Le por¬ 
trait du sculpteur, (lar Kran(;ois Jouvenet. — Coyzevox, adjoint k 
recteur. 

Revenons aux Gobelins. 

Il y avait fête au logis de Coyzevox le 5 sep¬ 
tembre 1G82, Ce jour-làj Nicolas Coustou, son 
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neveu, avait remporté le premier prix Mais 


i'Acatlémie s’était interdit de taire connaître 


olîiciellemcnt son vote aux étudiants avant que 

Colbert l’eût honorée de sa présence. « M. Le 

Hriin, est-il dit au procès-verbal, a esté prié de 

scavoir de Monseigneur Colbert le temps de 

sa commodité pour députer vers lui pour lui 

demander cette irràcc » 

• 

Colbert vint le '10 octobre ; ce devait être la 


dernière fois qu’il distribuait en personne les 
prix de TAcadémie. Une médaille d'or et deux 
cents livres furent décernées à Nicolas Cons- 


tou qui avait pour émule, parmi les peintres, 
Ilvacinthe Rigaud, Fuis, le ministre, avant 
« exorté la Compagnie de continuer ses soins 
pour la perfection de ses ouvrages, a/în de se 
rendre ditrne do célébrer la gloire du Rov et 
la splandeur de la France, il s'en retourna, et 
la Compagnie l’alla conduire jusqu'ù son car¬ 
rosse î> 


‘ « Pour la sculpture, Nicolas ('ostou, qui a faict 
le bas-relief marfiué F a esté jugé mériter le premier 
prix, » [Procès-iwrùaiix de l’Acodémie de peintu 7 'e et 
de sculpture, séance du o septembre 1C82, t. II, 
p. 2VJ). 

■ Ibidem. 


■'* Procès-verbaux de VAcadémie de peinture et de 


scuLpturCr 1.11, p. 233. 
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Cousin de Contamine est dans l’erreur lors¬ 
qu’il dit que Nicolas Coustou travailla chez 
Coyzevox jusqu’à la fin do 16S8 h Nous li¬ 
sons en effet sur les registres de l’Académie, 
à la date du 3 avril do cette meme année : 


« Le sieur Costou, eslève de l’Académie, qui 
y a remporté le premier prix cotte année, s'est 
présenté à la Compagnie pour prendre congé 
d’elle avant son départ pour Rome où il doit 


aller bientôt » C’est donc vers cette épo¬ 
que (pie le maître vit partir son neveu L 

P 

D’antre part, Elisabeth, la sœur de Coustou, 
venue, on se le rappelle, chez son oncle, aux 
Cobelins, ipiitta le 28 janvier 1C85 la demeure 
hospitalière de Co\’zevox K Un jeune scul¬ 
pteur, Guillaume Ilulot avait demandé sa 


’ U II vint îi Pans à rage Je 18 ans, et acheva de 
Jévcloiiper scs rares lalens sous ce grand maître 
(Coyzevox) clicz qui il travailla jusqu’à la lin de 168.j. » 
ELotjc historique de M. Coustou Vainé, par Cousin de 
Contamine, Paris, iu-12, p. 4. 

* Pronès-verlmuT de CAcadémie de peinture et de 


sculpture, t. II, p. 283. 

® A. Duvivier dit formellemcût que Coustou partit 
pour Uomc en avril 1683 [Archives de l'art français, 
t. V, p. 2781. 

* Vo3’ez Acte de mariage d'Elisabeth Coustou avec 


Guillaume Ilulot. IMèccs justificatives, Doc. XII. 
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main. Hiilot demeurait sans doute aux Gobc- 
lins,où son père devait travailler pour la Cou¬ 
ronne, Lui-iueinc sculpta le marbro et le bois 
à Versailles, à Marly, aux Invaliiles. Un bas- 
relier représentant VlIiüniUlê, dans une des 
cbapolles des Invalides, une Compagne de 
Diane, statue en marbre, des vases, des pilas¬ 
tres et des chapiteaux à Trianon, sont des 
œuvres de Ilulot 

Plusieurs membres de sa famille tenaient 
comme lui le ciseau. Nicolas et Philippe Ilulot 
signèrent à son mariage, eu meme temps (fuc 
Pierre lîoui'dict et Jean Jolly,également sculp¬ 


teurs ^ 

Ce ilétail a son intérêt. Nous v trouvons Tin- 


dice do restimo 
vox à scs pairs. 


singulière qu’inspirait Coyzc- 
Kst-ce à dire (juc le génie ne 


soit pas compatible avec ramitié ? Non assu¬ 
rément. La supériorité do rcsprit ne crée pas 
fatalement la détianco et la solitude. Un écri¬ 


vain de ce siècle, le Père Lacordairc a bien 
dit: «Rien ne serait plus affreux que la gloire 


’ Compter des Jînthnents du Roi (.Archives natio¬ 
nales). Uegistres, 0^ ‘2163, 2166, 2171, 2185, 2187, 

2189, 2190 cl 2191. 

* Voyez Jal, Diclionnaire crUiqiiej p. *44. 
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si elle mettait obstacle ù l’affection t. » Mais 
encore qu’un penchant naturel incline l’un vers 
l’autre deux liommes d’égal mérite, quels que 
soient les liens lorm-és à l’Iieure de la jeunesse, 
le plus souvent ces liens se resserrent entre 
ceux dont les existences sont parallèles et non 
pas identiques. Dans le monde des lettres et 
des arts, on voit le poète rechercher l’ora¬ 
teur ; le philosophe, le critique ; le peintre, 
l’architecte ; le statuaire, le musicien. Ces 
choix n’ont rien de calculé ; ils naissent d’eux- 
mêmes et prennent corps à mesure que l'hom¬ 
me avance dans la vie. L’instrument ou l’outil 
dont se servent des hommes unis ensemble 
par un attachement réciproque étant différent, 
les succès de Tuii sont accueillis par l’autre 
sans alarme. La distance qui les sépare dans 
leur vie publique, dans la manifestation de 
leur génie demeure confuse à leurs yeux. 
Jamais la critique n’a groupé leurs noms sur 
une même page, elle n’a pas dit lequel des 
deux est le maître, lequel est le disciple. Ce 
sont deux étrangers dont la langue, le milieu, 

^ Lettres du R. P, Lacordaire « des jeunes gens^ 
recneillies et publiées par M, l'abbé Henry Perreyve 
(Paris, Charles Uouiiiol, i863, m’12, p. 13). 
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les préoccupations n’ont rien de semblable, et 
lorsqu’ils se rencontrent au meme foyer, la 
main dans la main, ils paraissent de même 
taille. Les acclamations du dehors ne tiennent 


pas leur amour-propre en éveil. Le plus iirand 
ne fait pas ombre. 

Moins fréquente est l’affection durable de 
deux peintres ou de doux sculpteurs. 11 arrive 
que l'ami se transforme en émule ; l’émule de¬ 
vient un rival. Ce n’est pas cependant que 
l’école française ne nous offre des exemples 


Tamitiés célèbres. Géricaultet Coaniet.Greuze 


et lierthélemv, Ihiralle et AlleqTain sont j’es- 

J » J 

tés fidèles, à l'à^e d’iiomme, aux inclinations 
de leur jeunesse. Il y a deux siècles, les colo¬ 
nies du Louvre et des Gobelins, où (les familles 
d’artistes vivaient sous un même toit, ont ci¬ 
menté des attacliemenis nombreux. L'exemple 
de Coyzevox, fils et frère de sculpteur, marié 
à la sœur d’un sculpteur, sculideur lui-meme, 
accordant sa nièce à Guillaume Hulotqiii com¬ 
me lui sculi)te le marbre, appelant à cette fête 
de famille des hommes de son art, n’est peut- 
être pas une exception. Toutefois le témoi- 
gnag'è des contemporains sur le caractère 
élevé, la droiture, la douceur de Coyzevox 
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semble confirmé par ces signatures de sta¬ 
tuaires si multipliées sur Tacte de mariage 
d’Elisabeth Coustou, 

Ni François Coustou, ni sa femme ne parais¬ 
sent avoir assisté au mariage do leur fille \ 
La fortune qui plus tard se montra clémente 
envers l’artiste lyonnais ne lui avait pas souri. 
Aussi, Coyzevox ne voulut-il pas borner ses 
bons offices aux soins qu’il avait donnés à sa 
nièce Élisabeth. La plus jeune fille de Clau¬ 
dine, Lôouore Coustou, née le 3 février 1G71, 
prit la place de sa sœur aux Gobelins. Le 
maître se chargea de son avenir. 

L’année mémo du mariage de sa nièce, le 
iü juin 1685, Coyzevox avait vu naître son cin¬ 
quième enfant. Quatre autres naquirent à peu 


' Nous ne comprenons pas que Jal en constatant 
l’absence de Nicolas Coustou au mariage de sa sœur 
ait écrit: « Il parait que Nicolas Coustou u’était pas 
encore à l’école <le Coyzevox en janvier 168.7, car avec 

les signatures de.je ne vois pus la sienne. » {Dic~ 

tiüntiaire cn7i7;«e). Nicolas ('oiistou, on l'a vu, était 
parti pour borne en avril 1683 « où il resta trois ans» 
dit Cousin tic Contamine {I^loge historique de M. Cous- 
tou l'aîné). Donc rien de plus naturel que son absence 
de Paris en 1087. 
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de distance : Jean-Baptiste Marguerite % 
Nicolas ’ et vSuzaiine \ 

L’éducation do sa nonibreuso famille u'a pas 
distrait l’artiste de sa lâche quotidienne. Pen- 


* Nô le lf> novembre lOStl. 

fl 

- Née le 1®’’ août 1088. 

•'* X6 le li octobre li38a. 

^ Née le 21) déceailire 109i. — Suzanne Covzevos, 
9® enfant du sculpteur, est morte le 14 mars 1764, cl 
l’abl)aye du l'ont-an.v-Dames (commune de Couilly, 
canton de Erécy-on-Hrie) où elle s'était retirée comme 
pensionnaire après avoir été mariée à Jean llél)ert, 
commissaire des i^uerres. be jour mémo de son <lécés, 
E. 1». Dubois de la Dalme, lieutenant du bailliage de 
Crécy, posa les scellés dans la chaml)re occupée par 
la dél’unte, « an ]ircmicr étage extérieur du couvent, 
ayant vue sur le clos et à droite sur une petite cour 
proclie la cuisine. »» riabriellc tie la Doelie tlo 

Fontenilles, aliliesso, remit au lieutenant du bailliage 
le testament olograi>lie tic Suzanne Eoyzevox, qui fut 
déposé <à M® Juvigny, notaire. I.c 3 avril 1764, Jean- 
Thomas Sezille du lîuba, président <le3 trésoriers de 
France ù Soissons, marié à .Vdélnïdc Victoire Lejeune 
<lu Tillard, seule héritière de la défunte, son aïeule 
malcrneîlc, lit lever les scellés, eu présence <le Marie- 
Denise bequin, veuve de Charles Coyzevox tle lîré- 
court, exécutrice teslaoientaire. (Voyez Extrait des 
minutes de Juvigny, notaire à Crécy, par M. Tli. 
îJinillier, dans la Itevue des Sociétés savantes^ sep¬ 
tième série, t, II, p. 249-’230}. 
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dont les années que nous essayons de racon¬ 
ter son labeur tient du prodige. Il est à la fois 
à Versailles, à Triaiion, aux Invalides. Ver¬ 
sailles lui doit des travaux décoratifs dans 
l’antichambre du roi, des masques et sept bas- 
reliefs à la Colonnade. A Trianon, il sculpte 
des cliapiteaux d’ordres ionique et composite. 
Ces ouvrages sont on marbre. Aux Invalides, 
le fronton du portail principal de l’église et les 
quatre figures qui l’accompagnent sont exécu¬ 
tés en pierre par Goyzevox. Mais ce ne sont 
pour Inique des œuvres de second ordre. Ce 
qui l’occupe ti mainte reprise, pendant cinq 
années, ce sont trois statues et un groupe 
d’après l’antique ; Castor el Polluxja Nymphe 
à la Coquille^ la Vcbzws de Médicis et la Vénus 
■pudique. 

L'antique est pour le statuaire la pierre de 
touche du génie La nature reste le type, mais 
les anciens nous apprennent à bien voir. Toute 
sève découle de la nature. Elle est le fover, 

V » 

l’inspiration, la vie. D'autre part, les anciens 
sont les maîtres. Ce sont eux qui ont écrit la 
grammaire de l'art. Ils ont posé des règles, 
laissé des exemples auxipiels recourent depuis 
trois mille ans les sculpteurs de toute race, et 


I 
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aucun ne les a surpassés. Il n'existe 
statuaire que les marbres antiques 
séduit. Mais il v a des dearés à cette 


pas un 
n’aient 


Les êtres personnels, doués de tempérament, 
capables de créer eux-mêmes, contemplent les 
marbres antiques avec recueillement.Pour eux, 
ce sont les chefs-d’œuvre, la tradition. Ils es¬ 
saient de surprendre quelques-uns dos secrets 
de Phidias ou de Praxitèle, sur les restes ini¬ 
mitables du Parthénon, devant la Vé?îus de 
Milo. Mais cette étude enchanteresse ne porte 
pas atteinte à leur liberté. Ils reviennent spon¬ 
tanément à la nature. Ils s'interroircnt avec 
indépendance et sincérité. De même que les 
poètes modernes, aj)rès s’êlrc nourris d’Ho¬ 
mère et de Sopiiücle, se préoccuiient d’écrire 
et de chanter leurs pro])rcs d«)uleurs en une 
langue qu’ils n’ont apprise nulle part, de même 
l’artiste qui a discipliné sa vision, instruit sa 
main, élevé son esprit en face des divins frag¬ 
ments que la Grèce et Rome nous ont légués, 
n’est pas dispensé de se consulter sui-mêo:iG. 
Tout ce qu'il empruntera d’autrui ne lui sera 
pas compté. Il n'y a de durable, de respecté, 
que l’œuvre personnelle, raccent vrai, cons¬ 
ciencieux, éniQ en face du tyim éternel, la 
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nature. Si donc vous vous donnez la tâche de 
suivre les anciens dans la composition, dans 
la pose, dans le modelé d’une fi^^uro, il y aura 
péril pour votre i^loire et votre individualité à 
cette transcription littérale d'un chef-d’œuvre. 
Il y a plus, on ne touche pas impunément au 
sublime. Répéter les anciens, c’est les trahir, 
c’est se trahir soi-même. Quiconque ne s’élève 
pas au-dessus du créé, quiconque no fait pas 
appel à ses propres facultés, à son intelligence 
pour approcher de l’infini, dans la mesure où 
Dieu permet qu’il grandisse, celui-là n’est pas 
maître ; c’est un disciple. Or, telle est Ja loi, 
les disciples exclusifs de l’antique no sont que 
d’iniiabiles plagiaires. Fermer ses yeux devant 
la nature, abdiquer sur le seuil de l’Acropoîe, 
douter de son époque, do son être, au point 
de ne demander au marbre que des répliques 
amoindries, c'est se condamner à un labeur 
vuliraire, à rinsuccès dans la servitude- 

Ainsi n’a pas fait Coyzevox. 

Avons-iious besoin de décrire le groupe célè¬ 
bre des lils de Jupiter et do Léda, Castor et PoC 
lux? On connaît cet ouvrage (pii, de la collec¬ 
tion Ludovisi a passé dans celle de la reine 
Christine, et enfin au musée de Madrid. L’é- 
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phobo nonchalamment appuyé sur l’épaule ilo 
sou frère qui, à l’aide d’une torche, met le feu à 
quelques feuilles mortes déposées sur iiii autel 
domestique, est présent à resju'it de tous ceux 
qu'intéresse la sculpture antique. Le groupe 
des Dioscures est d'une grande beauté. 


Plus populaire en<;orc que Castor et Pollax 


est Pimaa'e de la febius de Aîédîci 


s 


Homère 


est le créateur de ce chef-d’œuvre que Cléo- 
mène a sculpté. « La iléesse des amours, dit 
le i)oètc, vient de sortir de récume do la mer 
où elle a pris naissance ; sa beauté virginale 
paraît sur le rivage cnclianté do Gythère, sans 
autre voile que l'attitude de la jiudeur. Si sa 
chevelure n'est pas llottaiite sur ses éiiaules 
divines, ce sont les Heures (lul, de leurs mains 
célestes, viennent de Parranger » Hécoii- 
vei'tc ù Rome au xvp siècle, restaurée alors 


par un sculpteur tlorentiu, elle fut placée dans 
les jardins de Môdicis, transportée à Florence 
au xviP siècle d’où eilc est venue au Louvre 


pour retourner ensuite à Florence aprèsquinze 
années de séjour dans notre musée nalional. 
Le nom de son auteur nous est révélé par Fins- 


‘ Homère, hymne ÏV. 
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cription grecque gravée sur la plinthe. Des 
formes jeunes et exquises, la souplesse de la 


pose ont fait admirer la Yénu^i de Mèdicis à 


l’égard des marbres les plus achevés. 


Coyzevox a respecté la composition de ces 
cliefs-d’o3uvre dans ses répliques éloquentes. 
La sûreté des contours, un st 3 de puissant et 
large distinguent la Nymphe à la Coquille^ 
composée par Co\^zevox. Le marbre original 
no doit être cherché nulle part. Cette œuvre 
est une imitation de plusieurs antiques. 

La Vénus pudiquCy s’il faut en croire Piga- 
niol de la Force, aurait existé à son époque 
dans la Vigne Borghése. Cependant, il n’est 
pas certain que le marbre de Coyzevox soit la 
transcription lidèle d'une statue. Fermelhuis 
autorise le doute sur ce point. « Le maître, 
ditdl, avait étudié l’antique pour profiter des 
decouvertes et de l’expérience des premiers 


maîtres de FArt... Il a tâché de les imiter sans 
sortir des bornes de rexcellence des anciens 


monuments que les temps ont respectés, ni 
sans les altérer ; mais il a essayé de suppléer 
en les copiant à ce qu'il a cru (lui manquait à 
leur perfection. C'est ce i[ue l’on peut remar- 
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quer dans Vénus acci’oupie et la N}jmp]ic à 


Faut-il entendre par ces lignes que C 03 V. 0 - 
vox aurait simplement modifié le caractère du 
modelé, corrigé le style, interprété l’esprit 
des antiques tilacés sous ses yeux sans en 
altérer la composition? Nous avons quelque 
jieine à l’admettre. Pin effet, les Vénus assises, 
d'orie’ine ancienne, sont noml)reuses. Le Lou¬ 


vre, Rome et Florence en possèdent qui ne 
diffèrent entre elles que par des accessoires 
sans importance, ou une variante légère dans 


la pose. Aucune, à notre connaissance, n’est 
exactement rappelée par le marbre de Coyze- 


vox. Au surplus, qu’importe que le modèle dont 
s'est servi l'artiste français ait été rigoureuse¬ 
ment traduit ; il est superflu de recherclier si 
son travail renferme (|uelque détail emprunté 


à d'autres statues que celle dont parle Piga- 
niol. 


Un point subsiste : l’œuvre de Goyzevox 
cesse d'étre une copie, c’est une œuvre ori¬ 
ginale. 

Nue, assise dans une attitude inquiète et 


^ ElogCy p. H et 12. 


/ 
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coiifnse, la déesse porte son regard vers sa 
droite. D'une main, elle s'apprête à se faire 
un voile de sa chevelure pendant que de l'autre 
elle retient une draperie. A sa gauche est une 
tortue, symbole de la pudeur. 

Telle est la description succincte qui peut 
être faite de ce marbre, mais ces mots ne suf¬ 
fisent pas à marquer le caractère de l’œuvre 


française. A'énus, sous le ciseau de Coyzevox 
n’a rien perdu de la majesté dont les Grecs 
savaient fixer l’accent dans le regard, le port 
de la tête, la réserve du geste, le modelé sobre 
et fin, rainpleur des contours. Mais les Grecs 
avaient pour terme fidéal ; Coyzevox incline 
plus volontiers vers la nature. C'est la nature 


élevée, choisie, c'est une vérité supérieure et 
faite de lumière qui tourmente son ciseau, ce 
n’est pas à proprement parler l’idéal. Déjà, 
sur l'épiderme de Carrare de son groupe des 
Diüscîtres et do la VTôiifs di; Mcdlcis on dis- 
timxne comme dos lueurs d’individualité. L’ad- 
miratcur passionné de la nature se trahit à 


de certains détails : un pli de la chair, une 
mèche de cheveux, une ligne, un point furtif. 
Mais la Nymphe à la Coquille, et plus encore 
la Vénus ^oiidique^ nous montrent Co 3 'zevox 
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revenant à la nature sans ambages, sans timi¬ 
dité, par le ressort vaiiiemeiit comprimé de 
son tempérament personnel. L'imitation lui 
pèse. H a besoin de so rencontrer face à face 
avec lui-rnéinc. Abdiquer ne lui est pas possi¬ 
ble. La nature est son domaine, il y rentre en 
souverain. Et ne croyez pas que ranti([ue ait 
été privé de son parfum à cette retouche sa¬ 
vante, je devrais dire il cette refonte. La na¬ 
ture étant l’alpliabet de tous les maîtres, 
Loyzevox n'a pas amoindri la parure de la 
rdnns pudiqve en jetant sur son corps fait de 
souplesse, d'orgueil offensé, de sévère con¬ 
venance, le vêlement sublime et toujours vrai 
(Jne porte la nature. 

Le statuaire en agissant de la sorte a été 
sincère, ce dont il faut le louer ; mais, du 
meme coup, il est demeuré grand, et son mar¬ 
bre est éminemment français. Il porte ce sceau 
de vérité qui distingue les cliefs-d'ceuvro de 
notre école. On le peut considérer comme 
un modèle de premier ordre qui, après doux 
cents ans, n'a pas vieilli. A riiourc où nous 
é('rivons, au moment où l’école de sciilptiire, 
après des vicissitudes très-sensibles, se re¬ 
trempe aux sources du vrai, la Vénus de 



80 


ANTOINE GOYZEVOX 


Coyzevox est interrogée par les jeunes artistes 
à régal des œuvres achevées signées des 
meilleurs statuaires de ce siècle. 

fplAIAli] IIAEOIli] « Phidias aux habitants 
d’Elis » lisons-nous sur la plinthe de la statue. 


Cette dédicace révèle l'estime siniïulière de 


Phidias pour sa On n’a pas oublié 

que les Klcens possédèrent dans le temple 
d’Olympie, le Jiipitey' du meme artiste, aux 
pieds duquel se lisait cette autre inscription 


bien connue : Phidias fils de Charmidas athé¬ 
nien nfa fait E Aucun peuple, dans tout le 
Péloponèse, ne lut plus riche que les Eléens 
en trophées et en œuvres d'art. Alcamène 
sculptait leurs frontons ; Emilus et Doryclidas 
avaient peuplé leurs temples. Phidias ne pou¬ 
vait leur offrir que des chefs-d'œuvre. 

Notre compatriote, en gravant l’inscription 
du sculpteur d’Athènes au-dessus de sa propre 
signature « A. Coyzevox 1686 3> ® a-t-il eu 


1 4>EIAIA2 XAPMIAOr TIOI A0I1NAIO2 M’EnOIUSE 
(Pausanias, ch. XX}. 

- C'est bien en 1686 que fut achevée cette statue, 
et non. en 1606 comme le prétend i tort Piganiol de 
la Force. (Voyez Nouvelle description des châteaux et 
Parcs de Versailles^ édition de 1751, t. II, p. 14). Nous 
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conscience du mérite de sa statue? A-t-il pensé 


que ce travail 
Ne faut-il voir 


résumait ses facultés d’artiste ? 
dans <MAIAN IIAEOIN qu'une 


locution subtile employée par Coyzevox pour 
dédier son œuvre à ses contemporains? Nous 
rig'uorons. iVIais ce marl>re, ferme et robuste, 
aux formes châtiées, a l’attitude liére, de noble 


aspect et de grand style, la Venus jeudi que, en 
un mot, double svmbolc de bienséance et de 
grâce, n'est pas indigne d'etre placée au pre¬ 
mier rang dans IVeuvre du maître français. 

Les J)iosciires, les deux Vénus et jVi/mphe 
à la Coquille no sont pas les seuls ouvrages; 


en avons pour preuve, outre la date j^ravée srrr Pe 
inarbre, les Commues des lindinents du Boi. M. üus- 
sieux, l'auteur justement apprécié de rouvrage le 
cUt'Ucau de Versailles, histoire et description (Ver¬ 
sailles, 188),2 vol.m-8“) n'a i>as sufüsamment compulsé 
ces comptes. Nous lisons, eu eiiet, au tome 11 de son- 
livre 'p. '233). « On descend au parterre du N'ord par¬ 
mi ilegré tic rnarlire l)lanc à rentrée duquel était la 
t'f-nu.s ù la tortue, statue en marbre, faite A Itome 
d'après l’antique, en DISC, par Coyzevox. » 11 y a li 
une erreur. Coyzevo.x ne vit probablement jamais l’Ita¬ 
lie. et h coup sûr, il n'y a pas sculpté sa .sialne en 
Les Coniptes des JJiUwicnts en font foi, c'est A 
Paris ou A Versailles que cette figure a été e.xécutée 
par son auteur. 

6 


I 
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sculptés par Coyzevox d’après les anciens. 
« On voit dans plusieurs cours de l’Europe, a 
dit Fermelhuis, un nombre considérable de 
têtes d’empereurs, de grands capitaines, d’ora¬ 
teurs et de plnlosophes, copiées d’apres l’anti¬ 
que, où il a conservé tant de fidélité, que l’on 
peut se consoler de n’en avoir pas les origi¬ 
naux » Pourquoi faut-il que ces nombreux 
travaux échappent aux investigations de la 
critique? Mais, depuis deux cents ans, les 
cours do l’Europe ont éprouvé de fréquentes 
secousses ; les capitales ont changé ; plus d’un 
trône a disparu. Que sont devenus les bustes 
de Coyzevox au milieu de ces tempêtes ? 

11 est un portrait de capitaine que le type du 
personnage, reconnaissable entre tous, et le 
travail du sculpteur auraient dû préserver de 
l’oubli. Nous voulons parler du buste de Coudé. 
Louis II de Bourbon, dit le Grand Condé, l’œil 
légèrement hautain, les lèvres dédaigneuses, 
dirige avec négligence le regard vers sa 
droite. C’est un prince, vainqueur de Rocroy. 
Sa longue chevelure tombe sur ses épaules. 
La cuirasse délicatement ornée de fleurs de lis 

^ Elofjet p. 3a. 
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m 


ot de griffons disparaît sous le manteau. Coy- 
zevox a interprété ce buste d’une façon mafris- 
trale avec un art plein de retenue et de sévé¬ 
rité. 

Cependant cette œuvre admirable s’est per¬ 
due. Le maître en a été dessaisi. Le mérite du 
travail étant incontestable, c’est à Guillain 
qu’on l’attribua longtemps. lî a fallu des cir¬ 
constances imprévues, les hasards heureux 
d'une vente d'autoirraphes, une recherche 
attentive de M. Courajod pour que le maître 
reconquît son ouivre. Ce bronze est de Coyze- 
vox. Sa date est iü8S. Est-ce à dire que l'artiste 
ait attendu jusqu’alors pour modeler les traits 
du ^rand Coudé ?Nous avons peine à le croire. 
Coudé meurt, on le sait, en 1080. Le bronze 
du musée du Louvre commandé jiar le prince 
de Conti pour son hôtel, est fondu en 1688 *, 


* Voyez aux archives Ju Musée <lu Louvre, le cala- 
loguc d'une vente d'anlographcs du 18 décembre i807, 
par les soins de .M. Galiriel Charavay. A cette vente a 
passé un mémoire avec neuf frrandes lignes autographes 
signées par Coyzevox, trois lignes autographes signées 
par Mansart, six lignes autographes signées par Jou- 
venet, et les signatures du prince de ('onti et de La 
Chapelle, Paris, 12 mai 16S0. Cette pièce a trait au 
ustc de feu Mgr le prince de Condé, fondu en 
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mais rien ivatteste qu’il ne soit la copie d'un 
marbre anterieur. La tete de Condé, traduite 
par-la main du statuaire avec le signe de la 
fierté, de la jeunesse et île rintelligence dut 
être étudiée par son auteur devant le modèle 
vivant. 

(Test à cette même année IdSS que se rat¬ 
tache un trait de la vie de Coyzevox. Puget, 
son contemporain, homme d'un caractère in¬ 
quiet, nature constamment irritée, s'est plaint 
d'avoir eu en (lovzevox un détracteur h 

V 

Nous ne savons où Puget à puisé la preuve de 
sa plainte. Des propos d'atelier, à supposer 
qu'ils aient existé, sont sans valeur. La plus 
grande critique que Coy/evox ait pu taire de 
Puget, est dans sa manière d’entendre la 
sculpture. Les deux maîtres ne sont pas du 
même sang. Tandis que Puget s’est instruit en 


bronze sous la conduite <le M. Mansart, premier 
architecte de S. .U. et pose dans l’iiôtel de Conti par 
fordre «le .M. de I.a r.hapellc, intendant de Mgr le 
prince de î bouti, [)ar Coyzi'vox, sculpteur, en l’an¬ 
née lfi88. Voyez aussi Chronique des .Ij’/s et de ta 


curiosité, année 


1877, [). 8i, l'article de M. Courajod. 


• Cette anecdote est racontée par Duchesne aîné 
dans une note de VEloije historique de Pierre Vinjet, 
par l'craud (b. I),), Taris ISOT, in-S'’. 


è 
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Italie, à une époque do décadence, ot que sa 
tonique Ta conduit à outrer les défauts do ses 
initiateurs, Coyzevox, sans violence, sans 
effort, s'est arreté devant la nature. Il a dit 
avec g‘OÛt et simplement ce qu’il voyait. Kt 
comme une parcelle de génie lui était échue, 
son œuvre faite do clarté, d’aisance, de grâce, 
a l’ampleur et la majesté dont les hommes 
supérieurs revotent ce qu'ils créent. Cette dif¬ 
férence de tempérament entre Puget et Coy/e- 
vox, avait provoqué chez le premier une sorte 
d'ombrage, d’émulation jalouse. Chez le second, 
une curiosité pleine de respect ôtait en éveil. 

On sait (pie le projet d'élever à Marseille une 
statue triomphale do Louis XIV occupa Puget 
dès l'année 'KISO. Mais les choses traîru'u’ent 
en longueur. Clérion intrigua et fut i>référé à 
l’auteur do C'est alors (pic Puget 

quitta Marseille, résolu à plaider sa cause à 
Paris. Il y arriva pendant l'été de 1088 et y 
séjourna plusieurs mois. L'inaction ne pouvait 
convenir au sculpteur provençal. Il eut luen- 
tét un atelier dans Icitucl il passait do longues 
heures. Vainement on avait essayé do lui pré¬ 
senter quchpies confrères : il refusa toujours 
d’en voir aucun. C’est alors que Coyzevox usa 
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de stratagème. Il se fit conduire à l’atelier de 
Puget comme un simple curieux. Un ami 
l’avait introduit. Puget ne se doutait pas qu’il 
eût devant lui l'auteur de la Vénus pudique. La 
conversation s’engagea. Entre de tels hommes 

O O 

elle no pouvait être banale. Dans le feu de la 
discussion, Tami des deux artistes s’oublia et 
nomma Coyzevox. L’imprudence était grande, 
car Puget, brusquant l’entretien, prit aussitôt 
le maître par les épaules et, le poussant vers la 
porte : « Eh quoi, monsieur Coyzevox, dit-il, 
un habile homme comme vous vient voir tra¬ 
vailler un ignorant comme moi ! h 

Quelques mois avant cette rencontre des 
deux statuaires, Louis XIY s'étant rendu à 
l’Hôtel de Ville de Paris, avait trouvé suranné 
le monument en marbre de Gilles Guérin ^ 


‘ Passeron, Notice, p. 129. 

- La plupart des historiens aUril)uent A Sarazin la 
statue pédestre de Louis XfY ter}’assant la Fronde.Cest 
une erreur. (îuillet de Sainl-ileorges, dans le mémoire 
historique qu’il lut devant r.\cadérnie le 7 juillet 1691 
sur fiilles (luériu, et Piganiol, dans sa Description de 
Pam,diseut formellement que le monument remplacé 
par l’ŒUvre de Coyzevox était de Ciuériu. (Voyez Mé¬ 
moires inédits sur la i)ic et les ouvrafjes des memb?'es 
de CAcadémie royale de peinlurp. et de sculpture, t. I, 
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dans lequel le Roi ôtait représenté terrassant 
la Fronde, personnifiée par im soldat ren¬ 
versé, dont les armes étaient en pièces et qui 
portait un rat sur le cimier do son casque. La 
parole du Roi ôtait un ordre. T.es ôchevins 
s'adressèrent à Goyzevox, et, en 1689, la sta¬ 
tue pédestre de Louis-lo-(h\and remplaçait 
dans la cour de FHotel de Ville le monument 
de Guérin. 

Cet ouvrage est en bronze. Debout, vêtu en 
triomphateur romain, le roi de France s’ap¬ 
puie d’une main sur un laisceaii d’armes qui 
domine un trophée, tandis que de l'autre il fait 
un geste de commandement. 


Deux bas-reliefs complétaient l’ouvrage de 
Coyzevox, que Piganiol appelle un chef-d'œu¬ 
vre. L'un de ces bas-reliefs avait trait à la 
piété royale envers le peuple poiulant la di¬ 
sette de 1662 ; le second rappelait l’acte 
fameux de la révocation de l’Edit de Nantes 


en 1685 h Une réplique de ce travail prit 


p, 201-265, et lOganiol, Description historique de La 
ville de Paris, t. IV, p. lOL 

^ Pigaiiiûl (le la Force, Description historique de 
la Ville de Paris, {édilioa de 1705, Paris, 10 vol. îii-PÎ, 
1.1.\. p. 250). 



88 


ANTOINE COYZEVOX 


place au château dlssy Des médaillons re¬ 
présentant le Prévôt des marcliands et les 
échevins de Paris, en charge lors de la pose de 
la statue, furent également sculptés par l’ar¬ 
tiste. 


Nous ne pourrions dire ce .que sont deve¬ 
nues ces sculptures- Quant au Louis XIV, son 
od 3 'ssôe est vraiment dramatique. Compris en 
d702, au nombre des monuments féodaux 
qu’on s’acharnait à détruire, il alla se perdre 
au milieu de débris de toute nature, dans les 


magasins de la ville, au faubourg du Roule. 
On ne songea guère à l'en faire sortir qu’en 
ISIi. Très-mutilé, l'ouvrage do Covzevox 
exigea, pour être réparé et remis en place, 
une somme de 18.820 francs. Relevé dans la 


cour de Tllotel de Mlle à la fin de 1814, il 
allait être l’objet d’une inauguration en mars 
1815 ; le retour de i'îlc d'Elbe y mit obstacle. 
En 1818, après les journées de Février, on eut 
la prudence (rentourer ce monument de hau¬ 
tes palissades afin de le dérober aux colères 
de l’émeute \ L’iricoiulie de mai 1871 vint 


’ Pif'aniol, Description de Paris t. IX, p. 2 d9. 

- Voyez J. iniseigneur, Cotjzevox et ses ouvrages 
{Revue Universelle des Arts, t. I, p. -iü). 
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atteindre do nouveau l’efligio iwale. Ceperi’ 
dant les déirradations dont elle a souiï’ert sorit 

4 .. ■* 

légères, et rarchitecto de rilutel de Ville, M. 

1 

Ballu, se propose de la relever encore sur son 
piédestal, érigé cette t'ois sous le vestibule do 
la cour Louis XIV 

Ainsi, de rédillce du dix-septième siècle, un 
seul vestige aurait survécu, c'est un bronze 
de Coyzevox L^irt, non moins que l'iiis- 

’ Nous avons découvert au département des ma¬ 
nuscrits de la l)ibliothèque municipale d'Angers une 
note curieuse, écrite sous la Kestauration, au sujet do 
la statue qui nous occupe, Hédîgéc à Paris, au minis¬ 
tère de riutérieur, par Cli. J. Lafolie, conscrvuleur des 
monuments pulilics, cetlc noie a la valeur d'un docu¬ 
ment olîiciel. Nous la publions aux iMéccs justificatives. 
Ou U’ouvera également uue lettre de M. Hallii, archi¬ 
tecte de riliMcl de Ville, Tuembre de riiistitut, datée du 
îî octobre 1881, concernant le même ouvrage de Uoyze- 
vox. Voyez Statue pédestre de Louis XI U érùfée à 
L'Uùtclde Paris. Pièces justiücatives, IJoc. I\. 

- On sait que la statue de Henri IV par Pierre 
lîiard, qui couronnait la |)orte d'entrée du palais mu¬ 
nicipal a été détruite sous la llévolulion. Deux ligures 
en liaut-rclief, placées autrefois au revers de la statue 
de Henri IV,et également attribuées a Hiard,indiquaient 
une inscription. Ces deux ouvrages ont survécu à l'in¬ 
cendie de iüTl, mais ils ne pourront être replacés dans 
le nouvel édifice. M. Itallu se propose de ju'ovoquer 
leur transfert à l’IlùLel Carnavalet. 
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toire, est intéressé à sa durée. Piiraniol n'a 

d 

pas eu tort de qualifier ce bronze un clief- 
d’œuvre. Deux siècles ne lui ont rien enlevé 
de son mérite. 

Malgré l’importance et le nombre de ses 
travaux, l’artiste ne se croyait pas dispensé 
de remplir ses devoire envers TAcadémie de 
peinture et de sculpture. Investi de la charge 
de professeur le 29 octobre 1G78 \ il fut dô- 
signéle 30 août 1081 pour exercer renseigne¬ 
ment chaque année pendant le mois de sep¬ 
tembre ^ Dn adjoint lui fut donné sur sa 
demande quelques années plus tard^, mais 
Coyzcvox n'en continua pas moins d’assister 
aux séances de l’Académie. 

Membre de toutes les députations olîiciel- 
les il est au milieu de ses confrères dans 

les deux circonstances où Pierre Bourdict, 

« 

que nous supposons avec grande vraisem¬ 
blance le frère de sa femme, obtient le troi¬ 
sième, puis le deuxième prix de Rome 


‘ Procès-verbaux, t. Il, p. 13<S. 

* Id., t. II, p. 19i. 

- hL, t. ;i, p. 3Ü7. 335, 3 î;s. 

'* id., L II, p. 284, etc., t. lli, p. 73, 101. 

Pierre Bourdict ou Dourdy si nous admettons 
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>îicolas Cüustou,neveu de Coyzevox, revenu 
d’Italie eu 16SG,se présenta dès raiiiiee suivante 
aux suffrau’es do TAcadémie. Onze artistes bri- 
gnaiont concurremment avec lui le môme hon¬ 
neur. Un certain nombre d’académiciens, choi¬ 
sis parmi les oiïîciers, acceptèrent la mission 
délicate de «voir travailler les aspirants.» 
Coyzevox fut rim des juges, mais en raison 
des liens qui l’attaclient à Coustou, il se fait 
nommer avec Vandermeulcn rexaminatour du 


sculpteur Joly, pendant que de Sève le jeune 
et Tuby se prononceront sur les titres de 
Coustou L’esquisse de celui-ci fut agréée. 
Il avait traité sur l’ordre de Le Brun le Rcla- 


hlissemenl de la santé du HoL Nous no savons 


pour quelle cause Coustou mit une année à 
exécuter le modèle en plâtre de son bas-relief. 
Cette lenteur déplut, et comme l’artiste n’ap¬ 
porta pas le zèle nécessaire à traduire en mar¬ 
bre son travail, il fut rayé de la liste des 

7 

l’orthographe du secrétaire de l’Académie, remporta le 
3* prix le 21 octobre 1G84, et le 2“ prix ic 3 sujdeîiibre 
1683. Le 6 octobre de la même aiiuée, sur le vote de 
r.Vcadémie, Coyzevox étant présent, lîourdict obtint 
d’aller à Kome aux frais de Sa Majesté. {Procès-ver- 
àauj;, l II, p. 288, 306, 310). 

• Rrocès-veî'Oaux, t. II, p. 3+0,351, 353. 
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agréés, redevint aspirant et n'entra définitive¬ 
ment à l'Académie qu’en 161)3 ^ Il semble 
que l'aspirant de la veille est devenu tout à 
coup dédaigneux à l’endroit de TAcadémie. 
Peut-être place-t-il la protection de Coyzevox 
au-dessus de tout autre titre ? Est-ce que son 
père, François Coustou, qui habite Lyon, ne 
signe pas aujourd’hui «Sculpteur de Sa Ma¬ 
jesté » 2 ? Apparemment Coyzevox a obtenu 
de Louvois ou de Le Brun quelque commande 
pour son beau-frère. Nicolas Coustou, vivant à 
Paris, enttiousiaste, ancien prix de Rome, ne 
doute pas que la fortune lui soit fidèle. Sculp¬ 
teur ordinaire des Bâtiments du Roi à trente 
ans, ses succès précoces lui donnent foi dans 
l'avenir. Aussi le 18 septembre 1600, il épouse 
Suzanne Houasse, fille du peintre d’histoire et 
académicien 3 . A cette date, Claudine Covze- 

' P}'ocès-ve?'ùaux, t. II, p. 3(i2, 37(i, t. III, p. 4, 40, 
i04, I2I. 

- Jal il publié {/Jîc/to/inan'e cnVâ/we, p. 444) un acte 
de baptême daté du 14 octobre IGSO, sur lequel Nicolas 
Coustou, parrain, se fiualibe sculpteur ordinaire des 
bâtiments du Itoy, lils de François Coustou, sculpteur 
de Sa Majesté. 

^ bien que notant pas académicien,'Nicolas Cous¬ 
tou signe sans hésiter sur son acte de mariage « sculp- 
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vox, la mère de Coustoii, est veuve. Kilo en¬ 
voie de Ia^ou son consenternont et no vient pas 
à Paris pour le inaria^'o de son fils. Serons- 
nous téinérairo de penser que des relations 
cordiales devaient exister entre Honasso et 
Goyzevox? A rheure où se préparait ralliance 
de Nicolas Coustou avec Suzanne 1 louasse, les 
deux académiciens, le sculpteur et lepcintre se 
rencontraient peut-être iré!]uoniment chez 
François Jouvenet, char^'é d’exécuter leurs 
portraits pour son « morceau de réception i» 
Vers le même temps, le IIonji:rc étant mort, 
rAcadérnio pria (loyzcvox d’accepter le titre 
d’adjoint ù recteur 


teur ordinflire du Itoy, en son acad(>niic » (Voyal Jal, 
Dictionnaire critit/ne, j). 44i). L’artiste espérait sans 
doute que les portos de ia Compagnie lui seraient pro¬ 
chainement ouverfes. 


* Séance du octobre 1G80. — Drocès-ver/janjc^ 
t. III, p. 18. 

- Séance du 29 avril IGOO. — Procès-verbaux, 
t. Ill,p. 3ü. 
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Jean-Autoine» Martial et Antoirie-Jules Coyxevn'jE* — L^ouore 
CoustoUt nièce du maître, épouse FrançoLs-Aleïî'S Francîn, sculp¬ 
teur du Uoi. — Francîn à Slrasbotirp* — lietour h Paris de la 
femme de Francin, qui vient demeurer au Louvre chea Nîcùlaa 
Goustau. 


Au point où nous sommes parvenu dans 
notre récit, c'est-à-dire vers 1693,1e maître est 
à l’apogée de sa gloire. Honoré de la confiance 
de Louvois et de Villacorf, comme il avait eu 
celle de Colbert ; compris depuis de longues 
années parmi les officiers qui sont au service 
du Roi ; Tun des dovens de l’Académie, Covze- 
vox est en outre sans rival dans l'exécution 
d’une page décorative. Aussi, les galeries et 
les jardins de Versailles, Marly, Saint-Cloud, 
Chantilly, Petit-Itoiirg, les Tuileries, reçoivent- 
ils do cet artiste alerte et distingué des œuvres 

O 

sans nombre, empreintes de grâce et de no¬ 
blesse. 11 est en même temps, à Taris et en 
province, Tartisan des grands mausolées. Et 
soit que ses marbres se dressent dans un 
parc, dans un palais ou dans un temple, ils y 
sont en leur lieu. 

L’art du décor est essentiellement dépen¬ 
dant. L’architecture le gouverne et parfois 
elle l’opprime. On serait tenté de dire de l’ar¬ 
chitecte en face du sculpteur ou du peintre 
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cliargô de parachever son œuvre, un maître 
tyrannique et presque arbitraire. Il leur me¬ 
sure l’espace, il leur dispute la lumière. L’art 
du décor est le complément, il est la parure 
d’un édifice. Or, de même que dans les œu¬ 
vres écrites, l'auteur est plus justement satis¬ 
fait de sa pensée que des détails de style dont 
il la revêtira, de mémo farchitecte attache peu 
de valeur au décor. C’est le monument dans 
son ordonnance générale, dans la pondération 
sévère de ses plans qui l’occupe. Quant à la 
sculpture des corniches ou des frontons, quant 
aux dessus de portes, aux plafonds, aux vous¬ 
sures, rarchitecte les conçoit dans une gamme 
apaisée, comme lo compositeur conçoit l'ac- 
coinpagneraent d’une pensée lyrique. L’art du 
décor, aux yeux de l’architecte, est un art se¬ 
condaire, fait do demi-teinte, d’harmonie 
monotone. 

De là, l’éloignement des artistes de mérite 
pour un art dont l’allure n'a rien de libre et 
qu’il faut soumettre aux exigences les plus di¬ 
verses. On connaîtle mot de Lefucl au sculpteur 
Carpeaux. Le fronton du Pavillon de Flore ve¬ 
nait d être mis aux points. Lefuel eut peur de 
ce haut-relief aux puissantes saillies dans le- 
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<iuei (Carpeaux avait représenté la Franct*lynr- 
tanl la himière et proie géant et 

les Scie?ices. 

a — Malheureux, dit-il au statuaire, vous 


. I 


percez mou mur ; » 

Il ne fallut rien moins (pie l'intervention du 
Souverain pour clore le débat tpii s’était élevé 
entre Lefuel et Carpeaux. Sans Napoléon III, 
le fronton du Pavillon de Flore eût ét(j sa- 

* J * ^ 

crilie. 

Un témoin vivant, M. Charles Garnier, 
<[ui a eu le courage et l'adresse de défen¬ 
dre Carpeaux en une circonstance fameuse, 
no dit-il pas ipie cet artiste était sunium- 
mé la (( terreur des architectes? ‘ 

Carpeaux ne fait pas exceidion. (Juiconque 
veut aborder l’art du décor avec un tempéra¬ 
ment personnel doit être un homme supérieur. 
Coyzevox en fournit la preuve. 

Appelé à seconder Levaii, Dorhay, Mansart, 
Robert de Cotte, il est pendant trente ans leur 
auxiliaire. Et ce qui doit lui être compté, la 
plus grande part des travaux exécutés à cette 


■ Voyez Le statuab'e J. U. Carpeaux^ par Ernest 
■Chesneau, Paris, Quantin, 188D, m-8°, p. 110. 
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époque a été faite sur les dessins de Le Rrun 
ou de Mignard. 

l^eut-étre un lecteur distrait, étranger à l’art, 
estimera-t-il que la collaljoration de ces maîtres 
dut être chère à Coyzevox. 

Nous en doutons, 

La paresse de l’esprit n'est pas supposable 
chez un artiste de sa valeur. Il montre assez, 
lorsqu'il se ressaisit, combien sa pensée fer¬ 
tile est vibrante. Une intclligeiicejeune et mille 
le distingue. 11 n'est donc pas douteux que, 
laissé libre de clioisir ses sujets, le sculpteur 
se fut estimé lieureux de cette prérogative. 

Kappelons-nous que Le Brun.et après lui Mi¬ 
gnard,(pielquefiîtleur talent,iisaientde crayons 
et de i»inceaux. Tout ce que compose le peintre 
est couleur, de même que la conception du 
sculpteur est relief. LTinité décorative des 
maisons royales au dix-septième siècle a cer¬ 
tainement gagné à la direction d'un seul. Sous 
ce rapport, le rôle de Le Brun n’a pas besoin 
d’être défendu. Mais combien de fois Coyzevox, 
Girardon, les frères Marsy ont-ils dû regretter 
d’avoir à modeler des compositions imposées 
par le premier peintre ! Combien de fois l’ac¬ 
cent pittoresque les a-t-il gênés ! La sculpture 
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a ses lois. un statuaire, ies enfï'eiudre, 

c’est se condamner. Or, le maître dont nous 
écrivons la vie a respecté les lois essentielles 
(le son art. Traducteur d’une pensée de peiiv 
tre, il parle ime langue sculpturale. I! la veut 
majestueuse, élo(|uente ({uand roccasion l’y 
autorise, mais il est toujours soiire dans ses 
élans. 

On connaît rancien escalier des Ambassa¬ 
deurs au château de Versailles, détruit en 1752. 
La t’ontainc du premier palier avait été sculptée 
par Tuby. Le bust(3 de Louh AVL (jui la sur¬ 
montait est une œuvre de Coyzevox. La tête vit 
et l’esjure. Elle est exempte du caracté)-o hau¬ 
tain, trop soJivent gravé sur les traits d(^ ce 
roi. Il dirige son regard calme et bienveillant 
vers sa droite. Je ne sais «pioi d’heureux en¬ 
veloppe cette image. La gi-ande chevelure du 
souverain déroule ses ondes légères sur Tarmu- 
re dont elle cache en partie les surfaces rigides. 

Le buste était au centre d’une baie simulée 


h plein cintre, au sommet de laquelle avait été 
modelé en demi ronde-bosse le rnasciuo radieux 
d'Apollon. Des jets de lumière s’écbap^paient 
de la tôto du Soleil. Cet ouvrage, on bnuize, 
était également de Coyzcvox. La devise royale 
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Nec plurihm impar.ai la couronne dominaient 
cette décoration que coenplétaient des f,'’uirlan- 
des de lauriers,aux courbes élégantes, et dont 
les extrémités retombaient comme des grappes 
le long de la paroi de marbre. Ces festons, 
Guillet de Saint-Goorires ralTirme dans l’éloire 
de Ce Brun, étaient de Covzevox. ' 

Deux tropliées en bronze doré décoraient le 
mur opposé au buste de Louis XIV. L'un ren¬ 
fermait les Ar-ûies groupées en une 

panoplie formidable au centre de laquelle était 
la massue du héros. Los Armes de Minerve 
composaient le second trophée. Une cuirasse 
aux fines écailles, sur laquelle s’attachait la 
tunique de la déesse, répandait sur cette com¬ 
position la grâce et la sérénité. Les mêmes 
festons de lauriers, que Co 3 'zevox avait sculp¬ 
tés près du buste royal, déplo^-aient leurs lignes 
onduleuses et puissantes autour de ces tro¬ 
phées. 

D’après Guillet de Saint-Georges, Tuhy aurait 
été le collaborateur do Goyzevox dans ce tra¬ 
vail*. Une inscj’iption relevée sur les planches 

’ ^femo^res inédits, sta' la vie et les ouvrages des 
membres de l'Acadéifue de peinture, t. 1, p. ^4. 

-, Ibidem. 
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lie SunigiK', qui a gravé ces sculptures attri- 
bue les deux trophées à Coyzevox ainsi que 
récussoii portant les de France ci de 

Navarre^ placé entre les trophées, et exécuté 
en bronze « sur les desseins de Le Ilriin. » L 

Au salon de la Guerre, un important bas-re¬ 
lief en stuc liécore la cheminée. 11 représente 
LouisXIV dans une sorte* de triomphe. A che¬ 
val, foulant aux jiieds scs ennemis vaincus, 
il a pour cortèg'C la Victoire, la Valeur et la 
Henomuièe. Wllistoire médite le récit des 
grandes actions du monarque. 

Non loin de lé, tlans la grande Galerie , des 
« cliùtes de trophées de lironzo doré », pour 
nous servir dhin mot de La Martinière, ornent 
les grands trumeaux. I.a coriiiclic du iiour- 
tour, très richement décorée, comporte vingt- 
trois figures (r/Gz/Vr^^Ls. Tous ces travaux sont 
de Coyzevox. 

Au salon d’Apollon, la sculpture décorative 


' CütaLrMjue des planches (/ravées composant te 
ftmds delà C!ialco;p‘aphie [E^aris, 1881 X** 1668 

à 1071. 

' Les mois « sur les desseins de Charles l.e liruxi » 
sont gravés an lias de la planche de Surugue portant 
les X'*’» 1609 à loîf {CatoL de la ejialcoyraphie). 
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est presque entièrement Fœuvre du maître*. 

. Sur ia balustrade de la Cour de marbre, 
deux des dix-huit statues qui la décorent sdnt 
de notre ailiste : la Justice tenant la balance 
et Pépée, et la Force drapée dans la dépouille 
d’un lion, soutenant d’une main une colonne 
pendant que l’autre aurite une branche de 
chêne ^ 

Dans la Cour d’entrée, dite autrefois Cour 
des ^dinistres, un groupe de Y Abondance est 
sculpté par Coyzevox. VAbondayice pose le 
pied .sur une gerbe de blé ; près d’elle un 
génie presse des raisins, un autre maintient 
immobile sur le sol une fiLmre de la stéri- 

I _ 

rilité 

Les jardins sont peuplés d'œuvres du sta¬ 
tuaire. Le bosquet de l'Arc de triomphe com¬ 
portait à l'origine trois fontaines. La fontaine 


' !.. Dussieux, Le château de yemailles, t. L p. 
loa. U Les ornements de stuc, écrit Diissieux, en par¬ 
lant de ce salon, ont été eu générai e.xùciités par Caffiéri, 
et la .sculpture décorative par Coyzevox, » 

* Piganiol de la Force, Description des châteaux 
et parcs de Versailles et de Marly (Paris, 1751, *2 vol. 
in-J 2, t. I, p. 17 et 18). 

•’* Notice du nmsée de Versailles^ par End. Soulié 
(Paris, de Mourgues, iSrît), 3 vol. in-t2, t. I, p. 1). 
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de la Fi‘ance ôtait décorée d’un groupe repré¬ 
sentant la Fï'ance assise sur son char au }>as 
duquel l'Kspagne et rKnii)ire sont renversés. 
Ce groupe qui subsiste encore est eu plomb. 
La figure de l’Empire est de Coyzezox ; les 
deux autres appartiennent à Tuhy. 

Toutes les sculptuyes de la fontaine de la 
Gloire, aujourd’hui détruite, avaient été taites 
par le maître sur les dessins Le Brun. La lon- 
taine de la Victoire, qui complétait cet ensem¬ 
ble, était l’ouvrage de ilaxelinc. L’Arc de 
triomphe, comprenant trois portiques de 1er 
doré et des ornements en i)lomb d une grande 
richesse, avait pour auteurs six statuaires au 
nomltre desquels se retrouve Coy/.evox. Ce 
merveilleux travail, décrit par Blondel et 
gravé par Tliomassiii, a été détruit en 
à l’exceptiou du groupe de la Franex Inoyn- 

phante 

Au bosquet de la Colonnade, l'artiste a sciil- 
])té plusieurs bas-reliefs représentant des Gd- 
des Amour-s et des Nijuiphes *. 


' L. Dussieux, Le chiHatn de Versailles, l. Il 
p. 239. 

“ I-jud. Soulié, Nolice du Musée de Versadles, t. III 
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Deux Vases de sept pieds de liant,en raarbre 
blanc, décorent les anj^les du grand I^erron. 
« Celui qui est à main droite, écrit Piganiol, 
est de Coyzevox. Son bas-relief représente la 
Vicfoh'c remportée sar les Tares jiar les 
secours que Sa ilajesté envoya en Hongrie, 
en iGdî-, et la soumission que ri'^spagne fit à 


la France à Foccasioii de Finsultc reçue par 
le comte d'Estrade, pendant qiril était à Lon¬ 
dres en qualité d’ambassadeur do Sa Ma¬ 


jesté* . » 

Au Parterre d’eau, la Dordogne ayant prés 
d'elle deux urnes, symbole de ses deux 

J L 

afîiuents, s’aj>puie sur un Amour ; la Garonne 
tient un gouvernail; à ses pieds est un Amour 
et une corne d’abondance. Le maître signe 
ces deux œuvres. 


Le 5 décembre 169L il reçoit !e solde dame 
sornnie de 39,247 livres -15 s. montant des 
« ouvrages de sculptures qu’il a faits pour le 
Hoy et posés dans les jardins de Versailles de¬ 
puis 1082 jusqu’à ce jour'. » 


p, ,“I0 et L. Ihissieux, Le ckatean de Versailles, t. li, 
p. 263. 

’ Piganiol de la Porcü, Description de Versailles, 
t. II, p. (1 et 7. 

^ Comptes des Uûtiment", du /toi. — Archives natio¬ 
nales, lîeg. 0’ 2!7U. 
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A Trianon, le marbre du Laüu’uedoc des 

” h 

jjilastres et des cliapiteaiix. de m^:me que U‘s 
boiseries des appailcments sont en partie 
sculptes par l'artiste 



‘^’^’e <N 


■‘iTi 


U 


vent liuit ^'ronpes d JùifVuîls % et un Vase 
qui, à lui seul, es 

A l'un des liassius du Tapis-Vert, il sculpte 
Sepbiiic In'Uè cpic porte un cheval marin; un 
triton sonnant de la conque accomi)agne le 

) décore 


dieu des mers. l'u deuxième 
un autre iiassin : il représente le Triomphe 


d\ 


1 iiiphUi'ilCy escortée 
un jioisson. A 
de Fhn’c au re 



0 



sont siu’uées 


d'enfants qui se dis- 
Dcini-Liine, les sla- 
.s, do la Sputphe à la 
Cov/evox La 


do 


' !.. Dit.ssieux, Le ciuHeau fie Versailles, t. Il, 
p. .tlO-3*J(>. 

Yo\’ez Ini'enlaire général des 7'icitesses d'art de la 
France (Paris, Plon, eu cours de publication^. Arciiives 
du .Musée des Monuments français, l. I, p. üO. 

* Comptes des Bâtiments du Hoi. — Arcliive.s na¬ 
tionales, He". 0* 2IS5, 2'187, 2188, 21‘J(). \'oyez aussi 
a la lin de ce travail, (Kavre fin Madré. 

* Pi^aniol de la l’orce, Description fie Versailles, 
t. Il, p. 275. 
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Vénus de MédicU. dont nous parlons plus 
haut, est dans la Salle verte 
A Sceaux, une statue de Fleuve est placée 
dans une niche de rocaille 
A Cliantilly, l’artiste dresse dans le parc la 
statue pédestre de Condé. 

A Paris, rue du Grand-Chantier, le statuaire 
décore de has-reiiels la maison d’un fermier- 
S’énérai ^ Rue de Grenelle, il sculpte pour la 
somme de « quatre cent dix-sept livres » la 
cheminée du salon de « Hyacinthe d’Autecour, 

b' ^ 

aumosnierde la l'eue Revue, abbé de Conque.» 
aiKpiel il est obligé d'intenter un procès pour 
obtenir paiement h Prior, le poète anglais, 
secrétaire d’ambassade à Paris, emporte dans 
sa patrie son buste par Coyzevox qui, plus tard, 
prendra place à l'abbaye de Westminster 
Ainsi, c'est un monde de statues, de bustes, 



aiiiol de la Torce, Description de Versailles^ 




l. Il, 


- JJiotjrapkie Michaud. — Article tloysevox, par 
Au guis. 

^ Piganiol de la Force, Description de Paris, t. IV, 
,p. 305, 


' Nouvelles Ai'Chives de l'Art français, 84. 

^ Les artistes français à l'étranger, par L. üus- 
sieux. Troisiètue édition (Paris, 1876, in-8®, p, 2721. 
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de bas-reîiefs (|ui chaque jour s’accroît sous 
la main })uissante de rinfatig'able sculpteur. 
Cependant, nous ivavons pas Uni d’enumérer 
les œuvres de Coyzevox créées pendant la pé¬ 
riode de sa virilité. 


Nous bavons vu occupé aux <iécorations du 
fronton de l’église des Invalides. De 1(393 à 
1702, il sculpte pour le même étlifice, la sta¬ 
tue colossale, en marbre l)lanc, de Saint Char- 
lemagne les ligures en pierre de Saint 
Atiianasc et île Saint (irégoire de Nazkuize -, 
VAnge aa casque qui surmonte la porte de la 
chapelle de Saint Aug’ustin », et il travaille 
aux î>anneaux des voûtes b 
Mais nous n’avons rien dit encore des mau¬ 
solées sculptés par le maître. 

En 1092, le collège des niiatre-Nations rece¬ 
vait le riche T()ïni)eau du cai'dinal Ma::;ariti. 


Le monument est au Louvi-e. 11 est presque su¬ 
perflu de le décrire. Qui n'a présente à l'esprit 
la figure agenouillée du ministre de Louis XIV? 


* Comptes des Hàliments du iioi, lleg. 0' 2191, 219:1, 
219o. 

- Comptes des Batiments. Ucg. 0' 2t87, 2ISÜ. 

•’ Comptes des B Aliments. lîeg. 0* 210."!. 

^ Comptes des BAtiments. lUig. 0* 2177,2187, 21S9. 
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La tête est nue ; une main pose sur le cœur ; 
les lèvres vont parler. Le costume se <léve- 
loppe en plis abondants et sévères sur le mar¬ 
bre noir du sarcophage ; derrière le cardinal, 
un génie, nu, ailé, demi tléchissant sous le 
poids d’un faisceau, écarte avec tristesse 
CO signe désormais inutile de la puissance de 
Mazarin ; à l'extrémité du tombeau, la barette 
cardinalice et le manteau. Ce groupe est en 
marbre blanc. 


Adossée au soubassement, la Prudence 
assise a sous son pied le globe. Un aviron et 
un miroir autour duquel s'enroule une serpent 
lui servent d’attributs. La Fidélité tient les 
armes de France et la couronne ; sous les plis 
de sa robe un chien s’est blotti. Kntre ces deux 


Vertus, la Paix s’est assise. Elle occupe la 
place d’honneur. Elle semble garder la dé¬ 
pouille de l’homme d’Etat. Ses tempes sont 
iaurées. Elle tient une corne d’abondance et 
éteint la flamme d’une torclie sur un bouclier 
jeté à terre. Ces trois figures sont en bronze. 

Au dessus du monument primitif étaient 
I>lacées deux statues de marbre servant de sup¬ 
ports aux armoiries de Mazarin. L'une est la 
Heligion, enveloppée de longs voiles, assise, 
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tenant sur s(^s irenoux un édicule à forme de 

V--* 

temple. Elle lève les yeux vers le ciel. La cigo- 
gne symbolique est à sa droite. L'autre est la 
Charité. Un cœur ennarnmé est dans sa main 
et son regard s'incline vers renfant nu de la 


misère, qu'elle entoure de son bras maternel’. 

La plume est inhabile à rendre l’aspect et le 
caractère du To)iit)ean- de Mazarin. L'équilibre 
des lignes et dos plans, la cadence des grandes 
masses, la juste opposition des marbres et du 
bronze, ralternanco du nu et de la drai)erie, le 
modelé savant, tour à tour éléuant et serré, 

• 4 - -• r 

toutes les ressources de l’art plastique, aux 
mains d'un maître, sont ici déployées avec la 
mesure, l’énergie, le goût qui distinguent le 
nénie. 


Le Manaolée de CoJbcri n’est pas moins 
heureux. On le voit dans l’église de Saint-Eus- 
tache. Piganiül ne craint pas d’écrire (luo ce 
monument est l’un des plus beaux de France. 
Et Ihganiol a raison. Le ministre est à genoux : 
ses yeux étaient fixés sur un livre de prières 
que tenait un ange placé devant lui. Le marteau 


' Voyez dans Pigaiiiol de la Force, Description de 
Pai'is, l. VIII, p. Î23-224, les inscriptions qui complé¬ 
taient le monument de Mazarin. 
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no 

révolutionnaire a brisé cette })artic du nionu- 
ment. VAhondano^ et la Religion veillent sur 
la cendre illustre de l’iiomnie d’Etat. 

Le Brun avait tracé le plan et donné les des¬ 
sins de ce tombeau, que Coyzevox et Tuby ont 
sculpté ensemble. La statue de Colbert et celle 
de \Ahondance sont l’œuvre de Coyzevox 

On n’a pas oublié que Eolbert et Le Brun 
avaient été les iirotecteurs de l'artiste. Il leur 
ôtait redevable de ses premiers travaux dans 
les Batiments du Roi,prémices de sa tbriune et 
de sa erloire. Mais Colbert était mort disirràcié. 
Louvois, honoré de la confiance du monarque, 
combattait rinfluence de I.e Brun. Les faveurs 
du ministre étaient nour Miirnard. Le crédit du 
premier peintre diminuait. L'heure était proche 
où, dépouillé de ses fonctions officielles, il 
s’exilerait de Paris. Au milieu de ce conflit, 
Coyzevox paraît avoir conquis l'estime de 
Louvois. Nous avons dit quels travaux impor- 

' Coyzevox était depuis longtemps iarniliarisé avec 
les traits de Colbert. Nous voyons, en ellét, par les 
procès-verbaux de l’Académie, que le 21 avril iG77, 
l'artiste avait sculpté un buste du ministre. Les acadé¬ 
miciens le trouvèrent si parfait qu’ils voulurent l’ac¬ 
quérir de leurs deniers afin d'en faire hommage à 
Colbert. 
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tants lui ôtaient demandés au nom du Hoi. Mais 
la peur Tva pas de prise sur une ame élevée. 
Colbert est mort, Le Brun a tracé pour lui le 
plan d’un tombeaiR Coyzevox, se souvenant 
qu'il est l’oblipré de Colbert, sculpte sans hési- 
lation ce monument. 

Dixansplus tard,nous le trouverons ASaint- 
Nicolas du Chardonnet donnant h i^e Brun lui- 
inéine le supinme témoip'uap'o de son attache- 
ment. 

Un jour de l'année I0 s:L Le Brun avait fait 
lire à BAcadémie un acte de concession con¬ 
sentie par le curé et les marp’uilHers do Saint- 
Nicolas du Chardonnet (f d’une chapelle dans 


l’église dudit Saint-Nicolas ’ •>. Cette con¬ 
cession n'avait pas été sollicitée ]>ar le premier 
peintre dans un but exclusivement personnel : 
il souhaitait que la chapelle de saint (^liarles 
lîorromée devint le lieu de sépulture des aca¬ 
démiciens, et le jour où il informa ses confrè- 
res de son projet, il les pria d’accepter pour 
l’Académie le droit qu’il venait d’acquérir. Sou 


’ Voir Concession d’une chapelle dans l'église Saint- 
Kicoias du Chardonnet, pour servir de sépulture aux 
membres de VAcadérnie rogale de Peinture, Pièces 
justificatives. Doc. .X. 
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offre fut agréée. Il n'apas dépendu de Le Brun 
que les dynasties do nos artistes n'eussent au 
milieu de Paris une sorte de M''estminster ou 

i 

de Saint-Denis. 

Ce rêve ne s’est pas réalisé, mais Le Brun 
et sa femme Suzanne Butav ont été réunis 
ajirès leur mort sous les dalles de Saint->Jico- 
las, près du tombeau que le peintre avait fait 
élever à sa mère par le sculpteur (b^llignon. 
l.o buste du peintre est placé au pied d’une 
pyramide. Deux cassolettes sont posées de 
chaque côté. De petits Génies dont l’attitude et 
les traits marquent la douleur, tiennent des 
flambeaux renversés. A la base du monument, 
la Peinture s'incline attristée ; pendant (|ue la 
Piété^VavQ des vertus et des fondations charita¬ 
bles de Le Brun,lève la tête et fixe le regard sur 
le buste du peintre.toi encore, Goyzevox sait être 
original. L’ensemble du tombeau est d'une har¬ 
monie remarquable. Les allégories de la Pein¬ 
ture et de la Piété sont des figures achevées. 

A Saint-Germain-iles-Prés, l’artiste sculpte 
le Tombeau du comte Ferdinand Egon de 
Furüenherg^ neveu du cardinal de ce nom *, 

’ l’igaiiiol de la Force, Z>escrî/?n'yn de Paris, t> VIII, 
p. 58. 
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ot la Statue couchée, en marine blanc, de 
Jacques ()'Rourske Co^isen, baron de Cour- 
charnps'. Aux Jacobins, il porte la statue do 
Cyéqui‘\ à Saiiit-Roch, le Inisto de Le Nosirc, 

Nous ne i»ouvons suivre le staluaii'e dans 
tous les actes de son existence laliorieuse. 
Pour quiconque sait les diiricultés et les len¬ 
teurs inséparables des travaux de sculpture, 
l’activité du maître tient du prodige. 11 semlde 
que sa main ait ou la proiiq)titiidc de la pen¬ 
sée. A nommer cet entassement d’n‘Livres 
signées par Coyzevox, un serait tenté de croire 
(lu’ii n'avait qu'à commamier pour (jue la ma¬ 
tière, pins malléable que la glaise, revêtît sans 
retard la forme qu’il avait rêvée. 


' Musée des Monuments françaiSy par Aiexandre 
I.enoir (Paris, 1800, 0 vol. in-S*', t. V, p, Oii-70). 

* C'est avec intention que, nous a[)puyant sur le 
témoignage de Cermain Hrîce, nous parlons ici de la 
statue du maréchal de Créqui, (Voyez Description nou¬ 
velle de la ville de Paris, édition de 1706, t. I, p. 160). 
De celle statue, il ne restait qu'un buste avec deux 
bras, en 1806. (Voyez 3/wsce des Monianenis franrais, 
t. V, fl. 121), Auinnrd’hui les bras ont disparu ; le buste 
est à l'église Saint-Hoch à Paris. (Voyez Inventaire 
général des ecuvres d'art npparlcnant n la ville de 

Pûî’ïs. Edifices religieux, t. I, fi. I6i). 
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On ne sera pas surpris, après ce que nous 
venons do raconter, rpie Louis XIV et Louvois 
aient tenu Govzevox en haute estime. Elevé 


depuis de longues années déjà au rang des 
« olliciers qui ont gages pour servir dans les 
maisons royales » il reçoit à ce titre, nous 
l’avons vu, deux cents livres par an, et à plu¬ 
sieurs reprises ses lionoraires sont doublés’. 


Au premier janvier lOOi-, 
même temps que Leclerc, 


il fut désigné en 
Tubv et Verdier, 

4 ^ 


pour " conduire l’Académie des Gobelins, po¬ 
ser le modèle et instruire les estudians ' ». 

Le maître, malgré ces travaux considéra¬ 
bles, no cessait pas d’iionorer rAcadérnie de 


* Nous croyons inlcressant de donner ici le relevé 
des sommes i»erçues par (loyzevox comme officier de 
la Couronne de 1687 A 1702. Ces chiflres ont 6t6 puisés 
dans les Comptes des Jiotiments du iioi et sont abso¬ 


lument inédits. Année 1687; 400 liv. (Heg. Oq 2150 
2,164) 1688; 200 Viv. e)‘2167) 1681»; 200 1.(0» 2170) 1090; 
200 1. (0' 2172) 1691 ; 200 I. (0» 2179) 1692 ; 2001. (0* 2176) 
1699; 200 1. ( 0 * 2178) 1694 ; 20o 1. (0* 2180) 1696; 400 
1. (0» 2182, 2184) 1698; 200 ]. (0» 2186) 1699; 400 I. (0» 
2188,2t9(»; 1700; 200l.{0» 2192) 1702; 400 1.(0» 2194,2196). 

* Celle fonction nous a été révélée par les Comptes 
des Jîatiments dttWdy lleg. 0» 2181,foUo 123, verso. Coy- 
zevox rerut pour le premier semestre 1694 la somme de 
cent cimuante livres. 

A. 
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îioiiiture de sa présence. Nicolas Constoit, son 
nevoii, ([lie Lonvois lui avait donne pour colla¬ 


borateur, lut reçu académicien le 2U août 


Le récipiendaire prêta serment entre les mains 
de Coypel, recteur en exercice, mais Coyze- 
vox, adjoint à recteur, assista Coypel en cette 
circonstance. L’année suivante, il reçu le 


titre de recteur L 


Ses confrè 


'''‘res 


le 


cliai'U’ent avec Loerson de 

4 


porter leurs compliinents de condoléance au 
sculpteur (drardon ù roccasion de la mort de 
Catherine Duchemin, sa femme, peintre de 
tleurs et académicienne ^ Enlin rAcadémio 


impose au peintre Vivien, pour morceau de ré¬ 
ception, les portraits au [lastel de Coyzevox et 
de Girardon “ ; à Jacques Papelard, ceux de 
Coyzevox et de Bon Boulo^'ne \ pendant que 


’ Voyez Prnchs-verbaux de L'Académie de pein¬ 
ture, séances des 25 septembre, :u) octobre et 29 dé¬ 
cembre 1694. Cette charge lui est de nouveau coiitiée à 
maintes reprises de 1696 à 1702. 

- Voyez Pi'ocès-verbaux de CAcadémie^ séance 


du 27 septembre 1698. 

‘ Procès-verbaux de L'Académie, 

let 1698. 

* Proces-verbaux de l'Académie, 
Ici 170L 


séance du 5 juil- 
séance du 30 juiJ- 
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François Joiiveiiet est élu sur « le talent (les 
portraits » du maître et de lîouasse qu’il pré¬ 
sente à la Compagnie le 25 juin 1701. 

Le statuaire avait pris part au Salon de 1699. 
Le buste en bronze de /.o?âs- A'/F, ceux de 
Marie-Thérèse^ du Graïtd Dauphin, et un 
Portrait de femme avaient rappelé son nom 
aux visiteurs de la seconde exposition fran¬ 
çaise, ouverte dans la grande Galerie du Lou¬ 
vre, du 2 au 22 septembre. 

II y avait alors un peu plus d’une année que 
Coyzevox, (piittant la colonie des Gobeliris, 
avait obtenu un loircment au Louvre. Le bre- 
vet qui lui accorde cette faveur est daté de 
Versailles le 27 avril 169S ï. Les Illustres, — 
c’est ainsi que Germain llrice désigne les ar¬ 
tistes « logés sous la grande Gallerie » — les 
Illustres qui avaient précédé Coyzevox dans 
son logement étaient : Bourgeois, Lherminot 
et Baudet 


’ Voyez d;ms les Proces-verbaux de l'Académie, 
celui de cette séance, A laquelle assiste Coyzevox. 

- Voyez Brevet de Logement sous la grande Galerie 
du Louvre accordé à Aîtloine Coyzevox. — Pièces 
justiücaüves. Doc. .VL 

® Bourgeois avait pris possession de ce logement 
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Le maître ne dut pas se séparer sans regret 
des Gubelins. A la vérité, Le Rrun, qui l’y 
avait appelé vingt ans auparavant, était mort, 


et plusieurs des amis de Coyzevox avaient 
suivi le peintre dans la tombe, mais notre ar¬ 
tiste i)Ouvait-il oublier que ses jilus belles an¬ 


nées s'étaient écoulées aux Gol)olins ? Nairuère 


encore trois 


entants étaient nés a 


son foyer, 


Jean-Antoine Martial ■ et Antoine-Jules 


Celui-ci mourut âge de ({uelques mois.On se sou¬ 
vient que Claude-Suzanne, l’aînée des enfants 
de Coyzevox ôtait également morte très-jeune. 


Kn prenant possession de son logement au 
Louvre, l'artiste était entouré de dix enfants. 


Ouant à la nièce du statuaire, Léonoro 


Coustou, que le maître avait prise dans sa mai¬ 
son, il l'avait mariée avec un artiste de la co¬ 
lonie des Go})elins, François-Alexis Francin, 
scnlotenr du Roi. Cette union datait du 12 jan- 

O 


«îii 1008, f.herminot en 160a, EUeane tîaudet en îOSi. 
(Vo 3 'ez ^^ouvelles aj'chîues de l'art français, aniiOe 
1878, p. 127). 

' Né le 24 mars 109.3. 

' .Nù le tl novembre 1091. 

■’ i\n en 1095, mort le 9 mars 1090. C'est donc à tort 
que Jal lui accorde deux ans de vie. H vécut moiosd'im 
an. (Voyez IHetionnnire loi). 
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vier 1G93 A peine marié, Franciii, emme¬ 
nant sa jeune femme, alla s’étal>lir à Stras- 
bonre’. Pendant ce temî>s, Nicolas Coastou 
obtint de rejoindre Coyzevox aux galeries dn 
Louvre % et, peu après, la femme de Francin 


revint à Paris avec trois enfants. Son mari 


retenu peut-être par son travail, continuant de 
vivre à Strasbourg, elle alla demeurer chez 
Coustou 


Ainsi, les proches de Goyzevox ne cessaient 
de graviter autour de lui. I/hommo serviable 
et recherché des siens n’est-il pas trahi par 
cotte assiduité qui riionore ? 


^ Voyez Acte de marin‘je de Léonore Coustou^ nièce 
de Coi/zevox avec François^-Àlexis Francin. Pièces jus- 
tilicalives. iJoc. XIII. 

- Nicolas Coustou vint demeurer nu Louvre le 1 1 
juin 1703. 

■* Osons avons la preuve du séjour prolongé de 
Francin à Strasbourg par Pacte de décès de sa tilie 
Marguerite. Cette enfant étant morte à Paris le 23 sep¬ 
tembre 1710, elle fut inscrite sur son acte d’inhumation 
tille du sieur François Francin, sculpteur à Stras- 
bourc tsic). (Voyez Jal, Jjirlionnan'C critique, p. 600). 
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jiiauumeid rfe Louis -ViV' commandé par los Ktats do Brotagiio. 

— Son histoire. — Uno lettre de Covzevox, — Descrir-jtion du 
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moiuimont. — Coyzevos animalier. — Les CAéraiwf a(fe5 de Mari}". 

— Le marbre houh le ciseau de Covzevox — Mot de Mariette. — 

« 

M Ces deux groupes ont esté faits en deux ans. » — Tf*i;ioignaee 
de bVnnelhiiis sur le soin qu^apporlait Covzevox dans l^*tlîdc du 
cheval, —^ Il était docile avec beaucoup de luiuiêres. « — r.oyzevox 
élu directeur de TAcadémie. — La légeiuîe d^llercule. — I.es mor¬ 
ceaux de réception de Nicolas Ber tin, Sa r rabat, Jacques Cazes, Le 
Fer. — Le [JortraiL du Lernmbert. — Lierre Brevet et Jean Au- 
draii, agréés [K\r Î^Acarléjuie. — (hullauiue Coustou, neveu de 
Coyzevox, n^cu acadéniîcien sous son directe rat * — Le s-don d»} 
1704 . — Lo portrait cie Coyzevox par Uigaud. — Corn meut fut 
i^xécuté par le niait je le l>usttî de .IJtin’e Serre, mère, de UîLraud. — 
Description de cet ouvrage. — Buste du Duc d'Anh'lu — Coyzevox 
frappé d^apoplexie. — Il se rétablit. ~ 11 sculjite. pour l'abbavif 
de Royauiuüul, le 'iumbrau de Henri de Lorraine^ comte d^iarcaiirt. 

— Momiment de Sicolas de BautrUf uiarquis de Laubrun pour îa 
chapelle d« Serraiit. — Moaumcnl de Mansar't k raris.— Coyzevox à 
Marly. — La Sérac et la d/afae — Hamadrÿtidc et enfant — Fhre et 
r.lmOiir. Henjer jouant de la flùte^ — l.onis XfV dajis fatelier du 
maître, — Charles, Liern» et Jean Coyzevox. — I/arliste .scul[Ue 
le /i/uijic pour les jardins de SSaiut-Cfoud. — La statue de la Dnchene 
de IhurqoyneiCùmuiîxïiûéG jiar le Duc d\^ï]ithi. 


Si rexistence <lc Coyzevox est remplie par 
un labeur sans trêve qui semble dépasser i>ar- 


* 
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fois les Ibrces de l’homme, du moins l’artiste 
nous est-il apparu depuis trente années, corn- 
]>lé do travaux et d'Ijonneurs. Ses succès se 


renouvellent à chaque œuvre qu’il achève. 1! 
est le sculpteur de la Cour. La politique ne Ta 
pas atteint. Louvois, Villacerf et Mansart ont 
pour lui les memes attentions que ColLert. Il 
est vrai, nous n'avons rien dit encore de la 
statue triomphale de Louif< XIV ordonnée à 
Coyzevox en 1()85 parles Etats de Bretag’no,et 
qui ne devait être inaugurée à Rennes qu’en 
1720, c'est-à-dire six ans après la mort du 
statuaire. Pendant trente-cinq années, ce mo¬ 
nument fut pour l’artiste une source d’ennuis 
et de déceptions. 


Essayons de raconter cette histoire. 

w 

Les Etats de Bretairne étant assemblés à 
liinan, Sébastien de Guôrnadeuc, évêque de 
Saint-Malo, proposa le 0 août i685 que la sta¬ 
tue du Roi fut érigée dans l’une des princi¬ 
pales villes de la province. Le duc de la Tré- 
moille appuya cette motion que les Etats ac¬ 
cueillirent avec empressement. Aussitôt, Louis 
XI\’ fut instruit du projet par une lettre du 
duc de Chaiilnes, gouverneur de Rretagne. Le 
duc priait le Roi de désigner la ville où devait 
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ûtre placé le monument. Le Roi fit choix de la 
ville de Nantes, « tant à cause du pont où la 
statue pourra être mise avec décence, qna 
cause de 1 abord considérable de tontes les 
nations tant par terre que par eau. » Ce sont 
les termes do la lettre royale ilatéc de Ver¬ 
sailles le Id août 1 . 

L n marché est jiassé devant maître Savalete, 
notaire à Paris, le 0 juin suivant» entre les 
députez des Etats de la cour et le sieur de 
Goyzevox. Le prix du travail est fixé à qua¬ 
tre-vingt dix milles livres L 

Quatre ans aprè.s, la statue équestre et le.^ 

bas-relicls sont terminés. Le sculjiteur espère 

se séparer de son ueuvre. Mais le piédestal 
n 



Deux années s’écoulent avant (|ue le » devis 
des ouvrages de marbre et de bronze n néces¬ 
saires a la décoration du piédestal soit dres¬ 
sé 'h Pendant ce temjis, le monument de- 

' Voyez lu lettre du lioî au tome V, p. 3lü de lu 

Comy/utnc el la Milice de Nantes, par Camille Melli- 
net (IS4I, in*R"J. 

- Voyez la décision prise jarles États le 22 octobre 
)87. Archives de L'art français, t. V, p. 227-228. 

Cette pièce porte les dûtes des 21 et 23 mai 

'( français, l. V, p. 230-211. 
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meure à Paris renfeniié dans quelque atelier, 
sous la garde de son auteur. Un jour, les États 
passent un marché avec le sieur Reuzé, voitu¬ 
rier d'Orléans, pour le transport du bronze. 
Ce doit être l’indice dhine solution prochaine. 
\ ain espoir. Les Ktats ne donnent pas suite à 
leurs conventions, et le 31 octobre 1695, ap¬ 
pelés à statuer sur les « mémoires et préten¬ 
tions du sieur Cosvaux,sculpteur, et du nommé 
Ueuzé, voiturier d’Orléans, » ils décident 
'' que ledit Cosvaux sera payé, tant pour le 
passé que pour l’advenir, à raison de trois 
cents livres par an, pour dédommagement du 
lieu où il faict garder la statue équestre du 
Roy. Ouant à Reuzé, son marché est rompu 

moyennant un dédit de mille livres payées 
comptant U 

Il tant attendre ensuite dix-huit ans, pendant 
ie.sqiiels Coyzcvox ne put rester silencieux. 
Déjà, en 1709, tort de rappui du Roi, il récla¬ 
mait aux Etats le paiement d’une dette qu’on 
avait trop tardé à lui solder U Mais c'est seu- 


' Voyez Archives de l'art français^ t. V, p. 230- 

- lüxlrail des procès-verbaux des ilélibérations des 
Etats. 
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lement en 1713 que les pourparlers furent ro* 
pris, touchant le transport de roiivrage. Un 
mémoire du statuaire, adressé à M. de Valin- 


'cour, donne un aperçu des dépenses que né¬ 
cessitera cette opération. I.a même pièce nous 


apprend en outre que le monument doit être 


érigé, non plus à Nantes, mais à 


Ucnnes 


L’artiste ayant demandé (pie l’on préparai le 
massif (le maçonnerie sur letpiel sera posée 
la statue, le départ de !*<ouvre fut de nouveau 


retardé. 


Initin, en 1715, qiiobpics semaines avant la 
mort de l.oiiis XIV, son image triomphale prit 
le chemin do la Jîretatrne. Un nouveau docu- 

4 •• 

ment nous informe iine le sculpteurdut « faîro 
faire des ouvertures tant dans le mur de son 


attelier que sur la couverture et charpente qui 
est sur led. ouvrage » pour sortir son l)ronze 
colossal U II parvint à Nantes, par la Loire, 


^ Archives de l’Art français^ t. v, p, 244. 

' Voyez, mémoire pour Antoine Covzevox présenté 
A nosseigneurs les députez des Etats de Bretagne. 
Archives de L'art français, t. V, p.2i7. ixs dimensions 
de la statue, assise sur le cheval, mesurée dejuiis les 
pieds jusqu’à la sommité de la tète étaient de onze 
pieds; celles du clieval depuis les pieds jusqu’au gar¬ 
rot, de neuf pieds environ. !,e piédestal avait douze 
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le 26 octobre' . On rendit compte à Goyzevox 
de rétat dans lequel avaient été trouvées les 
diverses parties dnmonurnent. Goyzevox répon¬ 
dit le 26 décembre par la lettre suivante que 
nous publions en entier. L'extrême rareté des 
autographes du maître, h défaut des renseigne¬ 
ments précis que contient cette pièce, suffirait 
ü marquer sa place dans notre écrit. Datée de 
Paris, la lettre du statuaire fut sans doute 
adressée au procureur-général, syndic des 
Etals. En voici le texte : 


U Monsieur, 


H J'ay fait faire le débarquement de la statue 
équestre du roy et de tout ce (pii en dépend 
sur le quay de la lîource à Nantes, comme j'y 
estois üblig'é.L’ouvrage a este conservé et livré 


sain et entier, et en bon estât, malgré les 
risques de rembarquement et dcbanjuement, 


pieds de longueur, sept de largeur, dix de hauteur. II 
était revêtu tle deux has-relîefs en bron/e de sept pieds 
de longueur sur quatre pieds quatre pouces de hau¬ 
teur. Voyez Mémoires historiques j'dalifs n la fonte et 
ti t'étévation de La statue é<{uestrc de Henri /V', par 
tdi. J. Lafolie (Paris, isitj, in-S". p. 2.JÜ-26U). 

' Voyez Etat des marbres et bronzes qui composent 
la figure équestre du Itoq, lors de Cembarquement. 
Pièces jiistilicatives. Uoc, \iV. 
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comme il paroist par lo certificat que M^. de 
Laurencin en a donne et dont je vous erîvoye 
cy joint une copie. Cependant monsieur rie 
Montaran m’a fait riionnour de m'écrire rpi'il 
ne pouvoit pas me payer les mille livres, (fui 
me sont deus de reste sur ce marché, sans un 
ordre de nos.sei 2 :neurs les Estats de lîreta^rne, 

V- 7 

et la raison qu’il m'en donne est fondée sur ce 
que monsieur de Laurouciii dans lo certificat 
qu'il m’a donné a marqué qu’il y avait dix 
petites écornlires dans le marbre blanc et qu’il 
marque meme estre de peu de consérpience ; 
j’ay recours à vous, monsieur, pour vous prier 
de vouloir bien présenter à nosseig-neurs les 
Estats de Bretagne la retjueste cy jointe par 
laquelle je leur demande ipi’ils ayent la bonté 
d’ordonner que je sois payé des mille livres 
qui me sont deus. J’espère, monsieur, que vous 
voudrés bien me rendre ce service; quand aux 
écornures dont M. de Laurencin parle dans ce 
certificats, ce ne sont que des ég’renures de 
peu de conséifuence, comme M. de Laurencin 
le marque luy même, et je puis vous assurer 
que, lorsque l’ouvrage sera mis en place, ces 
égronures se trouveront en dedans du massif 
ou en des endroits où elles ne f)aroistront 
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Jamais, et (railleurs c’est si peu de chose 
([ue elles iio vont pas chacune à une ligne au 
plus. C’est étonnant même, monsieur, que 
depuis près de vingt cinq ans que j’ay esté 
chargé du soin de conserver cet ouvrage, et 
de le ti'ansporter à Nantes, qu’il y soit arrivé 
en aussi bon estât. Ainsy, monsieur, j’espère 
(juc nosseigneurs les Kstats me rendront jus¬ 
tice si vous voulés bien leur représenter et 
appuyer mes raisons; c’est une obligation 
nouvelle (|ue je vous auray. 

Je suis avec un profond respect, monsieur, 
votre très humble et obéissant serviteur, 

COYZEVOX. » 


'(Je vous prie, monsieur, d’avoir la bonté 
do me faire un mot de réponse. Mon adresse 
est rue du Chantre, près le Louvre. 

« Pour exécuter vos ordres j’ay fait partir 
mes gens dans le temps que vous me le mar- 
(|uattes, et ils ont esté deux mois à Nantes 
trop tost, ce qui m’a coustô beaucoup. Si vous 
aviés la bonté de le représenter à nosseigneurs 
les Estais, je dcvrois avoir quelque récompense 
pour m’en dédommager. » 

Coyzevox avait soixante-quinze ans quand il 
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écrivit cette lettre. Oii ne paraît [jasavoir pri.s 
^'arde à sou grand ago pour hâter la pose de 
la statue et Teu laire responsable. Ce n'est que 
le 0 octobre 1720, cinq jours avant la mort du 
statuaire, que Melüer, maire de Nantes, provo¬ 
que une délibération tendant à ériger à Nantes 
la <( statue étjuestrc du feu roy de très-glo¬ 


rieuse mémoire » afin « qu'un monument aussi 
précieux ne reste pas davantage enseveli sous 
l’bangard où il a été déposé sur le port au vin 
de cette ville ^ ». Démarches tardives et inu¬ 


tiles. Saint-Malo a élevé les memes prétentions 
que Nantes. Rennes ne veut pas se dessaisir 
de son droit sur l'œuvre do Coyzevox. Un 
incendie dévaste la ville de Rennes en i72t. 


On relève la cité sur un plan nouveau ; la place 
du Palais paraît digne de la statue de Louis 

XIV. On la fait sortir de son « hangar » en 

« ^ 


levner 1720 et on ferige le 0 juillet . 

En costume romain, la poitrine couverte 
eVune cuirasse richement ornée, le bâton de 
commandement dans une main, Louis XIV à 


^ Extrait des registres du grelfe de rilùtel de Ville 
de Nantes. 

* Archives de L'art français^ t, V, p. 256-260 paS' 
sim. 
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cheval tourne le reirard vers sa droite. Tne 
abondante perruque couvre la tête et tombe 
sur le manteau du triomphateur. Ce détail, dont 
Coyzevox ne pouvait s’atrranchir, n’est pas 
heureux. La perruque l)ouclée est en dé¬ 
saccord avec l'armure ; elle est sans rapport 
avec le nu des bras et des jambes. La })erru- 
<pje est un accessoire qui ne clioque pas avec 
le tricorne orné de jdumes et l'haliit de velours 
ou de satin. Rapprochée du costume sévèrri 
des anciens capitaines, si tempérée que soit la 
sévérité d*un tel costume, le nombre et la ri¬ 
chesse des ornements, la perruque déplaît. 
Mais n'oiihlions pas que la statue de Louis XIV, 
héroïque dans la pensée de ceux qui Tordon- 
nent, est Timage d’un prince vivant, le plus 
connu de l’Europe, A ce titre, le caractère 
iconique s’impose au statuaire. C’est un por¬ 
trait grandiose, idéalisé, resplendissant, qu’il 
doit modeler, mais c’est avant tout uii portrait. 
Cette condition posée, Coyzevox a traité la tête 
de son modèle avec le talent de portraitiste 
dont il avait donné tant de preuves éclatantes. 
Le visa.Lre — tel que le représente Thomassin, 
qui a irravé l’œuvre du sculj)teur — est d’une 
vérité remarquable. Quant à la cuirasse, au 
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manteau, a la selle du cheval, ornée de houp¬ 
pes et de glands entre lesquels alternent le 
masque du soleil et la fleur do l 3 ^s, Tartiste s’est 
joué de la glaise et du lu’onze en reproduisant 
ces objets. Pas plus que la perruque adroite¬ 
ment fouillée no posait sur la tète du monarque. 


le manteau n’alourdit les épaules. Il flotte avec 


la léü’èreté de l’étoffe ilerriére le cavalier, mais 

4 J 

Coyzevox a pris soin d’en contenir les plis afin 


(pie leur doveloiîpement lut sans préjudice 
pour le cheval. Avec une entente moins ha¬ 
bile de la composilioti. Partiste eût laissé le 
manteau tomber comme une sorte de housse 


sur la croupe de l’animal. Au contraire, la 
croupe est entièrement découverte ; de meme, 
la selle courte et étroite laisse visible le flanc 


de la bête. Dans cette partie du travail, Coyze¬ 
vox a droit aux plus grands éloges. La force 
et la souplesse distinguent le cheval sorti de 
SOS mains. L’allure est puissante et apaisée. La 
courbe du garrot, la saillie do l'os frontal, la 
mobilité des narines, les veines légèrement 
gonflées de l’avant-bras, du ventre et des cuis¬ 
ses, les lignes onduleuses et formes qui de 
l’oreille so déroulent jusqu'à la croupe, les 
crins abondants et soyeux révèlent chez l’ar- 

V 

liste un animalier de premier ordre. ü 
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Deux bas-reliefs complétaient le monument. 

4 

Dans le premier, [>lacé sur la face latérale 
droite du piédestal, le sculpteur a représenté 
la France a.sswc le char de Neptune^ traîné 
par des Tritons et parcourant les mers. Un tri¬ 
dent lui tient lieu de sceptre, et des Génies, les 
ailes déployées, s’apprêtent à poser des cou¬ 
ronnes sur sa tête. Le second bas-relief, c’est 


Coyzevox lui-même qui l'a dit, représente « le 
Hojjy assU sur son trône dans la galerie de 
Vevmilles, où il reçoit les Siamois, Indiens et 
Gliinois, lesquels sont tous envoyez par les 
costes de liretaprne L » C’est le 1®'’ septem¬ 
bre IGSO que rarabassade de Siam fut reçue 
par Louis XIV. « Les portraits ressemblants de 
tous les sei^’neurs de la cour et des ministres 


qui accompagnaient le Hoy, écrit Fermelhuis, 
témoignent combien cette audience dut paraî- 


' Archives de V art français, t. V, p. 2.3 i.— Passer on 
paraît ne pa.s s'ètre douté que Co\zevox a représenté 
dans ce bas*relief Taudience du roi de Siam. (Voyez 
p. 126 de laHevuedu t,yonnaisde 18.35, sur An^ 

toine Coyzevox). L’auteur du livret du Musée de Rennes 
omet également cet important détail dans la désigna¬ 
tion du bronze conservé an Musée. (Voyez Catalogue 
du Musée de la ville de Itetnies — Rennes, 1871, in-12.— 

p. ùi). 
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tre auji’uste à tous ces étrangers dont les rois 
ne se communiquent pas même à leurs sujets, 
et celuy du sculpteur est une preuve que par sa 
présence il eut occasion de remarquer toutes 
les circonstances de cotte célèbre assemblée, 
parmi lesquelles on en peut observer une sin¬ 
gulière : c'est la représentation d'un tableau 
qui était dans la salle, où Ton voit le Mariage 
de Louis XIl avec Anne do llretagne, qui lit 
passer cette province sous la domination de 
la France L » 


Fermelhuis omet de dire que la scène mo¬ 
delée par l’artiste comporte, indé[)endamment 
de l'ambassade siamoise, les dé])utés de la Bre¬ 
tagne présentant à Louis XIV le projet de 
statue équestre doiUMansart et Goyzevox <lé- 
roulent le plan sous ses yeux L 
Ces bas-reliefs encastrés dans le piédestal 
de la statue ont survécu à la destruction du 
monument. On les voit aujourd'hui au Musée 
de Rennes. Leur exécution brillante, le choix 
et le fini des détails sont appréciés de tous les 
critiques. 


' FJo(/e, p. l'i. 

- \'oyez Mémoires historiques relatifs à la statue de 
Henri /K, par Ch, J. Lafolie, p. 260. 
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Est-il besoin de rappeler que le bronze de la 
place du Palais subit on 1792 le sort de toutes 
les statues royales? La figure de Louis XIV, 
enlevée la première, fut reléguée dans l’église 
de Saint-Germain de Rennes L Le cheval, 
iloiit la valeur plastique avait peut-être frappé 
quelques esprits, fut conservé sur son pié- 
flostaî comme un symbole de liberté. Mais de 
jeunes Lurientais, revenant de la fête de la 
Eédéralion, ameutèrent la populace contre ce 
débris de monument. Peu après, une pétition 
populaire demandait (pie le bronze de Coyze- 
vox disparût et fût converti en canons. A l'ar¬ 
rivée de Carrier dans la ville de Rennes, le 
cheval et la statue furent brisés *. 

Le sculpteur s’était manifesté comme ani¬ 
malier dans une autre occasion. On connaît le 
Mercure et la Reyioniméc montés sur des che- 


’ l.e monument n'avait pas été fondu d’un seul jet, 
comme font avancé certains historiens. Nous en avons 
la preuve dans « l'étal des marbres et bronzesqui com¬ 
posent ta figure équestre du boy »cité plus haut. Trois 
bateaux avaient servi an transport de Paris à Nantes : 
la statue do Louis MV était dans run cl le cheval dans 
un autre. 

- Voyez Méinoires historiques relatifs d la statue de 
i/enri/rpar Ch. J. Lafolie, p. 200. 










FIOrRES ÉOUESTRES 133 

vaux ailés. Ces deux (i^uvres décorent l’entrée 
du jardin des Tuileries sur la pince de la Con» 
corde. 

Assise sur un cheval emporté, la Renommér 
a les jambes repliées sur le flanc gauche ilo sa 
monture. Sa tête est laurée. Une branche de 
laurier dans la main gauche, elle tient de rautre 
la trompette des batailles, dont elle sonne en 
se retournant comme le ferait un hérault d’ar¬ 
mes pour entraîner nu combat. Une tunique 
légère couvre la iléesse. La poitrine et les 
jambes en partie découvertes donncîit ;\ cette 
messagère alerte la légèreté des amazones 
antiques. Une chaîne disposée comme un bau 
flrier fixe une draperie flottante sur fépaule 
droite. Un tronc de palmier entouré d’armes 
sert de support au cheval. 

Monté sur F^égase, Mey'ao'c, mi, les pieds 
chaussés de talonnières, a dans une main la 
bride de ranimai. Sur .son petase aîlé sont 
sculptés un bélier et une étoile. T'nc écharpe 
retenue sur l’épaule flotte derrière le dieu 
qui, le bras levé, tient au-dessus de la tête de 
sou cheval un caducée, symbole rassurant de 
la prospérité publique. Des outils et des armes 
finement travaillés, emblèmes de rindiistrie 
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nationale, disposés en trophée autour dhm 
tronc darbre, servent de point d’appui. 

La paix et la ^-ueiTe, également, glorieuses 
sous le règne de Louis XIV, sont rappelées 
avec art dans l’un et l’autre de ces groupes. 
1/allure des deux chevaux est la raênie, mais 
celui de la Renommée n’a pas de rênes, il vole 
en liberté : ainsi Covzevox a-t-il adroitement 

■ir 

figuré les hasards de la guerre. Pégase, au 
contraire, est dompté ; Mercure le maintient et 
le guide. La paix, le travail, la richesse redou¬ 
tent les surprises 

Lire le mouvement, la vie, le naturel, le 
style de ces deux groupes est une tâche su- 
j)erflue. Le maître, en les sculptant, s’est joué 
de la matière. La hardiesse dos lignes, l'élan 
dos personnages enlèvent toute pesanteur au 
marbre. Les coursiers tautastifpies que mon¬ 
tent la Renommée et Mercure ont à peine dé¬ 
ployé leurs ailes, et cependant ils paraissent 
imj)ondérahles. Ce sont des êtres aériens. S’ils 
ont posé le pied sur notre sol, ils n’ont voulu 
sans doute que donnci’ aux hommes la vision 
tangible et momentanée de leur vol divin. 

’ Ce groupe, reproduit en bronze, est conservé à la 
Crime Cewolbe h Dresde. 
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« Chacun de ces groupes est d'un seul hioc 
de rnarljrc de douze pieds do haut, sans quon 
ait été obligé d'y rien ajouter, non pas même 
pour la trompette de la Renommée <jui a été 
épargnée avec une attention inlinie h » C'est 
Piganiol qui donne ce détail. De son côté, 
Mariette est tout à réloce : « C’est un miracle 


pour le travail du marbre, dit^il. C’était la par¬ 
tie de Covzevox *. » 

Exécutés pour les jardins de Marly, ces 
groupes furent placés à l'extrémité des ôw/yy- 
/jcs, La pose de la lieuommée eiit heu en pré¬ 
sence du Roi le 2 août 1702, et six jours après, 
le monarque présidait à la pose du Mer¬ 
cure Le 7 janvier 1719, ils furent trans¬ 
portés à Paris \ 


Les Comptes des Bàilmenis nous révèlent 


que (^oyzevüx reçut pour ces ouvrages 38, i50 


’ Piganiol de la Force, Description de Paris^ t. Il, 
p.383. 

- Abecedario de P. J. Mariette publié par MM. de 
Chennevières et A. de Moataiglon (Paris, Dumoulin 
1802, G vol. m-8) t. Il, p. 37. 

® L. Dussieux, Le château de Versailles, t. 11, p, 
38.‘î. 

‘ Piganiol de la Foixe, Descrijyiion de Pai'is, t. II, 
p. 383. 
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livres*. Lui-meme a pris soin de nous ap¬ 
prendre combien de temps il mit à son travail. 
Sur la plinthe du Mercure^ près du millésime 
1702 est gravé : « Ces doux groupes ont esté 
faits en deux ans ». 

Cotte inscription n’a pas, comme on pour¬ 
rait le penser, le caractère d'tm défi. Si nous 
en croyons certains mots de Fermolhuis, il ne 
faudrait voir dans cette phrase qu'une sorte 
d’excuse. « Soit que l’imagination de Coyzevox, 
écrit son biographe, fatiguée par l’assiduité 
d’un travail si rapide n’y vit plus les beautés 
qu'on y découvre au premier coup d'œil, soit 
qu’il craignît de n'avoir pas eu assez de loisir 
pour ôUidier un si grand ouvrage, il ne fut 
point content jusqu’à ce ([u’il eût donné de 

’ Voici le décompte de cette somme, tel que nous 
le relevons sur les Comptes dea lintiments. IJe^istreO', 
2t93, le 311 janvier 1701 ; 1000 1. ; le 7 mars : 1500 1. ; 
du Vt avril au 27 novembre : quinze paiements de 
750 1. chacun, soit 11250 I. — llegistre ()*, 2105, du 11 
décembre 1701 au 20 mars 1702, six paiements de 750!. 
chacun, soit 4300 1. ; du 19 avril au 17 décembre 1702, 
treize paiements, savoir huit de 1030 1., trois de 10001., 
deux de 500 l., soit 12400 1. — Registre 0’, 2201, du 
!8 janvier au 21 septembre 1703, quatre paiements, 
savoir : deux de 3000 1 , un de lOüO 1,, un de 800 1,, 
soit 7800 livres. 
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nouveaux soins t\ composer les ({uatre grou¬ 
pes posés aux (leux bouts de la Jiivih'o do 
Marly ’ ». 

Cette conscience de l’artiste ne nous étonne 
pas. Goyzevox avait soixante-deux ans (piand 
il exécuta ces deux ouvrages. Mansart le pres¬ 
sait. Chaque semaine, Louis XÏV venait ^ Marly 
et ordonnait quelque embellissement. Il fallait 
se hâter. Un monde -rartistes exécutait les or¬ 
dres de Mansart. C(.)yzGvox dnt souffrir de tant 
d’impatience. L’art vit de recueillement. Quoi- 
(ju’il en soit, la main du statuaire a sccondô sa 
pensée. Scs grou])es improvisés ont le style, 
l’aspect, la valeur des œuvres lentement 
mûries. 


Au surplus, c’est de longue date que le maî¬ 
tre s’était rendu familières les proportions du 
cheval. L’application qu’il avait mise à étudiei 
cet animal impétueux et fier plaçait notre ar¬ 
tiste au premier rang lorsqu’il s’agissait de 
statues équestres. Le seul témoin de sa vie 
que nous puissions interroger est explicite sur 
ce point. Parlant du monument de Rennes, 
« On reconnaîtra, dit-il, les soins assidus qu’il 


' FAoge, p, 4. 
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prenait pour découvrir les beautez de la nature 
dans les prodigieuses études qu'il lit pour la 
ligure en bronze du roy Louis XIV qui lui fut 
ordonnée en 16SG par les Etats de Bretagne. Il 
eut attention non-seulement de se faire ame¬ 
ner seize ou dix-sept des plus beaux chevaux 
des écuries du roy pour réunir dans le sien 
les beautés qui se trouvaient dispersées entre 
eux ; mais plusieurs des plus habiles écuyers 
m'ont rendu témoignage qu*il les avoit consul¬ 
tés maintes fois pour profiter de leurs avis, 
tant sur les plus beaux mouvements des che¬ 
vaux que sur les attitudes les plus nobles de 
ceux qui les montent, car il étoit docile avec 
beaucoup de lumières. 11 poussa encore plus 
loin cette étude par la dissection de plusieurs 
parties de chevaux pour y développer les res¬ 
sorts des os et des muscles, alin de ne rien 
produire qui ne tut fondé sur des principes 
certains >. » 

Ces grandes reclierches dans le domaine de 
la nature, Coyzovox a su les appliquer en hom¬ 
me supérieur. Un statuaire de notre temps a 1 
dit d'un de ses devanciers : « Rude a aimé la j 


’ Fermelhuis, Eloge, p. 1-2-13. 
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nature autant qu’on puisse rairiier et il Ta 

connue en savant et en artiste.il voyait 

plusieurs choses dans son modèle : le modèle 
lui-même, son sujet et son art ' ». Nous ne 
pourrions mieux dire de (loyzevox : le modèle 
est pour lui l’alphabet dont il épèlo chaque 
lettre ; son sujet emplit sa pensée et l’enivre ; 
son art est la règle dans laquelle il se meut 
avec la discipline et le goût qui sont la lumière 
du génie. 

Quelques jours avant la pose de la Itcnom- 
mdcMlans les jardins de Marîy, rAcadémio, en 
sa séance du 2ir juillet 1702, avait élu Coyze- 
vox Directeur, à la place de Charles de La 
Fosse L Le maître remplit cette charge jus¬ 
qu’au 30 juin 1705, où Jean .louvenet lui suc¬ 
céda ^ Durant cette période, il prit part ùtous 
les actes de l’Académie. 

’ Le Salon de 1881, par M. Eugène riuiHaarne, 
membre de l'Institut, Revue des Deux Mondes^ livrai¬ 
son du 1er juin iftsi, p. 677, 

“ « Il fut esla >» dit le procès-verbal « 4 la pluralité 
des voix », 

Voyez les registres inédits des Procce~yerhaux 
de L'Acüdêtnie de Peinluve conservés 4 l’Ecole des 
Reaux-Arts, la publication de ces précieux manuscrits 
étant actuellement arrêtée 4 l’an ne e t70t. I.a charge 
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L'ime de ses prérogatives étant d’indiquer 
aux candidats le sujet de leur morceau de ré¬ 
ception, il emprunta de préférence ses ta¬ 
bleaux à la légende d’Herciile, comme si l’ex¬ 
pression de la force lui eut semblé une sauve¬ 
garde pour notre école. 

Avait-il le pressentiment du siècle de AVat- 
teau ? 

A Nicolas Berlin, il demande un PromHht'e 
délivré par Hercule \ h Sarrabat, Hercule 
délivrant Hèsione^, à Jacques Gazes, le Com¬ 
bat cCHercule et d'Achéloüs \ au sculpteur 
De Fer, Hercule enchamant Cerbère \ Il 
dictera de même la composition que doivent 
exécuter Van Schuppen % Pierre Saint- 
Yves s Du Lin \ Gaspard Du Change ^ I! 


(le t)irecteur avait 

été continuée A Covzevox le il juii- 

iet 1704. 

' \*oyez 

séances 

du 30 décembre 1702 et du 28 

avril 1703. 

i 

id. 

30 décemlire 1702 et 31 mars 1703. 

3 

id. 

30 décembre 1702 et 28 juillet 1703. 

4 

id. 

5 mai 1703. 


id. 

26 janvier 170‘4. 


id. 

30 août 1704. 

? 

id. 

27 septembre 1704. 

H 

id. 

même date, 
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reçoit Je serment de Poirier Jean-Louis 
Lemoyne , son élève *, Henri Favaunes ^, 
lüienne RegnaiiJt \ et Antoine Monnoyer 
Nicolas lielle s’étant présenté pour être reçu 
académicien sur les portraits de Mazeline et 
de De Troy, rAcadémie par une attention qui 
ne dut pas échapper à Cc^yzevox, demande à 
Belle de peindre le portrait <Ie L<;i‘ambert 
PierreDrevetet.Iean Audran,deux L3'onnais, 


sont agréés par l’Académie sous le directe rat 
de leur compatriote L Le morceau de récep¬ 
tion d’Audran sera le portrait de Coj'zevox *. 
Son neveu et son élève Guillaume Coustou, 
plus jeune de vijigt ans (pie Nicolas Coustou, 
est reçu académicien sur la présentation d’un 
ouvrage de ronde-bosse roprésentant 
sitr le bûcher. Guillaume Coustou prête le ser- 


* Voyez 

séance 

du 31 mars 1703. 

O 

id. 

30 juin 1703. 


id. 

23 août 1704. 


id. 

senteinbre 1704. 

& 

»•- 

bl 

id. 

‘23 octobre 1704. 

b 

id. 

14 août 1703. 

7 

id. 

28 décembre 1703 et 2 



nombre 1704. 

!I le présoDla le 30 juin 1708 
eoinme il est dit pai’ erreur dans les 
des Académiciensf t. Il, p. J83. 


et non en 1709 
Mémoires inédits 
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ment d’iisa^i-e entre les mains de Coyzevox i. 

Non content de donner ses soins à l'Acadé¬ 
mie royale, il fait jn’euve d'ime réelle sollici¬ 
tude envers les écoles académiques de la pro¬ 
vince. C'est ainsi qu'en deux occasions nous 
le voyons prendre en mains les intérêts de 
l’école de Bordeaux 


Pendant que le maître la présidait, l’Acadé¬ 
mie eut à organiser le salon de 1704. Six bustes 
furent exposés par le Directeur. Ils représen¬ 
taient Coudé, Turenne, Vaiiban, Pvobert de 
Cotte, le chevalier de la Vallière et madame de 
la Ravois 

Nous venons de dire que Jean Audran fut 
reçu il l’Académie sur la gravure du portrait 
de Coyzevox. L’original, peint par Rigaud, 
date de 1702 •. Une étroite amitié unissait les 


‘ Voyez séances des 3 mars 1703 et 23 octobre 170k 
- Voyez Coijzevox et IWcadémie de Bordeaux. 
Pièces justificatives. Doc. XVI. 

^ Voyez Liste des tableaux et des ouvrages de 
sculpture exposez dans ta grande gallerie du Louvre 
par Messieurs les peintres et sculpteurs de l'Acadéînie 
royale en la présente année 170HParis,I70i in-12)p.lO. 

' l.'n portrait de Coyzevox, peint par Rigaud, mais 
qui n’est pas le même que celui gravé par Audran, a 
figuré à l’Exposition des Portraits nationaux au Tro- 
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deux artistes. L’historien de Rigaud nous rap¬ 
prend. Ayaiît raconté le voyage que tit le 
peintre en KiDôpourse rendre en Rnussilloii, 
le biographe anonyme qui est peut-être Rigaud 


lui-même, ajoute «qu’une des principales vues 
de l'artiste dans ce voyage était de jieindre et 


de remporter l’image do sa mère. Sun dessein 
était de faire exécuter ce portrait eu marbre ; 
c’est pourquoi il la peignit en trois difTérentes 
vues : l’uno de face, l’autre eu profil et la troi¬ 
sième à trois quarts, afin que M. Coyzevox.son 
ami, un des plus habiles sculpteurs de France. 
(}ui devait faire eu marbre ce portrait, eût plus 
de facilité à le perfectionner » 

De pareils documents aux mains du maître 
lui permirent de suppléer à l’étude de la nature. 
On connaît le tuistc de Marie Serre, dont la tête 


est enveloppée d’un mouchoir, à la manière 
des femmes du peuple, dette coiffure sévère, 
sans ornements, ayant l’aspect d’un voile 


cadéro en 1873. tl provient de ta collection de M. Mar- 
ciile père, et appartient à M. Kudoxe .Marcille. Voyez 
notre Notice historique et analqlique des l^ortniits 
nationaux, n® 305. 

’ Notice sur Hyacinthe Rigaud, Mémoires inédits 
des Académiciens, t. II, p. 117. 
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répand sur le visage robuste de la mère de 
Rigaiid uiuî teinte de tristesse. Coyzevox a-t-il 
voulu rappeler le veuvage précoce de son 
modèle? Quoiqu’il en soit, les traits mâles de 
Marie Serre respirent le calme et la bonté. 
C'est un portrait vivant et de noble aspect. 


L’œuvre est au Louvre '. Mlle porte à sa 
base l’inscription Marie Serre^ mère de Uya- 
cîntlie nigaud, fait par Coyzevox en 17 
Rigaud conserva longtemps ce buste dans son 
cabinet, et rolfrit ensuite à rAcadémie ^ 
Pierre Drevet l'a gravé 
Peu après avoir sculpté le portrait de Marie 
Serre, le maître ayant dû se rendre avec Jean 
Jouvenet, Girardon et De La Fosse près du 
juarquis d’Antin pour le prier d'accepter la 
protection de PAcadémie la pensée vint à 
Coyzevox de modeler le portrait du protecteur, 
il en inlbrma ses collègues le 4 août 1708, et 


’ N'* 241 (lu caialoyue des sculptures des temps mo¬ 
dernes [tar M. H. Karbcl de Jouy, édition de 1873. 

- Voyez P?'ufès-Veï baux de l'Académie, séance du 
22 août 1744 et Archives de l'art français, t. IV, p. 
28-29. 



13 juin 1708, 












FIGUlîICS KQUESTKES 


U5 


rAcadéiuio revenant sur sa résoiutiun de cou* 
fier au sieur Cliarpentier le luiste de inoiisei' 
i^ueur d’Antiii destine à « la salie d’assemblée» 
décida que Coyzevox serait chargé de faire cet 
üuvrag'c. L’artiste ne tarda pas à tenir parole. 
Oii ignore ce qu'est devenu son marbre 

Ces légers travaux n'avaient v)as détourné 
le statuaire des œuvres de longue haleine. 
Encore qu'une attacjue d’apoplexie, ({ue son 
médecin Eormeilhuis déclare avoir été vio¬ 
lente f, eût dù lui (‘ominander le reiios, il 
exécute pour l'abbaye de Uoyaumont le ium- 
bcaa (le Jîctiri de Loeniiae, coade (VÎIa}'(‘OH/'l^ 
plus populaire sous le nom de Cadet à la P(.‘rlo. 
Le comte-, di'apé dans son manteau militaire, 
était représenté mourant entre les bras de la 
Victoire. Les deux figures, hautes de six 
pieds, étaient en marlire blanc; une draperie 
de même marbre débordait sur le mausolée, 
toute parsemée de croix de Lorraine, et soute¬ 
nue par des Génies et dos aigles couronnés. 
Ln bas-relief en bronze, représentant la P/'lse 
de Tui'in^ décorait le süul)assemeiit. Ce re- 

‘ Procf'ü-Verbaux de L'Acadcinie, séiince des 28 
juillet et 4 août 1708. 

- Eloge, p. 82, 

!0 
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rnarquable onvra^o, anjounVliiii fut 

achevé en 1711. Le marché passé par Coyzovox 
avec Louis de Lorraine, fils du comte d’IIar- 
eoiirt, a été retrouvé. Il porte la date du 10 no¬ 
vembre 1704. Les honoraires de l’artiste 
charge de fournir les marbres sont portés sur 
cette pièce à dix-lmit mille livres 

Un tombeau moins célèbre que possède 
l’Anjou, est celui de Nicolas de Lautru, raar- 
rpiis <le Vaiibrun, lieutenant-général des ar¬ 
mées du Roi, gouverneur de Philippeville et 
de l’Alsace. Atteint mortellement au terrible 
combat d’Altenheim, il succomba le jour meme 
à l’âge de quarante-deux ans. Lu 1705, sa 
veiive lui fit élever un riche mausolée dans la 
cliapelle de Serrant. Ce fut à Coyzevox <iire11e 
en voulut confier rexécution. 

Demi-couebé sur un faisceau d’armes, tenant 
encore à la main le bâton de commandement, 
Vaubrun se sent défaillir. A ses pieds, sa veuve 
éplorée le contemple. Les genoux de la jeune 
femme reposent sur un coussin , un voile de 
fleuil couvre sa tôte : sa robe aux larges plis 

‘ Voyez Marché passé entre Antoine Coyzevox et 
Louis de Lorraine, comte d'IJarcàurt, pour le ioynheau 
de son père. Pièces justificatives. Üoc. XV, 
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laisse les bras découverts. De la main droite, 
la marquise do Vaiibriin scclic scs larmes. Au- 
dessus du j^n'oupe, la Victoire plane dans les 
airs, tenant un trophée d'arnjcs et une cou¬ 
ronne. Ces figures sont en marbre. Sur le 
soubassement du mausolée, un Iia.s-relief on 


plomb doré rappelle le iiassage héroïque du 
pont d'Altenheim iiui* les l’rauçais sous la con¬ 
duite de De Lorges, vainqueur dos rmi>ériaux, 
trois jours après la mort tragique de Tu- 
renne Ce bas-relief a la vigueur d'un ta¬ 


bleau. Dos peintres de batailles pourraient y 
cdierchcr un modèle. Mais ruuivre exquise 


’ M. Célestia Fort, dans la notice qu'il «'onsacre à 
iNicolas de Üautru, marquis de Vaubruii. s’exprime 
aiusi : « Blessé à mort au combat d’Altenheim, il garda 
le commandement de l’armée, décida la victoire et re¬ 
vint mourir en Alsace, le août, :\gé do ht an.s. »> 
{Dictionnaire historique de Maine-et-hoire, t. p. 
ti3G.) Ce récil manque d’exactitude. C'est bien le U’ 
août que succomba Vaubnin, mais il fut tné en pleine 
bataille, sur le champ d’Altenheim. On lit on effet dans 
VUistoire de l'urmne par M. b. Armagnac : « 1--C mar- 
(piis de Vaubrun que sa blessure au [lied empêchait de 
se tenir à cheval, se lit attaclier sur sa selle, et s'élança 
à la charge, û la tête de ses escadrons. Il fut tué d’une 
balle dans la tête. » Voyez Histoire de Henri de ta 
Tour c/'Anreryne, vicoinie de Turenne^ par L. Akuaünm-, 
Tours, Marne, 1S79, gr. iu-S, p. 329. 


% 
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dans cet ensemble^ c’est la figure douloureuse 
de Madame de Vaul»run. Son deuil est inter¬ 
prété de main de maître : la pose, les drape¬ 
ries, Texpression, tout dans cette image parle 
d’angoisse. Pocquet de Livonnière, un chroni¬ 
queur angevin, a eu raison d’écrire ; «ce chef- 
d’œuvre vaut qu’on s’écarte de dix lieues pour 
le venir voir. ' » 

Jiiles-IIardouin Mansart, architecte et surin¬ 
tendant des llâtiments, avait construit la cha¬ 
pelle de Serrant dans laquelle le monument 
de Coyzevox prit place en 1705. Trois ans 
après, Mansart mourait à Marly. Son monu¬ 
ment sculpté par le maître fut aussitôt érigé 
dans l'église de Saint-Paul à Paris 

L'artiste dut revenir souvent àMarly pendant 
les premières années du dix-huitième siècle. Ce 
n’est pas sans droit sur le ciseau du maître 
que Louis XIV l’avait porté en 1703 pour une 
pension annuelle de quatre mille livres, avec 
Je titre do sculpteur ordinaire du Uoi L Cette 

* Mss. Je la Hibliothèque d'.\ngers, n® 1168. 

* Piganiol Je la l'orce, Description de Paris, t. IV, p. 

170-171. 

^ Un relevé minutieux des Comptes des Dâthnents 
du Poi nous permet d’inscrire sous le nom de Coyze- 
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somme restait distincte des i/ag'es adectes aux 
ofliciers en cliarirc dans les maisons roya¬ 


les *. Elle ne se confondait pas dayantage 
avec les honoraires attachés à la direction de 


rAcadémie des Gohelins ^ 

.Nous avons vu Coyzevox sévère à lui-raéme 
lorsqu’il exécuta le Mercure et la Reuommée, 
se promettre de parachever lentement les 
groupes destinés la Hleièec de Marly. Le 


Neptune irrilè^ le Trio,nphe (VAmpliUrite, 
la Seine et la Marne^ tels furent les sujets que, 
traita l’artiste. Nous avons décrit les deux pre^ 


Ips sommes qui suivent, payées à titre de pension, 
He.qistre 0' 2200, lîu 5 septembre iTOi- : 4000 l. ; 0' 2204, 
du 4 février iTOo : 40ool.;ü’ 2206,du 17 avril 1707 : 40001. 
du lo septembre 1700 ; 200O 1. ; (i* 2210, ilu l*-'' avril 
1710; 1000 1.. l.a pension des années ITOGet Î707 se 
trouve de nouveau comprise dans le paiement des 
.sept groupes de .Mari v comme on le verra plus loin. 

’ Ces gages, de I70;j à 1700 ont été payés en la 
forme suivante. Ucgistre 0' 219<Sdu 30 décembre 1703; 
200 1. ; 0‘ 2200, dn 31 décembre 1704: 200 1. ; 0‘ 2203, 
du 31 décembre 1703 : 200 1. ; 0' 2204, du 31 décembre 
17<Hj : 2Û0 1. ; 0‘ 2205, du 3! décembre 1707 : 200 1. , 
0' 220S, du 2 mai 1709 : 200 l. ; 0’ 2209, du 30 ilécem’ 
bre 1709; 2Û0 livres. 

- Ces honoraires ont été invariablement de 300 1. 
par an. (Voyez les Registres (0 2199 fol. ISG; 0' 2203 
fol. 177 ; 0^ 2207 fol. 177 
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miers. La Saine était représentée sous les 
traits d’un homme tenant un aviron ; près de 
lui, un enfant indiquait les armes royales. 
L'allégorie de la dia/v»? comportait ijuatre figu¬ 
res : une femme et trois enfants. L’un d’eux 
tenait une urne reuversée, le second des rai¬ 
sins, et le dernier s’apprêtait à répandre l’eau 
de son urne. 

Coyzevox sculpta encore pour Marly VJIa- 
uiadryade et CEnfant^ Flore ci VAmour re¬ 
cueillis an jardin des Tuileries, et enfin le 
lier(JCr jouant de la ilàtc qui est au Musée du 
Louvre. Ces trois groupes décoraient la ter¬ 
rasse du chaleau, en pendant à trois ouvrages 
de Nicolas Coustou 

Quoi de plus aisé, de plus naturel et de plus 
sobre ([ue le Berger nu, assis sur un tronc d'ar¬ 
bre, le front couronné de pampres, le credemnon 
autour dos tempes et sanôbride sur les genoux î 
Comme il est attentif aux sons dosa dûte traver- 
siore que ses lèvres à peine entrouvertes etlleu- 
rcnt sans la toucher ! Ses doigts rustiques posent 
avec des mouvements calculés sur le roseau 
phrygien- Un jeune satyre, à jamJbes de bouc. 


Pigaaiol de la Force, 
11, p. 275-276. 


Description de Versailles^ 


^1 


FIGURES EQUESTRES 151 

s’cst approché (le l’arbre sur lequel est assis le 
flùtcur, pour mieux goûter sans doute les sons 
harmonieux et fuselés du platjlaulos^ à moins 
quMl ne songe malignement à dérober le bâton 
du berg-er. 

Ce marbre porte la date de 1709. Rst-ce à 
l’époque où Coyzevox exécutait son Berger 
que se rattache l’anecdote citée par d’Argen- 
villc? «Louis XIV qui lionorait notre sculpteur 
de sa bienveillance venait très-souvent le voir 
travailler sous la tente dressée dansles jardins 
de Marly. Il eut un jour la bonté de lui deman¬ 
der s’il avait un fils (pii suivît sa profession. 

« Sire, répondit Coyzevox, j’ai plusieurs en¬ 
fants, entre autres trois garçons qui dépensent 
au service de Votre Majesté ce que je puis 
gagner au bout de mon ciseau. 

« Le roi lui promit de les avancer >» >. 

Les trois fils dont parle ici le statuaire sont 
Charles Coyzevox qui porta le nom de Coyze¬ 
vox de Brécourt et fut capitaine au régiment 
de Navarre, et chevalier de Saint-Louis. 

Pierre, qui devînt colonel d'infanterie et 
ingénieur en chef au service du roi d’Espagne; 


‘ Dézaliierd’/Vjgenville, Vks<les fameux archüeçte& 
et sculpteurs, t. It, p. 239. 


■ 
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Jean, capitaine de canonniers, di^alement au 
service du roi d’Kspai^ne en 1722 Nous 
ignorons quelle date Pierre et Jean Coyze- 
vox, encagés d'abord au service du roi do 

^ * 4. 


Franco, passèrent dansrarrnéc espagnole.Est- 
ce à l’appel de Philippe V qu’ils s’expatrièrent 
ainsi, ou bien n'ont-ils vu dans la Péninsule 
que le berceau de leurs ancêtres, une sorte 
de première patrie? 

T^es sept groupes que Coyzevox sculpta 
pour Marly, indéiiendamment des Clievaux 
ailés, c’est-à-dire Neptune, AmphUrlte, la 
Seiney la Marne, Flore, VIlamadryade, et le 
Flûteiir lurent payés à l’artiste soixante trois 
mille deux cent quarante et une livres ^ A 


' Dictionnaire critîfiue, p. Pii. 

- Nous trouvons dans les Comptes des Bâtiments du 
Roi, l!e{^istre 0' 2221 fol. OV, verso, In mention sui¬ 
vante : « 18 avril 1712. Pour avec 01.320 l.,à lui (Coyze- 
vox) ordonnancées depuis et y compris 1703, jusque 
et y compris 1710, faire le prix principal de 71,211 1. 
15 s., à quoi montent tant les sept groupes de Fleuves, 
Nymphes et Faunes qu’il a fait en marbre et posés en 
haut et au l)as clc la Itiviére de Marly, et au bas du 
Fer à cheval pendant le sus tli! temps, suivant trois 
mémoires, que les pensions qui lui ont été accordées 
par S. M. en qualité de sculpteur ordinaire pendant 
1706 et 1707,é raison de iOOO l.par an, ci ; 0921 1.1 s. >* 
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l'époque où ces uuvrai^cs roccupaieiit, il ache¬ 
vait (le sculpter aux Iuvali(,les Sai?it CharU^~ 
magne. Ses travaux dans ce monument, soldés 
on 1709, furent évalues à dix mille luiit cent 
quarante livres 

Un groupe rejirésentant le Ufiône fut exé¬ 
cuté vers le même temps pour les jardins de 
Saint-Cloud. Accoudé sur une urne renversée. 


assis et nu, le Rhône s’aiqiuie de la main gau¬ 


che sur un gouvernail. A ses pieds, un Amour a 


cueilli des plantes tluviales. 

«Qui donc a sculpté le vaste Océan 



crie Anacréon. On ne saurait dire en 


jirésence 


du marbre de Coyzovox : qui donc a 
fleuve ? Toutes les rcrnini,sccncos 


sculpté le 
surn'issent 


(relles-même.s dans l’esprit en face de C(^ dieu 
tranquille, à la barbe limoneu.se, ([ui, des jardins 
de Saint-Cloud est venu se reposer au Louvre. 
Peut-être Coyze\ox n’a-t-il autant caressé cet 
ouvrage que parce ({u'il était une allégorie de 
son fleuve natal h 


' Au registre 0' ‘2509 des Comptes des liâtinienls- 
du /toi, fol. ion, nous lisons : « Egii.se des Invalides, 

IS février 1709, complément de tO.Siu 1. pour sculp¬ 
ture, marbre et pierre pour ladite église, ci. 3S00 1. » 
'Le Ithùne est signé A. COYZEVO.K 1709. Il n’est pas 
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Non loin tlu Hhwie, la duchesse de Bourgo- 
en chasseresse, passe d’un pied rapide'. 
Le croissant de Diane orne sa clievelure. Sa 
légère tunique laisse à nu des jambes d’ama- 
zonc, pendant ((ue la jeune femme relève de 
la main gauche une mèche de son opulente 
chevelure, avec un geste d’une mondanité de 
souveraine. La main droite caresse un lévrier. 


Un carquois résonne sur les épaules. C’est un 
portrait en pied sur le mode antique. Toute¬ 
fois, aucune transaction dans le style ne fait 
de cette «ouvre une copie. Marie-Adelaïde de 
Savoie, duchesse de lîourgogne, si sou«Jaine- 
rnent enlevée à ràgc tle vingt-sept ans, le 12 
février 1712, est représentée dans l’éclat de sa 
jeunesse, lîans la personnalité de ses traits. 
C’est le marquis d’Aiitin, ancien menin du duc 
de Bourgogne, qui a demandé ce marbre à 
Coyzevox pour en orner ses jardins de Petit- 
Bourg. L’adroit courtisan ne s’est pas trompé 
sur le caractère do l’hommage qu’il devait 
rendre. Diane est à la fois remhlemc de la 
gz’âce et des mœurs sévères. La noble chasse- 


iûscrit au catalogue des sculptures des tcmg^s moder- 
nes, éditioa de 1873. 

* .N® î;i 3 (lu Catalogue (édition de 1873). 
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resse pose à peine le pied sur le sol. Son 
allure a des ailes. Et comme si T artiste eut 


voulu accentuer la valeur iconnjue de cotte 
page décorative, il a gravé sur le socle les 
deux mots « ad vloum ». Mesure superllue. 


Personne n’accusera Ccyzovox d’avoir imité 
les anciens en sculptant cette œuvre. Elle a 
été composée et exécutée d’après le modèle, 
en l'ace de la vie : cha(jue pli du marbre 
l’atteste. 
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1712—1720 


S O M M Alli E 

Alloil est chargé par rAcailéiDie de peindre le portrait de Cùyzevoi. 

— Le maître» mai gré sun grand prend part à tons les actes de 
rAcadt'onie. ^ Malailie de Tarliste. — .Sa prompte guérison, I/A- 
cadémie le uotnnie Cliancelier, — Le lumte de Fermdhuîs ,— Parole 
de CoyzoYox citée par d^Argenvîlle. — liste de la Duches.^e de lionr- 
ijogne, — î/artiste Hcnlftte, à soixante-treize ans, la statue de Loui.ç 
A7r arcomfih'ssauf fe Fa?ii de Lattis Xî!L —Histoire de ce monument.— 
Houchardon est chargé d'une statue île Louis A7 V destinée à renipia- 
zer celle exécutée par Co^-zevox.^— Le S/Luiceet in. ilodestie sculptéf^ 
pour la chapelle de Versailles. — Le Lu s te de Louis AT, dernière 
iLHivre du maître* — t.e sceau du duc tl'Anlin, protecteur do l'Aca 
déniîe* — Jugement de Fermeïhuî.s et (îe d'Argonvîlle sur Goyze- 
vox. — Dernière maladie. liésîgnalîon. — Paroles chrétiennes 
du maître A son Ht de mort. — Il est inhumé à Saint-fjerrnaîn* 
rAuxerrois. — Van Clève lui succède dans la charge de Chan¬ 
celier* — iS'îcoIas Coustoii est élu Recteur*— KermeIbuîs pronnnt e 
l'éloge de Coyzevox* — Sou bustiî par lui-méme est orrert à TAca- 
déinîe. — Jeau-Jacques Cafiiérî lait hommage d'un buste 
sculpté [lar Jean-Louis Lemoyne. — 1/Académie des H eaux-A rts, 
en ISSO, mot la \le du maître au concours. — Le talent de Coyze- 
vox* — Siiicérif' daus le travnîL — l*uget* — (îirardou* — Coy- 
zevox- — Caractère éminemment fraiieais du talent de Covzevox 

* V 

— Son Siècle a été favorable au développement de soti geuie» — 
A aucune époque, i'Kt* t n’a procuré, en Kraiice. aux sculpteurs, 
de plus belles occasions de se produiri^ — Michel-Ange a -îules II ; 
Onzevox a Louis XIV, ï/homiue iiUime, ches Goyzevox, n'est 
pas moins grand que l'artist-** — Les statiiea sont fragile:!, les 
traits de Tâme sont impérissabie.s. 


L’Académie, fière de posséder un maître du 
caractère de notre artiste, ne se lassait pas de 
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riionorer on confiant aux agréés le soin fie 


fixer ses traits. Le 20 juillet iTlO, elle avait 
chargé le peintre Allou de faire les portraits 
de Coyzevox^ d'Antoine Coypel et de Bon Bou¬ 
logne. Allou s'acquitta de sa tàclie en moins 


d’une année C/était la ciinjuièmc fois igie 
le portrait de (loyzcvox était exécuté comme 
morceau de réception K 

Î1 ne paraît pas que l'age ait jamais retenu le 
statuaire loin do ses collègues. En 1711, il ac¬ 


cepte de se joindre à des commissaires choi¬ 
sis pour statuer sur un litige A nuatre ans 
plus tard, il fait partie de la déiiutation qui doit 
aller féliciter Coypel de son titre de premier 
peintre du Boi *. L'année suivante, en 1710, 
il est subitement atteint par la maladie, et ses 
collègues jugent son mal assez grave pour de- 


’ Voyez Procès-Verbaux de 1‘Académie^ séance du 
27 juin I7i 1. 

' On a vu dans les pages qui précédent que 
rraneois Jouvenet, Vivien, Papelanl et Ainlraii avaient 
dû faire le portrait du maître sur Tordre de T.Vcadc- 
luie. On trouvera d’ailleurs une Iconoyî'aphie de Coy- 
zcvux aux pièces jiistiricaüves, Doc. XVllI. 

“ Voyez Procès-Verbaux de CAcadémie^ séance du 
27 juin i7H. 

* Voyez Procès-Verbaux de l'Académief séance du 
26 octobre 1715. 
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mander à Frémin et à Meunier de Taller visi¬ 
ter au nom de l’Académie Sa robuste 
■constitution triomplia rapidement de la souf¬ 
france. Malade en octobre, il est rétabli en 
décembre, et T Académie le nomme Cbance- 
lier 

Fermelhuis était son métlecin. D’Argenville 
raconte ([ue Coyzevox, au sortir d’une maladie 
aurait dit à Fermelhuis : 

« — Vous m’avez rendu la vie à votre ma¬ 
nière, je veux vous immortaliser à la iniomne 
en faisant votre buste en marl>rc ». 

Et d’Argenvillc ajoute : <( Ce portrait passe 
pour un des plus parfaits (pi’il ait fait. Il avait 
coutume de l’appeler l'ouvrage de l’amour » \ 

Le buste de Fermelhuis est perdu. Nous ne 
savons s'il fiiut en cherclier la date en ITlfî, 
au lendemain de la maladie du maître. La 
perfection dont parle d'Ai’genville ne serait 
pas incompatible avec le grand âge du sta- 

’ Voyez ProcèS'Verbaux de rAcadêime, séance du 
24 octobre 1716. 

® Voyez Procès-Ver baux de l'Académie, séance du 
19 décembre 1716. 

* Vies des fameux architectes et sculpteurs, t. Il, 
p. 241. 
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îuaire. Il tint !o ciseau [ilus tard oiicore, cl la 
représentation de la tête Immaine est la partie 
de son art dans laquelle il semble n'avoir pas 
faibli. 


Non content d'avoir exécnlé la statue de la 
duchesse de Bonrgo^'ne, avec les attril>uts de 
Ihane chasseresse, il avait sculpté son buste 
en ITlfb Le marbre est au Musé de Versailles'. 
11 n'a [)as moins de mérite, quant à la res¬ 
semblance, ([ite la statue de Petit-noiir^'. La 
mère de Louis XV revit dans ce marbre dis¬ 


cret et reposé. 

Le groupe des Ihnscures dont nous avons 
parlé plus haut, ne fut complètement terminé 
qu'en 1712 

L année suivante, Lovzevox commençait, à 
soixante-treize ans, la statue de Lovh AVV 


accomjüissant le væu dr Louis XfîL Cette 
fierure était destinée à rérrhso de Notro-Lanie 


de Paris. Klle y fut placée on 1715. Piganiol 
décrivant celle basilique s’exprime ainsi ; 
f< Dans les baies des arcades les plus proches 
de l’autel Ton a pratiqué deux piédestaux de 


^ N® 2170 A"o^îce du Musée de Versailles, par Fud. 
Soulié ; édition de IR’iO. 

* Il est signé A. Coyzevox, 1712, 
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marbre blanc, chargés des armes du Roi. 
Celui qui est du côté de l’Kpitre soutient la 
statue de Louis XIII, à genoux, qui offre son 
vœu et sa couronne ; et du côté de TÉvaiigile 
est la statue du roi Louis-le-Grand qui accom- 
j)lit ce meme vœu. La statue de Louis XIII est 
de Coustou le jeune ; et celle de Louis-le- 
Grand de Coyzevox, Ces deux statues sont de 
marbre blanc » L 

Ce dut être une joie réelle pour notre 
artiste de se voir associer le plus jeune de 
ses neveux, Guillaume Coustou, dans l'exé- 
cution de ce monument. Le maître et le disci¬ 
ple entrant en lice fut un spectacle plein d’in¬ 
térêt. Kncore que la statue de Louis XH' à 
genoux, en costume royal, soit une onivre de 
valeur, Coustou a surpassé Coysovox. Une 
habileté plus grande se révèle tlans l’imago 
de Louis XIII offrant à la Vierge son sceptre 

et sa couronne. Kgaœs i>ar la composition, 
les deux figures témoignent de la jeunesse 
disciplinée de ruii des artistes et d’une cer¬ 
taine lassitude chez l'autre sculpteur. Le rap¬ 
prochement de leurs ouvrages ne fut pas favo- 

’ Piganiol de la Force, Description de Paris, t. I, 
p. 327. 
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fable ail vieux niailfe. On a rappelé devaiil 
ce marbre le mot de Lonu'iii sur Homère ; 
«Dans sa vieillesse, c'est nn soleil qui se cou¬ 
che ; il i^’arde sa g'randeur, mais il a perdu sa 
force. » Et cependant, de nos jours, après des 
vicissitudes nombreuses, l'architecto Viollet- 
lo-Duc ayant replacé dans le chœur de Nutre- 
Daine ces marbres royaux, on aime à le.s re¬ 
voir en leur lieu. Coyzevux. pendant su longue 
carrière, s'est montré maintes fois jilus bril¬ 
lant, mais pour être traitée avec sagesse, sa 
statue de Louis XI\’ renferme encore dos dé¬ 
tails remarquables, ronglc du maître est 
reconnaissable à de certains accents, et cette 
figure olfre aux sculjdcurs jdus d'une le¬ 
çon. 

Peut-être, an saridtis,lü.s historiens se sont- 
ils autorisés des déplacements nombreux subis 
par la statue de Coyzevox pour se montrer à 
son endroit d*une excessive réserve. Dès 1730, 
le duc dhVntin, directeur des Datirnents, inter¬ 
prète des caprices de la Cour, chargea liou- 
chardon de sculpter une iîgure do Louis XIV 
appelée à remplacer le marbre do Coyzevox. 
« BoucharJon, écrit Caylus, iLon a fait que le 
modèle en grand et terminé. Comme il se dis- 

41 
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posait à roxéciitor en marbre, l’ouvrage fut 
suspendu pour des raisons que j’ignore et n’a 
point été exécuté dans la suite, à la grande sa¬ 
tisfaction de Bouchardoii (pii n’y travaillait qu’à 
regret, et qui fut très content d’être soulagé 
d’un ouvrage aussi périlleux *> Nous pou¬ 
vons ajouter, en nous aidant des Comptes des 
Hâtiments, que Iiouchardon reçut en 1739 pour 
ce modèle << en terre )> qu'il avait fait six ans 


aiqiaravant, un jiremior paiement de quatre 
mille deux cent vingt cinq livres et en '1762 
une somme complémentaire de quinze cents li¬ 
vres ■*, ce (jui permet de penser (pie le projet 
du duc d’Antin ne dut être abandonné qu’à 
cette dernière date. 


Kn '1792,1a statue de Louis XIV fut transfé¬ 
rée an Musée dos Momiments français, où 
Alexandre Lenoir lui donna place dans les 
salles du dix-huitième siècle. Cet honimo de 
bien, auquel notre école est redevable de la 
conservation de tant (rœuvTos précieuses pen¬ 
dant la tourmente révolutionnaire, formule 


’ Vie d'Edme Bouchay'doti, sculpteur du Roi, par le 
comte de Caylus. Paris, 1762, in-12, p. 37. 

* llegistre 0' 2239, f. 31. 

3 Registre 0» 2238, f. .159. 
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une singulière critique à l’adresse de la 
statue de Coj^^evox. » On ne sera pas sur¬ 
pris, dit-il, de voir îjouis XTII a genoux, Rjais 
poser ainsi le grand et rimpèrieux Louis XÎV,, 
paroit un contre-sens » L Fienoir n'a pas 
songé, en éci-ivant ces lignes, que c'est du 
vivant de Louis XIY et cortainernenf sur son 
ordie, que sa statue tut jiosée à genoux î)'ail 
leurs Téquilibre des plans l’exigeait ainsi ; 

1 image de Louis XFII rf^clarnaît un pendant 
dont l'attitude fut analogue h celle justement 
adoptée par Couston. Kn J8lf>, lors de la dis¬ 
persion du Musée dos Letits-Augustins, les 
deux (Ouvres rentrèrent é Nolre-name. Elles 
en furent enlevées une seconde fois en '1835 
et transportées dans la chapelle du chateau 
de Versailles. Sous la seconde République, 
elles furent ramenées au Louvre, dans la 

lerie d’Angoulême. Vers ISdO, elles ont repris 
leur place à Notre-Dame. 

La statue de Louis XIV fut payée huit mille 

cent livres. Coyzevox l'avait achevée le 2 octo¬ 
bre 17-15 L 

' fies Monu7nents finançais^ t. V, p. 130 

- Voyez Comptes des imLents du RoL reoistre 
0‘221 d, f. fi2. ^ 


ë 



164 


ANTOINE COYZEVOX 


Pendant qu’il travaillait ce marbre, à un âge 
où d’ordinaire les sculpteurs délaissent le ci¬ 
seau, l’artiste modela deux figures sur les¬ 
quelles nous ne possédons aucun renseigne¬ 
ment. Elles représentaient le Silence et la 
Modestie. Destinées au « Salon de la chapelle 
de Versailles », furent-elles exécutées en mar¬ 


bre ou en l)ronze? Nous l’ignorons. Les Comp¬ 
tes des Batiments du Pioi nous apprennent 
seulement que, le 2 octobre 1715, Coyzevox re¬ 
çut sept cent quatre-vingts livres pour les mo¬ 


dèles de ces deux statues 
La dernière œuvre du sculpteur du Roi pa¬ 
raît avoir été le buste de Louis VF. Lejeune 


monarque avait six ans lorsque le maître 
sculpta ses traits dans le marbre. La grâce et 
la fierté distinguent cette image enfantine, que 


l’artiste a caressée dùm ciseau délibéré. Louis 
XV est vêtu à la romaine, et, sur le socle d'or 
qui porte le buste, un bas-relief représente 
une Renommée sonnant de la trompette h 
Emblème dérisoire. Le successeur de Louis 


’ Voyez Comptes des Ralmcnts du /îoi, registre 
Ü' 221;i, f. 92. 

- L'ouvrage est au Musée de \*ersailles. Il porte le 
D» 2171 du catalogue d’Eud. Soulié, édition de 1859. 
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XÏV devait démentir par son rôg'iie ce glorieux 
présage. Quoiqu’il en soit, l'ouvrage de Goy- 
zovox fut sans doute accueilli avec faveur. Le 


géographe d'Expilly signale un exemplaire en 
bronze de ce ])üste dans la salle du Consulat 


de l'Hôtel de Ville de Lvon Poiit-etre le 
sculpteur en avait-il fait don ù sa ville natale ? 
Peut être aussi ce bronze avait-il ôté envové 


par le Régent, car l’œuvre du statuaire, si 
nous en jugeons par une démarche de Coyze- 
vox près de rAcadéniie, reçut une sorte de 
caractère olliciel. Nous lisons, en effet, au 
procès-verbal du 5 septembre 17-I0 : « M. Coy- 
zevox ayant fait le portrait du Roi régnant et 


craignant <pie quelques maîtres sculpteurs 
n’en moulassent des copies pour vendre au 
public, ce qui leur est expressément défendu 
par un arrêt du Conseil du 21 juin IGTG, a re¬ 
quis l’Académie de vouloir l’enregistrer afin 


de se servir du certificat de la présente déli- 
Itération selon qu'il avisera bon estre dans 
les conjonctures qui pourront arriver » x 
C’est encore à l’Académie que nous rencon- 


’ iJktionnairfî géographique, histoi’ique et polUigae 
des Gaules et de la Franee, t. IV, p, 281. col. 

- Vraeh-verbaux huhliU de l’Acadéynie. 
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Lrûiis Coyzevox le 30 janvier 1717. Récem¬ 
ment élu chancelier, il reçut ce jour-là le 
sceau du duc J'Autin h On n’a pas oublié que 


le Directeur des Dâtimeiits avait été nommé 


Protecteur de l’Académie, et le chancelier, 
commis à la garde du sceau, signait et scellait 
tous les actes de la Compagnie. 

A dater de cetinstant,uüus cessons de suivre 
la trace du statuaii-e. On a dit qu’il travailla 


jusqu'à quatre-vingts ans Sa verte vieil¬ 


lesse n'aurait pas connu le poids des années. 
Cependant, sur les Comptes des Bâtiments, de 
1717 à 1720, le maître n’est plus inscrit qu'à 
titre de pensionnaire du Roi. Toutes fonctions 
ont cessé pour lui à l'Académie des Gobeüns •*. 


' Pj'ocès-verbaux inédits de l'Académie. 

- Mémoires inédits des Académiciens, t. II, p. 30. 

•'* .Nous donnons ici, d’après les Comptes des Bâti¬ 
ments du Hoi, le relevé des pensions et des gages payés 
à Coyzevox, de 1711 jusqu'à sa mort. Pension de sculp¬ 
teur ordinaire du Roi. Ilegislre ir,2211, du 1" août 
1711 : in(M) liv,; 0',22!2, du avril 1712: 1000 1.; 


O',2213, du 30 décembre 1713 : 4()<Ki 1.; 0‘,22i4, du 30 
décembre 1714 : 4000 L; 0>,22t:-;, du 3 janvier 1716 : 
4000 ].; 0‘,221Ü, du 30 décembre 1716 : 4000 1.; 01,2217 
(en 4 paiements dans raimée 1717): 4000 L; 0b221R 
(année 17J8, 4 p.): 40onl.; 0^2219 (année 1719, 4 p.): 
40001,;0',2220,année 1720, 3 paiements formant 3000 L, 
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U II était, a dit d’Arg’onville, Tort ^»‘énéreiix 

et charitable, assidu aux exercices de la reli- 

■ 

gion et exact à en remplir les devoirs 
Fermelhuis ajoute : « Quoi qu’il considérât son 
travail ordinaire connue un moyen de s'acquit¬ 
ter de quelque chose envers Dieu, il lui de¬ 
mandait la grâce de le mieux servir ({ue ceux 
qui n’étaient capables de lui donner que des 
récompenses périssables >* ■ le même biogra¬ 
phe nous apprend qu’il eut à supporter de du¬ 
res soultrancos pendant près d’une année 
Sa patience ne lut pas vaincue par l’épreuve. 

t 

11 accepta la tiouleur comme une envoyée de 
la Providence. Lorsqu’il se croyait seul, dit 

puis le :i 1 déeerabre « à la veuve et aux héritiers du sieur 
Coyzevoi, depuis le 1*^*^ Jusques et y compris le 10 octo¬ 
bre, jour de son décès, i l 1 1. 2 s. 2 d. »— Gages d'of- 
/iciev de la Coaronnc. Sur les mûmes registres, à la 
date du dl décembre des années 1711 à !7!4 ; 200 1.; 
le 3 janvier 1710 : 200 1,; le .'10 décembre )71fi : 200 1.; 
les 31 décembre 1717 à i7ty : 2001.;et eutiû le l*' avril 
1720 : :;0 1.; le 1®" juillet ; 50 livres ; le 31 décembre à 
la veuve et aux héritiers, dei>uis le 1*''juillet jusques 
et y compris le 10 octobre, jour de son décès: 33 1., 
11 s. t d. >• 

' Wci' des fanieux architectes et sculpteurs, t. II, 
p. -241. 

- Eloge, p. 37. 

Eloge, p. 38, 
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encore le toiaoiii de sa vie, on le surprenait 
murmurant cette prière : « Quel bonheur pour 
un pécheur comme moi, Seigneur, que vous 
lui accordiez la grâce des souffrances pour ex¬ 
pier une partie de ses égarements par un faible 
sacrifice! Mais j’ai besoin pour vous le rendre 
agréable d’une grâce victorieuse, qui est celle 
de la patience et de la persévérance ; car pour 
mes douleurs je les ai méritées comme un châ¬ 
timent qui était dû à mes fautes ; mais la pa¬ 
tience que j’implore de votre bonté est une 
faveur gratuite que je n’ai point gagnée. » 

C’est avec raison que son biographe évoque 
le souvenir des patriarches devant ce vieillard 
comblé de jours, mourant, confiant et con¬ 
solé, entouré des soins pieux de sa femme et 
de ses enfants. Aux approches de la mort, 
toute pensée de gloire s’évanouit dans Tàme 
de Coyzevox, A i’nn de ses amis qui lui rap¬ 
pelait son talent : 

— « Si j’en ai ou, dit-il, c’est par quelques 
lumières qu’il a plu â Dieu de m’accorder 
comme un moven de subsistance ; ce vain fan- 

7 

tome est prêt à disparaître aussi bien que ma 
vie, et à so dissiper comme une fumée. » *. 

’ Fkrmemh’is, Eto^e, p, :i9-40. 
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Cet. homme illustre qui avait donné le triple 
exemple de riionneur domestique, flu génie et 
de la foi, s’éteignit le 10 octobre 1720, à une 
heure de l’après-midi Ce mémo jour i! avait 
reçu le Viatique en présence de ses proches 
et de ses amis. Puis, ses douleurs étant deve¬ 
nues plus vives, on s’empressa de le secourir. 
Après avoir cherché lui donner quoique sou- 
lacement , on lui demanda s’il se trouvait 
mieux - 

— «.Te suis bien, mes enfants, répondît-il. 
J'entre dans la paix et la tranquillité » 

Ce fut la dernière parole (le Coyzevox. 
î.e maître étai t mort dans sa maison delà 
rue du Cliantre ^ Il fut inhumé le lendemain 


dans l’église do Saint-Germain-rAuxerrois, où 
reposait déjà la dépouille de nombreux ar¬ 
tistes. Jacob, le joueur de luth ; lîocan, le 
danseur; Jacques Stella, d’origine lyonnaise 
comme Coyzcvox ; Claudine Stella, lllle de 


' Voyez Acte de décos dWntoine Coyzevnx. — Pfcccs 
justificatives. Doc. XVII. 

- FKu.MKi.uias. Eloge, p. 4t. 

Nous avons vu que dès 171.^, Coyzevox avait une 
habitation dans cette rue, sans doute concurremment 
avec son logement du I.ouvre. 
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Jacques; Jean Wariii,le graveur; Claude Bal- 
lin , l’orfèvre; Claude Mcllan, Desjardins, 
Noël Coypel, Antoine Rouasse^ Jacques Sa- 
razin avaient leur tombeau à Saint-Germain. 

Piganiol ne donne pas Tépilaphe de Coy- 
zevox. 

Olïîcieliement informée du décès de son 
chancelier, dans sa séance du 26 octobre, l’A- 
cadôiuie élut à sa place le sculpteur Van Clève. 
Le même jour, elle décernait le titre de Rec¬ 
teur ix Nicolas Coustou, neveu du maître r 
Le P' février 1721, Fermelhuis donna lecture 

I 

de VEÎoge si souvent rappelé dans ces pages. 
La Compagnie, heureuse de cei Éloge, voulut 
l’entendre lire une deuxième fois N et la pu¬ 
blication de récrit de Fermelliuis fut ré¬ 
solue L 

* Proch-vei'baux inédits de VAcadémie. 

- Proeès-vcrbal delà séance du pr mars 1721, 

^Procès-verbal de la séance du 30 mai I72i. — 
Quelques semaines auparavant, im témoignage d’un 
autre genre avait été donné par le Roi à la famille du 
maître. Nous lisons, eu ellbt, dans les Comptes des 
Bâtiments du Roi, registre 0’ 2*221, i®"* avril 1721 : 
« Coyzevox de Urécourt. Pension qui lui a ôté accordée 
tant en considération des anciens services du feu sieur 
Coyzevox, son père, sculpteur du Roi, que des siens, 
pendant les trois premiers mois de la présente année. 
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Un demi-siècle plus tard, le buste du sla- 
tuaire, sculpté de sa main, ôtait offert à l’Aca¬ 
démie par le petit*neveu du modèle. Jean- 
Jacques Caffiéri, possesseur d’un second por¬ 
trait, du au ciseau de Jean-Louis Lemoyne, 
élève de Goyzevox, fit liommage aux Acadé¬ 
miciens de ce marbre précieux En 1880, 
l’Académie des Beaux-Arts voidant honorer 
l’art français, a mis nu concours la Vie du 
maître. 

Dan'=! la fièvre de son labeur, l’artiste s’ima- 

i> 

^inc parfois que l’ouivre qu’il va modeler sera 
la gardienne de son nom. Telle fut peut-être 
l'illusion de Goyzevox, Il ne pouvait prévoir 
les ruines qui se préparaient. 

A un siècle de date, de ses marbres et de 
ses bronzes, !a meilleure part avait disparu. 

L'œuvre s’efface, mais le nom survit. 

C’est le nom qui tôt ou tard témoigne d'nne 
grande pensée. Il est le symbole durable et 

à raison do 1,000 1., par an, <\ condition que la dame 
veuve sa mère eu jouira sa vie durant, sur les quit* 
tauces ou procuration dudit sieur de Brécourt, 
ci... 21)0 1. » 

’ Voyez ^Procès-verhaiix inédits de CAcadémie, 
séance du 7 juillet 1781. 
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ravonnant. Dans le nom se résument les sta- 

V 

tues (le Praxitèle. Ainsi en sera-t-il un jour 
pour nos maîtres plus modernes, pour nos 
contemporains. Qu'importe, après tout? Si le 
nom de Praxitèle est assez brillant pour sup¬ 
pléer l’éclat de son chef-d'œuvre détruit, la 
Vénus de Cnide, la "loire de l’artiste n’a pas 
souffert- Sans vouloir rapprocher deux noms 
que le temps, la race, le içénie font absolu¬ 
ment distincts, nous pouvons dire que celui 
deCovzevoxdomine dès maintenant son œuvre 
dans une lar'i-o mesure. Rappeler ce seul nom, 
c’est évoquer le type d’un sculpteur dont le 
ciseau fut éminemment français. Gomment 
s’est effectué ce prodige? Quelle vertu peut 
faire d’un nom d’homme, inconnu la veille, 
discuté peut-être par des rivaux, le symbole à 
jamais accepté d’une intelligence supérieure, 
d'une personnalité réelle? 

La sincérité dans le travail. 

Coyzevox a vécu à une époque féconde en 
sculpteurs. Le comparer à ses émules et lui 
assigner le premier rang serait une marque 
de partialité. Puget et Girardon, ne l’oublions 
pas, étaient contemporains de notre artiste. Il 
y eut même, à Versailles, une circonstance 
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fameuse où ces trois sculpteurs parurent asso¬ 
ciés dans un honneur égal, comme les chefs 
véritables de récole française. Puget avait 
envoyé le Milon. Louis XIV, avec le tact de 
Souverain qui le distinguait, voulut que le 
groupe duil/i7on,fut solcnnelloiuent découvert 
en présence de la (lour. Or, trois artistes 
avaient pris place prés du Uoi, pendant que 
François Puget, llls du statuaire, faisait ouvrir 
la caisse qui renfermait le groupe sculpté par 
son père. Ces trois artistes étaient Le Brun, 
(lirardon et Covzevox. 

Filtre tous, Puget est le plus populaire. Il 
éclipse les artistes de son temps. Ceux qui 
n’ont rien appris de rhistoire de fart connais¬ 
sent le nom de Puget. Sa muse tragnpie Fa fait 
immortel. Personno n'a fouillé le marbre avec 
plus d'angoisse, de violence, ilc passion que 
ne Ta fait l’auteur du Milon. La pierre liurlo 
et crie sous sa main crispée. On serait tenté 
de s’assurer si (ies lambeaux de chair ne se 
détaclient pas du corps de ses statues. Et dans 
sa fougue, dans ses convulsions, dans ses 
emportements, Puget a de la noblesse. C’est 
donc un maître. Sans doute. Mais c’est un 
maître dangereux. Une éducation négligée, un 
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i^oût obscurci sont à l’orisrinc de sa vie d’ar- 

H*" ? 

liste. La forme, qui est le verbe du sculpteur, 
est presque dédaig’nécpar lui. De la méthode, 
Puget n'en a pas. La nature dans rbarmonie 
de ses lignes ne l’a pas frappé. Si on le com¬ 
pare h Clérion, il s’indigne justement, mais il 
ajoute ; f< Je ne puis être mis en parallèle 
qu'avec les cavaliers TAlgarde et Dernin. » 

Il ne voit pas les fautes de Rernin I L’emphase 
hante sa pensée. Telle est, cependant, Télo- 
quence de la douleur que le Milon nous émeut, 
mais Puget s’v montre incorrect et indisci- 

V 

pliné, non moins peintre que sculpteur. 

Girardon est un statuaire. N’eût-il fait que 
le Tombeau de EfcheJieuei Bains d'A- 
poUon, il faudrait lui donner place parmi les 
artistes éminents de notre écolo. La grâce lui 
était familière. Apollon, les deux Nymphes à 
genoux et celle qui répand dos parfums sont 
des figures exquises, d'une exécution bril¬ 
lante. La statue de Richelieu mourantentre les 
bras de la Religion est comprise avec un art 
plein de grandeur. Mais d'où vient que la fi¬ 
gure de la Science^ dans le monument de Ri- 


* Voyez Leox Lagrange, Pierre Pufjet^ p. 266 . 
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chelieîi, rappelle invinciblement ceitain person¬ 
nage (Vun tableau (le Poussin? C’est ai)parem- 
ment que le sculpteur, en s'appropriant ce 
<létail, n'a pas pris le soin d’}' ajouter quelque 
trait de son invention. Malgré la valeur du 
style, la plupart des pag’es décoratives scidp- 
tôes par Girardon gardent un aspect pitto¬ 
resque. Le Brun les avait-il dessinées? Le fait 
est probable, mais il n’a rien qui étonne. Gi¬ 
rardon subit connue tant d’autres les plans et 
les conceptions du premier peintre. Un seul 
moyen de s'y soustraire lui restait, il eût dû 
créer des œuvres personnelles sur le thème 
qu il tenait d’autrui. Ailleurs, Girardon s’est 
trahi par la rudesse du ciseau de scs élèves. 
Le travail du marbre lui ]>èse à certaines Iïc li¬ 
res ; il se borne û concevoir ses ouvrages ({ue 
d autres viendront sculpter : orateur pares¬ 
seux, qui laisse à de moins habiles le soin de 
porter la parole à sa place. 

Coyzevox s’est montré plus sincère. Si nous 
1 observons comme praticien, nous entendons 
Mariette s’écrier devant les Chenaux ailés 
« c est un miracle pour le travail du marbre. 
C’était la partie de Coyzevox*. j> Est-il besoin 

‘ Abecedario, t. II, p. 37. 
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d’uu autre témoignage ? les Méraoires inédits 
(j£s AcadémieiensvQwiQvmQni une notice sur le 


maître, écrite de son vivant, en 1718. Que dit 
rauteur de ce mémoire? « Il n’y a pas eu de 
statuaire au monde plus général, d’un plus 
grand travail et qui ait produit plus de mor¬ 
ceaux et avec plus de diligence et de correc¬ 
tion, sans être astreint par ses modèles. Il 
taillait lui-même son marbre, le Unissait et se 


trouvait par sa grande capacité en état de 


changer, à mesure iju'il travaillait, l’attitude 
projetée dans ses ligures, pour jeter dans les 


parties solides les üls de marbre qui se décou¬ 
vraient, et qui auraient passé dans les parties 
saillantes » Encore que cette dernière 
assertion ne puisse être prise à la lettre par 
toux qui ont quelque expérience des travaux 


c 


de sculpture, elle montre en quelle estime 
était tenu l’artiste comme sculpteur en marbre. 


Quant au caractère de généralité accordé au 
talent de Coyzevox par son contemporain, 
nous savons qu’il n’est pas usurpé. L’art reli¬ 
gieux, la sculpture d’histoire, le portrait, les 


“ Mémoires inédits des Académiciens, t. U, p. 38 







MORT DE CÜYZEVÜX 


SA MEMOIRE t77 


statues équestres, les travaux décoratifs. Tor- 
Doment se foudeiil dans sou «euvre avec une 
surprenante variété. I/un des premiers, il a 
dédai^'né do recourir au célèbre moulage du 
Cheval de Marc-Aurèle apporté de Fontaine¬ 
bleau, et placé dans le Palais-Royal pour ser¬ 
vir de type aux scul|)tours et aux peintres. 
Le type que choisitCoyzevox. lorsqu’il }>répare 
la statue équestre de Louis XIV, c’est la na¬ 
ture, et, nous Lavons vu, 
des écuries du Roi, montés par les plus habi¬ 
les écuyers, servirent de modèles au cons¬ 
ciencieux artiste. 



Si nous Lohservous ilans ses conqjositions, 
il s’y révèle homme de pensée. La Vierge 
de Saint-Nizier, les tombeaux dos ducs 
iVlîaroourt et de Vaub}'rn^ ses innombrables 
bustes où il n’est pas permis de supposer l'in¬ 
tervention de Le Rnm, attestent la justesse do 
ses conceptions. 

Son style est simple et grand. On ne peut 
demander à Coyzevox do n’avoir ])as subi cer¬ 
taines exigences qui s’imposaient à son éjio- 
que. La singulière préférence donnée au cos¬ 
tume romain dans les images d’hommes de 
guerre, les longues perruques dont Louis XIV 

12 
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avait fait sa coiffure, se retrouvent dans l'œu¬ 
vre du statuaire. Elles en marquent la date. 
Mais avec quel art sont traités ces lourds 
accessoires ! Le marbre s’assouplit sous le 
ciseau et devient léger. 

Toujours impatient d’imprimer le sceau de 
son individualité, il emprunte à l’antique des 
modèles qu’il traduit avec une liberté toute 
originale. Où d’autres n’ont laissé que des 
travaux décoratifs, Coyzevox a laissé des 
(Ouvres. Son culte pour la vérité, son étude 
persévérante de la nature, le respect de son 
art qui contient sa main dans une interpréta¬ 
tion pleine de convenance et de goût; toutes 
ces vertus de l'artiste, le maître paraît les 
avoir pratiquées sans effort et à un degré su¬ 
périeur, On a cru l’honorer en l’appelant le 
VanDyck de la sculpture. On avait ainsi appelé 
Puget le Rubens de la statuaire. De telles qua¬ 
lifications sont rarement exactes. Il est plus 
vrai dire de Coyzevox : c'est un sculpteur. 

Ses élèves se sont appelés Nicolas et Guil¬ 
laume Couston, Frémîn, qui reçut aussi les 
leçons deGirardon, Jean-Louis Lemoyne, père 
de Jean-Raptiste, sculpteur comme lui ; Jean 
Thierry, le statuaire du roi d’Espagne ; Jean 
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Couclray, mort à Dresde au service du roi île 

V * 

Drusse. En Erance, comme î'i rétranger, les 


élèves de Covzevox ont tenu d'une main vail- 
lante le drapeau de la sculpture à l’époque de 
Louis XA', trop célèbre par la corruption du 
goût. Notre âge devait rajipeler de cet inter¬ 
règne de l’art. Après s’être orieiitoe vers l’an¬ 


tique, l’école française est revenue, par la 
pente naturelle de l'esjirit national, à l’étude 
élevée de la nature et è l’art iconiqiie. Or, telle 
avait été l’occupation constante du maître dont 


nous racontons la vie. Il ne sutTit donc pas de 
dire de Ooyzevox qu’il fut un sculpteur : c’esi 


un sculpteur français. 

A la vérité, une part de sa gloire revient à 
son siècle. Colbert, Louvois, Maiisart, Le Oriiu 


lui-même en furent les artisans. Si Covzevox 
avait vécu de notre temps, ses marbres seraient, 
plus rares. Quelques critiques que sug'gèrcnt 


les tendances de l’école sous Louis XIV, nous 
demeurons frappé par un fait : à aucune épo¬ 
que, sous aucun règne, TEtat n’a procuré chez 
nous aux sculpteurs de plus belles occasions 
de se produire. De toutes parts s’élevaient au 
nom du monarque de splendides résidences. 
Versailles, Marly, Trianon, Saint-Cloud, le 



180 


ANTOINE COYZEVOX 



moiule de sculpteurs des salles et des jardins. 

' Kn ce temps-là, Paris et ses environs rappe¬ 
laient la Rome de Jules II et de Léon X. Or, de 
môme qu'en Italie l’abaissement des fortunes 
dans les vieilles familles a rapidement amené 
la décadence de l’art, de même en France le 
désintéressement prolongé de l’Etat à l’endroit 
de la sculpture serait nécessairement funeste 
à cet art. Il faut à la sculpture de grandes 
pages, de vastes entreprises, des conceptions 
magniliques.Nous n’examinerons pas si la pein¬ 
ture d’histoire n’est pas dans des conditions 
identiques. Celte question nous entraînerait 
hors de notre sujet. D’ailleurs, de bons esprits 
tendent à soustraire les peintres à toute in- 
iluence de l’Etat. Soit. Quant aux sculpteurs, 
ils ne peuvent rien attendre du public. Michel- 
Ange travailla pour les Médicis et Jules II, 
Coyzevox eut Louis XIV- Il n’a pas connu de 
Médicis. Nous souhaitons aux sculpteurs de 
ce temps, qui eux non plus ne peuvent guère 
comider sur dos Médicis, de somptueux mo¬ 
numents, des parcs, des avenues, un forum à 
peupler de grandes œuvres. 

L’avenir de la sculpture française est à ce 


pnx. 
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L'Etat, gardien des gloires nationales, ne 
voudra pas laisser en péril le patrimoine si 
vaillamment conquis par nos « imagiers » de¬ 
puis dix siècles. 

Et maintenant, pourrais-je lérmer ces pages 
sans m’arrêter devant mon modèle observé dans 
l’intimité de sa vie ? L’art grandit riutmme 
parce qu’il est l’exercice des plus hautes fa¬ 
cultés intellectuelles, mais en retour l’homme 


intègre, doué de caractère, capable de bonté, 
tidèle à de saintes convictions, fait honneur à 


à l’art 


Dans l’étude des lettres, dit Fermel- 


huis, il ne laissa pas avec un bon sens naturel 
de cultiver beaucoup son esprit, et d’acquérir 
des manières de s’énoncer, îiaïves, jiolies et 


spirituelles, exemptes de toute sorte d'affecta¬ 
tion » ‘.Le même témoin le montre encore 


<( joignant à son habileté connue, une justice 
admirable envers les autres, louant le bien 
partout où il le connaissait : poli, agréaldo et 
sur dans la société » L Nous l’avons sîirpris 
venant en aide k sa sœur, à laquelle il prend 
quatre do ses enfants : Nicolas et Guillaume 


’ Ëidfje, p. 

* Elof/e, p. 13. 
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Coustou dont il a lait deux maîtres, Elisabeth 
et Léonore qu'il a mariées près de lui. Or, 
Ehomrae qui aj^ssait delà sorte était lui-même 
chargé de famille ; douze enfants lui étaient 
nés. Il ne paraît pas que les hasards de la vie 
dans de telles circonstances aient efiravé ce 
fils d’ouvrier. Une foi vive le soutenait. Sa 
mort est pleine de courage et de simplicité. 
De pareils hommes sont rares. L’école qui les 
connut doit en être flore, et ce serait manquer, 
il nous semble, à la vérité que de taire les 
vertus intimes qui les ont fait grands. 

Demanderons-nous qu’on élève une statue 
de marbre au statuaire? A quoi bon? « Ces 
sortes d’images sont fragiles, a dit Tacite, en 
parlant d’AgricoIa, seuls les traits de l'àme 
sont impérissables » Puissions-nous avoir 
ressaisi quelques traits de ràmc deCoyzevox. 
Chez lui, Thomme vaut l’artiste. 

’ Sùj/ulac7'a vulti/s imbecil/a ac niortalm suni ; 
îorma mentis æténia. 
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PREMIÈRE PARTIE 



tn 1.01 viiF 

1. Frise. (Auniie ir> 07 ). 

S. Sculptures diverses (Année lrt67). 

Les Comptes des Bàtimenls du Hoi portent h la 
date du 28 avril 1068 uji paiement de 13o 1. pour 
un « morceau de Irise et autres ouvrages faits en 
1667. » Voyez le tome puOlio par AL (juilfrcy. 
{Imprimerie Nationale, 1881. in-4), p. 24L 
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S ScHfj^/ttn‘s fi / uitrriear du Château. 
3. Louis xrv (Année 1(578). 


Buste.— Marbre, — H. 0®98. 

Ce buste est Tobjet de huit paiements, de 1678 
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;i 1G85. (Volume publié par M. GuiflTcy, p. 1111. 
122S. et Archives Nalionales, Comptes des Bâti¬ 
ments du Roi, Registre inédit, 0' 2154.) 

Nous supposons que c’est l’original de ce buste 
qui est au Musée de Versailles (N® 780 du cata¬ 
logue d’Eud. Soulié). Toutetbis, Cqyzevox, de 
l’aveu de ses historiens, a fait de nombreux por¬ 
traits do Louis XIV. Un buste en bronze de Louis 
XIV par Goyzevox, a été présenté â l’Administra- 
lion des Musées du Lou™, parM. Normand, le 

10 février 1860. (Archives du Louvre). 

Le 2 octobre 1808, le roi de Bavière a obtenu 
l'autorisation de mouler le buste placé au Musée 
de Versailles pour en conserver l’épreuve. (Mômes 
archives). 

4. Louis XIV, 

Buste. — Bronze. 

Cet ouvrage est mentionne au livret «lu salon 
«le 1090, p. 12. 

Covzevox, écrit l’auteur anonyme de la notice 
qui lui est consacrée dans les Aféi//otres tnédtts des 
Académiciensf a plusieurs fois répété le buste de 
Louis XIV (t. 11, p. 37). 

5, Louis XIV. 

Buste. — Bronze. 

Ce buste, dont nous ignorons la provenance, a 
•él-6 proposé par M. Bonneville à rAclministralion 


il 
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des Musées du Louvre, le 25 mars 185i. (Archives 
du Louvre}. 

6. Louis XIV. 

Buste. — Marbre. 

Un buste en marbre, de Louis XIV, signé de 
Covzevox et daté de 1690, existait entre les mains 
du peintre Hennequin en 1807. Il provenait de 
Versailles. Alexandre Lenoir en proposa vaine¬ 
ment l'acquisition au Ministre de l’Intérieur par sa 
lettre du -4 mai 1807. (Voyex Archives dtt Musée 
des Monuments français^ en cours de publication 
par les soins de la Commission de l’Invontaire des 
liiehesses d’art). 

*7. Louis XIV. 

Has-reîiet'. — Marbre. — F’orme ovale. 

II. 0“,68. L. 0“,5i. 

Cet ouvrage est au Musée du Louvre (N*^ 242 
du catalogue de M. IL Barbet de Jouy). II a üguré 
au Musée des Monuments français N® 262. 

8. Marie-Thérèse (.Viinêe 1078). 

Buste. 

Gel ouvrage, est l’objet des mômes paiements 
(jue celui inscrit au N" 3. 

9. Marie-Thérèse. 

Buste. — Marbre. 

Cet ouvrage est mentionné au livret du salon 
de 1G99, p. 12. 
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10. Marie-Thérèse. 

Bas-relief. — Marbre. — Forme ovale. 

H. 0”,01. L. 0“,54. 

Gel ouvrage, après avoir passé au Musée des 
Monuments français, N®202,est au Musée du Lou¬ 
vre. (N® 243 du catalogue de M. 11. Barbet de 
Jouy). 

11. Ije Grand-Dauphin (.Vnnée 1678). 

Buste, — Marbre. —H. 0“,G3. 

Cet ouvrage est l’objet des mômes paiements 
que les N®* 3 et 8. 

Peut-être avons-nous l’original do ce buste dans 
celui qui est au Musée de Versailles, (N® 2044 du 
catalogue d’Eud. Soulié). Ce qui nous empêche de 
nous prononcer, c’est que Coyzevox a sculpté 
plusieurs fois le portrait du Grand-Dauphin. 

1 Q. Le Grajid-Dauphin. 

Buste. — Marbre. 

Cet ouvrage est signalé au livret du salon de 

IbOQ, p. 12. 

13-16. Louis XV. 

(Juatro bustes. — Marbre. 

L’un de ces bustes est au Musée de Versailles, 
(N® 2171 du catalogue il’Eud. Soulié). 

Voyez sur cet ouvrage le procès-verbal de IWca- 
démie, séance du 5 septembre 1716, et le Utetion- 
naire d’Expilly, t. ÎV, p. 281, 2"* col. 
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« Coyzovox ;i faitda roi Louis XV quatre bus!es, 
où il représente son modèle ù des fipes différents.» 
{Mémoires médits des Académiciens, l. U. p. 3tS). 

17. Louis XIV (Années 1678 à 1686). 

Buste. — Marbre. 

18. Masque d’ApoUon. 

IJemi-rondc-bosse. — Bronze. 

19. G-uirlandes. 

Derai-rondes-bosso. — Bronze. 

30. Armes d’Hercule. 

Trophée demi-ronde-bossc. — Bronze dore. 

S1. Armes de Minerve. 

Tro[)hée demi-rondr'-ljosso. — Bronze doré. 

33. Ai'mos de Béance et de "Navarre. 

Trophée demi-romle-bosse. — Bronzé dore. 

33. Masques. 

34. GuirlandeF. 

Demi-rondes-bosse. — Bronze doré. 

Celle décoration lut exécutée pour l’Escalier 
des Ambassadeurs. Elle est l’objet, de 1678 à 1686 
de dix paiements (Tome publié par M. Guiffrey, p. 
1049 et 1156. Registre inédit 0^2152). Ces paie¬ 
ments intéressent également Tuby. Il est donc dif- 
ücile de répartir les honoraires de chacun do ces 
artistes, niais les œuvres ijuc nous meationnons 
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ici ont été sculptées par Goyzcvox. Elles représen¬ 
tent sa part de travail dans la décoration de l’Esca- 
icr des Ambassadeurs. (Voyez Mémoires inédits 
des Académiciens, 1.1, p. 34). 

Ces ouvrages ont été gravés par Surugue (n®" 
1068 îilOTl du catalogue de la Chalcofjrapkie du 
Musée du Louvre. Une gravure do l’ensemble, 
d’après Surugue, orne le tome I, (p. 209,) de l’ou¬ 
vrage de L. Dussieux, le château de Versailles. Un 
sait que l’Escalier dos Ambassadeurs fut détruit en 
1750. (Eud. Soulié, t. 1, p. 215). 

Vingt-trois figures d’Enfants, Tro¬ 
phées et ornements à la corniche do la 
grande galerie (années 1679 à 1682). 

Stuc. 

Ces ouvrages motivent neuf paiements du 3 sep¬ 
tembre 1679 au 4 octobre 1682 (tome publié par 
M. Guiflrey p. 1156, 1185, 1285, et Registres iné¬ 
dits 0'2151, 2152). Arcis, Lecomte et Prou sont 
compris en môme temps que Goyzevox sur plu¬ 
sieurs paiements. 

Voyez aussi le catalogue d’Eud. Soulié, t. II, p. 
157. 

■48. Ornements de la corniche du salon « au 
bout do la grande galerie » (années 1680 à 1683). 
Stuc. 

49-57. Weuf Trophées, pour le même salon. 

Métal. 
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Ces travaux sont robjet d»^ soi/j' paiomenls, tlo¬ 
pins la 0 mars lOSO, jusqu’au 3 juillet iO.S3. (Tome 
publié par M.Ouifïrey, p. 1285, et Registres inédits 
0V2l5i, 2152, 2153). Plusieurs do ces paiements 


intéressent en même temps que Coyzevox, les 
sculpteurs Tuby, Prou, Legeret et Gairiéri. 


58. Dessus de porte, fan née D182). 


Bas-relief. — Plomb et étain. 

Ce bas-relief est l’objet d’un ü-compte do 300 1. 
le 23 octobre 10>82 (Registre inédit 0* 2152). 

59. Louis XIV à clieval (année 1083). 

Bas-reliet. — Stuc. — Forme ovale. 

H. rr U2,L. 3“ 07. 

Ce travail est l’objet de trois paiements formant 
en.semble 3.500 1., datés des 14, 28 mars et 18 
juillet 1683 (Registre inédit 0‘ 2153). 

Cet ouvrage décore la cheminée du Salon de la 
Guerre, (n®2090 du catalogue iI’Eud Soulié). Voyez 
sur cel ouvrage Fermclhuis, Eloge^ p. 0. 


60. Louis Xrv à cheval (année 1715). 

Ba.s-relief. — Modèle plâtre. — Forme ovale. 

II. 3® 92. L. 3“07. 

Cet ouvrage est mentionné en ces termes au re¬ 
gistre 0* 2115, sous la date du 10 février 1716 : 
U Nouveau modèle d'un grand bas-rcIiet ovale 
représentant le roi Louis XIV à cheval — en plâ- 


.1 
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!re, — pour le Salon do la Guerre du château de 
Versailles en 1715. . . . 1350 1. ». 


ei. Plafond du Salon situé « au bout de la 
grande galerie. » (année 1685). 

Bas-reliefs. — Plâtre. 

Les <( ouvrages de sculpture en plâtre, exécutés 
au plafond » de cet appartement, sont l’objet de 
fieux paiements, ensemble, 700 J. les 22 juillet et 
25 octobre 1685. (Registre inédit 0* 2157). 


62-63. I>eux cftiapiteaux d'ordre ionique 
flans la Salle des gardes fie Sa Majesté (années 
1684-1687). 

Demi-ronde-bosse. 


Ces travail.': 




sont l’objet de cinq à-comptes de 
(Registres inédits 0* 2154, 2156, 



64. Le Silence (années 1712-17)3). 

65. La Modestie (années 1712-1713), 

Statues. — Modèles. — Terre. 

Les modèles de ces deu.x figures, destinées au 
Salon lie la chapelle, sont l’objet d’un paiement de 
780 1. le 2 octobre 1715. (Registre inédit 0‘2215). 

§ II. — Sculphire.'i à l'extérieur du château. 


66. Pigure d’Apollon « pour mettre à la façade 
du bâtiment <îui regarde le parterre d’eau ». 
(année 1670). 


I 
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T'n îi-comi)le tle 200 1. est payé sur celte ligure 
le 24 septembre 1D70. {Tome publié par M. (juil- 
IreVj p. 1150}, 

67. Consoles à « la lace tie la cuur tlu rluiieau n 
(année 1080). 

Ces ouvrages sont payés à rartiste 1571 1.. les 
7 Juillet et 10 novcml)re lOSO. (Tonie publié jiar 
M. Guitlrey, p. 1185). 


68. Sculptures et ornements des quatre 
Pavillons de !'avant-cour, (an nées K ISO <*1 
UWl). 

Bois et plomb. 


Ces ouvrages sont l’objet il< 


so[)t paiements ilu 


15 (iécemlu'c 
semble ji 0,47 


lOKtJ au 10 août 1081, s’élevant <> 0 - 
l 1. (^'l'orne pulilié par M. Guitlrey, 


p. 118.5. et registre inédit o* 2151). 


69. L’.A.lDondance (aniiéi'M Oi8()-t0si), 

tîroupe de rnvanl-cour. — Pierre. 

Ce groupe est l’objel de trois paiemenis, b-s 2 
Juin 1680, 2;{ iévriet* et 2l> Juin lOSl. (Tome publié 
par M. GuilVrey, p. 1185, ol registre inédit 0' 2151). 

Col ouvrage est placé à re.vlrémité de la balus¬ 
trade de la cour de Versailles (Pud. Soulié i. 1, p. 
1 <'t 2.) Voyez aussi Piganiol de la Korco. J^estrip- 
(ioH (le VersatUes^ t. 1, p. 13. 

70. La Force. 

Statue. — Pierre. — II. 2"’,60. 
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Cet ouvntgü fui placé dans la cour de Versail¬ 
les, le long de la balustrade de l'ancien château. 
Voyez ib’ganio!, Ife$rri)ifi<in de Versailles, t. 

p. IT. 

'71. La, Justice. 

Slatue. — Pierre. — H. 

Cet ouvrage était placé tiens la même cour tjue 
le précéclenl. (Piganiol, t. 1. p- 18). 


^ III. 


Cours (d Jftrdhfs, 


7S-T-4. Trois Masques et Coquilles i»oiir ht 
('.olonnaiîr (aniirrs 1083 ù IfîHtî). 
iJu 13 Juin lt>33 au 20 mai IfîSO, quatre paie¬ 
ments s'élevant ensemble à 850 1. soni raits îi Cov- 

* . 

zevox pour ces ouvrages. Le pri.x des (rois mastjues 
est do -150 1. (Registres inédits ()'2153, 2ir>(), 2150). 


^ 0-0 1 . Génies, Amours^ ISTaiades, TJym- 
phes et Sylvains pour la Loloiinadi* 
1980-1087). 

Sept bas-reliefs. 

Trois paiements s'élevant à 2800 1. sont faits 
sur ces ouvrages Ic.s 0 octobre, l*"" décembre 1680 
et 2 mars 1687. (l^egistres inédits 0^ 2159 et 


■> < A‘ 



Voyez, au sujet de ces ouvrages, 
rrEufl. Soulié, l. 111, p. 516. 





tlu Petit Pure (restauration) (année 1080). 
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F/urtiste reçoit 800 1. le f> octobre IfiSO sur l:i 
restaurai ion de ces Ternies, (tome publié par M 
(luinrey, p. 1185'i. 

83-84. Deux Vases « pour io pourtour de la 
pièce d’eau .sous le l)ragon » (année lü<S2). 

ITn paiement de 800 1, est tait sur res ouvrages 
le 10 décembre 16<S2 (llegîsLro inédit 0'2152). 

85. Vases de métal pour le Petit Parc, les Fon- 
fainos de l'IIe cl la pièce d'eau (années 1082' 





L’artiste reçoit sur ces ouvrages 1000 ]. en (|ua- 
tre paiements, du P» décembre 1082 nu 0 mai, 
11 )N; î ! 11 e g i s f re s i n é; ci i 1 s 0 ’ 21 ."c2. 21 .“8 . 

86. Fontaine <ie la Gloire. 

Marbre. 

La décoration do celle l'ontaine. dr'ssinéo par Le 
lîrun,élail l’œuvre de Goyzevo.x. .Voyez L. iJus- 
sieiix. /.r CJnUeau de I'er5u///e.s', |. |]. ji. ->58 f.(, 
Piganiol, description de Versailles, I. TI, p. 108). 

ST. La France triomphante écrasant l’Fs- 
pagne et l’Emiiire, 

Groupe. — Ploinli. 

Voyez sur cet ouvrage, dont Goyzevo.v a sculpté 
la fleure de 1 fùnpire, le Château ih- l 'ersai/les, par 
Dussieu.x. t. II, p. 238, Eud. Soulié, I. Hi, p. 
506. cl Piganiol, i, il, p. 190. 

Gravé par Thomassin, pl. 129. 
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88. Arc de triomplie. 


Plomb liorc, 

Coyzovox a partage avec Tuby, Mazeline, llou- 
zeau, Legros et Masson, la •lécoraüon de ce mo¬ 
nument. (Voyez L. Uussieux, le Chuteau de Ver¬ 
sailles, t. IL p. 239). 

89. Vénus de Médicis (Années îOSli à t(!86). 
Statue. — Marl)re. 


90. Nympbe à la Coquille. 

Statue denii-coucliée. — Marbre. 

Ces deu.v ouvrages sont compris dans les huit 
paiements faits du 2d décembre 1083 au 24 février 
1086. (llegistros inédits 0' 2153, 2154, 2156, 2159). 

D'autres fruivres se trouvant groupées ave*; 
celles-ci, nous no pouvons dire à fjuel pri.v s’éleva 
leur commandt'. K.véculéc à Versailles, la Vénus 
de i\fcdicis se trouvait [dacéo à Mari y au temps de 
l^iganiül. (Voyez sa iJescripUrm de Versailles, l. II, 
{). 28.3, et I^escriptitm de f*aris, t. IX, p. 492). 

L’original est au Bassin de !.(atonr, dans les 
jardins de Versailles, (Catalogue d'Kud. Soulié, 
t. 111, p. 508). C’est II lorl ijue Soulié indique l’an¬ 
tique d’après le(|nel cette figure aurait été faite 
comme existant au Musée du Louvre. L’œuvre de 
Coyzevox est en réalité une imitation de plusieurs 
anli{|ues. 

Um^ gravure au trait sans nom d’auteur existe 
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<1 après la Psi/inpht; à laCotfuilte. 8iiiiun Tliomassin 
Ta égalcmonl gravé(‘, pL -'iT : et Glarac lui a donn^ 
jdace <!a.ns le Musét: dô sfulfiture, tome IV, pl. 75V 
fjmphti fl !a Ctn/ialle a été robji/L d'une répa¬ 
ration par les soins de M. Séraphin Denécheau, le 

’di} octobre 187s. 

L œuvre a été moiii(’‘o le 24 déccm])rc ISsO, 
(Archives du Louvre). 

ITno éprouvé de c*“tl'' figure a é’ie oflortc pa.r 
Aî. A. (lifîard au Musée d'Angers. (Voyi'X f'/wm 
dfJuest, fin 4 ni; 


882 


* +1 ' 
U 





91. Vase (A Il Jjri'S 

Marbre. — K. ‘>“*,50. 

Ce travail est, l’objot de huit paie.menLs, du 4 

Juillet i688 au 8 Juillet 1085. (lii‘gisLros inédits 
<d 2ir>;î, 2154, 2ir>(i'. 

Ce Vase, placé sur la Tcrrn.sse, cùté du nord, est 
décore de bas-ndiel's rcprésontanl la héfaih- de>^ 
Turks^ à Saml-fidthm-d, en fhingrie, et la Ih'êèttn- 
nenee de la k rance recminur par ih'sptifine. 

Voyez L. Dussiou.x, Ae Chnteau de Versailles, L. 
IL p. ..IÇ), Piganiol île la l’^orce, f^escriplùm de 



sailles, t. U, p, 0. 


La Garonne (Ann<'‘c 
Croupe. — Bronze. 

93. La Dordogne. 
Croupe, — Bronze 


no 


} 


it- r 
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Les modèles de ces deux groupes « pour le petil 
l’arc »> sont l'ol)ict do (juatre paiements s’élevant à 
L, les IS février, G mai, d juin, 12 août 1685. 
(Registre inédit G' 2156). 

Cos groupes, fondus par les Kellor on 1G88, ont 
été gravés par Tliomassin, pl. 158 cl 159. 

Un les voit îi Versailles, au Brussin près le Par¬ 
terre d’eau. (Voyez catalogue d’Kud. Soulié, t, ill, 
p. 500). 


94. Vénus pudique (.\nnéep 1685 h 

Statue. — Marbre. —II. 1™,80. 

Ouatre paiements s’élevant è 25(10 1. sont faits 
■sui' celte œuvre, du 15 avril 1685 au 18 septembre 
1086. (Registres inédits 0’ 2156, 21 (>8). 

L’original est au Musée du Louvre. (N® 23i 
du catalogue de M. H. Barbet de Jouy). 

Le marbre est signé : A.Coyzevox. 1(186, 4*lAl.\i: 

1L\ i:ujc. 

Voyez, sur celte tigure, Piganiu) de la Force, 
/^eici'iplion de Ver^dilles, t. 11. p. 14. et i^escyipltan 
de Paris, L. IX, p. 489. 

llii Ijronze des Kcller a remplacé, d’abord au 
jardin des Tuileries, j(ui< à Versailles, l'ieuvre de 
Goyzevox entrée au Louvre, le 2o septembre 1871. 
(Voyez calalugite d’Kud. Soulié, l. lil, p. 503). 

(iravé par Simon Thomassin, N® 45, et dans le 
Musée de sruJpture do Clarac, (t. IV, pl. 620). 

Clarac semble s'étre mépris sur l'origine de cette 
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tTUivre qu'il classe au nombre dos statues antiques 
et doni il donne une description succincte d'aprùs 
b' bronze des Koller, sans nommer ni Covzevox ni 
ses fondeurs. {Musée (h scu/pture texte, t. IV, p. 
122 ). 


95. Castor et Follux (Années 1GH5 à 1712). 
(îroupc. — Marbre. 

Cin(| paiements, faits du 2 juin 1()85 au 2i mars 
1()S8, s'élevant h 1. cüncernent ce groupe. 

(Hegistres inédits 0' 215<>, 2160). 

Gct ouvrage e.sl placé rlans la llemi-Lune en 
avant du Tapis vert. 

r est signé : A. Covzevox, 1712. 

Voyez le catalogue d’Kud. tiuulié, t. lU, p. 510, 
et t^iganiol, Desuription de Paris, t. ÏX, 492. 


Le 5 décembre 1094, l’atiisLe reçoit pour com¬ 
plément du prix de 39,247 1. 15 s. à ijuoi monient 
les ouvrages de .scuîpLurc.s posés dans les jardins 
do Versailles depuis 1682, 10,007 livres 15 sols. 

(Registre inédit 0* 2179). 


cn.vrivti WK Tiii \.\o\ 


96. Cbapiteau de colonne isolée, irordrc ioni- 
qut*, (Huilées 1687'1688). 

Marbre. 


97-99. Trois claapiteax pilastres droits, 

d’antre ionique. 
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Marbre. 


lOO. Chapiteau de colonne d’angle, d’ordre 
i on i (J lie. 

Marbre. 


lOl. G-rand chapiteau de colonne, iTordre 
composite « pour le dessus des tables des tro 
meaux (sic) de la Cialcrio. » 

Marbre. 


Ces Chapiteaux sont l’objet de cini{ paiement.s 
du 7 septembre 1087 au 't juillet 1688. .s'élevant à 
1,5851.. prix du travail. (Registres inédits 0’ ‘.ildd, 
216t). (Voyez L. Du.ssieux,/.e ChAteau de Versailles^ 
t. II, p. 320). 




JAIM)J.VS. 



1.^0 


102. Vase (Antires 
M arbre. 

Du 6 mai 1607 aux U mars 1608, 850 1. sont 
payées pour ce travail. (Registres inédits 0’ 2185, 
218TV 


103. La Renommée (.Vnaues t701-i7U2}. 

Croupe. — Marbre. 

10-4. Mercure. 

Groupe. — Marbn^. 

Ces deux groupes furent payés -10,000 1. — et non 
38/i50 1. comme nous le disons plus haut à la 
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pajîc l:i5. — Le pi'cmirr [xiiement du ÎK) Jan¬ 
vier ol 1o dernier du '2{ seplemiu’c iTur). 

(lIcLîistres iiiédils (»' 210:î, ‘il!)5, 2201). 

I^n e.veniplain' en bronze de l;i ffpnomj/a'e est 

* 

conscrvt’ ù lu lîriuie, Oewolbe dn Dnvsde. (Voyez 

L. Dii.-^sicu-V, Les Art/s/es /vaneais /ï l'êlrntif/er^ édi¬ 
tion de 1870, p. ^RO). 

L‘i /t*enf>m}/i.i}e lut plaG('‘e en pré.senc* du lioi le 
'2 îioül 1702, et le J/ereare le N août suivanL Les 
leux groupes iurenl a|iportés uu Pont Icnirnnnl des 
I uiîerios, le 7 j’anvier 1710. Ms décorent aujour¬ 
d'hui i'onlrée du Jardin sur la place de laConconie, 

Par arrêté mini.slériel du 80 septembre 1872. îa 
restaura lion du Mern/re a été confiée à M. j. 
Üubois, moyennant la somme de i.OOo fr. 

Lin peut consulter sur ces tleux groupes, Piga- 
nioi, tJescriptmi fie Paris, 1 .11, p. 88.8, L IX. [>. 278 . 

et /Jesf:riptio7i de V^ei'snilks, I. II, p. 203. 

La lieynmimee el le Mercure .sont gravés dans le 
Musee de seulpture 4le Clarac, tome 111. p. 87:>. 

105. I^eptune irrité {Armée (7ti:i à 1707;. 

Groupe. — Marbre. 


106. Triomphe d'Amphitrite. 

Groupe. — Marbre. 

10*7. La Seine. 

Groupe. ^ Marbre. 


108. La Marne. 

Groupe, — Marbre. 



T 
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Il fisi qiieslion du modèle du .\f/j/une, dès le 
IM juin 1G8M sur le Uegistre inédit 0' 2153 où est 
consigné un piiiemenl tle 700 L Mais c'est, seulr- 
nienl à dater du l''*' août 170;| Jus([u’au 11 septom- 
tembre 1707 qu’il est tait mention des quatri* 
groupes de la « Hivière de Marly. » Entre ces 
deux dates, il est payé à l’artiste 1S,300 1. (Regis¬ 
tres inédits 0' 2107, 2100, 2203, 2205). 

Voyez sur ces ouvrages, Piganiol, I^escrifdion de 
V'^i'sailU’S^ t. II, p. 274. 


Ge.s groupes sont moulés pur Robert en 1704, 
pour la somme de 1,750 1. (Registre inédit ü' 2109). 

Le Neptune et un Fleuve lurent enlevés de Marly 
pour les Mu.sées, le 17 juillet 1705. (Archives du 
Louvre). 


Le 21 vendémiaire un V (12 octobre 1790b 
Alexandre Lenoir demande au Ministre de l’Inté¬ 
rieur à retirer de Maî'ly, le groupe de la Seine 
pour lui donner place au Musée ([u’il dirige. (Voyez 
Arehives du Musée des Mnnunient français, en cours 
de j)ublication par les soins de la Commission diï 
l’Inventaire des Ricliesses d'art de la France, I. I, 
p. 50.) 


Le Neptune et la Seine i'urenl accordé.? à la ville 
d<‘. Brest par le minisire de rinhiricur le 14 germi¬ 
nal an IX (4 avril 1801,.lis décorent le cours Dajol. 
Au mois de scftlembre suivant le ministre accorda 


A 
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ôgaieiiitiit il la ville lii- Bre.st <|iii c.st 

placée dans le jtorl il<‘ guerr»*, sur rhlsplanadc. 
Voyez Ihdleltn de la Sorieté 

Li 

série, L. IV, p, 385 à 302. 

109. XJn Berger et un petit satyre {AiHirt > 
1708 II 1712). 



Oroupe. — Marbre. II 1"*,84. 

11 O* Flore. 

(iroupe. — Marbre. 

111. Hamadryade. 

(îroiipc. — Marbre. 

Cf*s Irois groupes destinés, ainsi que li*s (|U!iln* 
précédenis ?i la dccor.'dinn de la« Itivièrc de Marly, >• 
'<onl Tobjet de nnmiu'eux [cdenoenls du -'i mars 
1708 au 18 avril 1712, (Regislrcs inédits 0‘2207, 
22o9, 2210.) Seul, le dernitu* paiemenl nous în(é- 
resse : il jiorle que l;i .somme versée est le com¬ 
plément des 71.241 1. 1 .s.u [jri.x principal à quoi se 
moideni les sept groupes de l'/eitres^ i^tpuphes et 
l''aunes, laits en marbre ol posés en haut et au bas 

de lîi Rivière de Marlv. <■! aij bus du Fer è Ciievid, 

* > 

pendant le sus dit {em[)s. » 

Le /lenjer, trjinsporlé au Jardin des Tuileries au 
dernier siècle, lut placé au Muséri du Louvre, le 
28 septembre 1870 (n" 234 du catalogue de M. H. 
Barbe! de Jouy). 

11 est signé : A. Covzevo.x. F. 1700. 
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V(»ye'/ sur les trois ilerniers groupes Pigjiniol, 
hescrlptiun de \ erndUles, t. H, p. 275. 

L. Uussieu.x, dans son ouvrage, Le Cltdleau de 
l>rxû///e.s\ t. Il, p. ÎÎSI, indi*|ue à tort un L'aune 
jttuanf de la FLUe, et un Llerfjer el un petit satijre 
üommo sculptes par Coyzevox. C'est la même (PU- 
vro sous dcu.x noms (IHÏërcnls, 


Le //r?Y/eraéfé grave au trait par Lingt^e, et dans 
le Mmêe de aculiiture de Clarac.par Normand père 
(pl. ;}SL) Il est égalemeut gravé en taille douce par 
un anouymi'. Knün il a été lithographié. 

l!amadr]fade rsl gravée au Irait par Normand 


dans l’ouvrage de Clarac. p). dSO. 

La L'Inre est également gravée au trait par 
même. Mmée de sculpture de Clarac, (pl. dîO). 



112*119. Huit groupes d’Enfants, portanL 
df.'! ruVt'Ile.'S. 


Plonili. 

Dans sa lettre au .Ministre de l'Intérieur du 2i 


viindémiaire au Y, (12 octobre ITHtî). Ale.xandre 
Lenoir demande à retirer île Mari v res ouvrages 


[)oijr les transporter au Muséi’ pu'il dirige [Archicfs 
du Musée des Muttuînents fr an rats, en cours de pu¬ 


blication par les 


soins de la Commission de l’In- 


vonlîiiro de,s Uichosses d'arL de la Franco, 1.1,p.59) 


1 20, Groupes. 
Dlomb. 
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par sa lotirc ilii 21 vendémiaire an V (12 octo¬ 
bre 1795),Alexandre Lenoir demande Tautorisalion 
de retirer de Marly divers ouvrages, et après avoir 
mentionné des marbres sculptés par Coyzevox e( 
Couslou il écrit < Dix-huit groupes do diflerentes 
compositions aussi en plomb, par les mémos >* 
{Archivea (ht ;l/a,s-ée des Mnuutttents fi'nnrats, en cours 
de publication par les soins de la Commission de. 
l’Inventaire des Ilichessc d’art df* la France, l. l, 

p. 59). 


Indcpcndammeut des divers paiements que nous 
venons de mendonner, l'artistc reçut les 21 déccm- 
bn* IdPS, S février, 19 avril, U septembro lOlKl. et 
20 septembre 170S (Hegistres inédits 0‘21S7. 21XS, 
2190, 2207), la somme de 17.1S2 L pour « journées 
employéc.s {’i faire des modèles et è conduin' les 
sculpteurs (|ui oui travaillé aux ligures el. vases du 
Jardin et de la Cascade de Marlv. » 


4'II %TI7A1^ 1110 S.il.AT-f 1,1111» 


1 S1. Le Rhône. 


Croupe. — Marbre. 

Cet ouvrage, sculpté pour les jardins de Saint- 
Cloud, est aujourd'iiui au musée du Louvre, non 
catalogué. 

II est signé A. Coyzevox 170G. 

Le 25 Janvier 1H7-4 lu restauration rie ce groupe 
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;l (Hé confiée par am'fé ministériel ;i M. J. Dubois, 
moyennant une somme do 5000 Ir. 

Nous ne savons comment expliquer la lettre 
d’Alexandre Lenoir en date du 21 vendémiaire 
:m V (12 octobre 170f)) dennindant au Ministre de 
riutérieur l'autorisation de retirer «le Marlv les 
stalues du ithme et colle de la Seine pour îour 
donner place au Musée qu'il dirige. (Voyez Ar~ 
rhives du Musée des /nonunienfs franrais, en cours de 
publicalion par les soins do la Commission do l’in- 
vrmtaire ries Richesses d’art tic la France, I. 1. 
p. 59). Nous devons supposer tjue Coyzevox a 
sculpté deux allégories du flhùne. Tune pour Saint- 
Cloud el l'autre pour Marly. 


un E/invTü-tî, 3>i*:s aAVA3J»ï-:s. 


122. La Justice (aniir'i* KiOl). 
Statue. —> Pierre. 


123. La Tempérance. 
Statue. — Pierre. 


124:. La Frudence. 

Statue. — Pierre. 

1 23. La Force. 

Statue. — Pierre. 

Cos statues i’urent payées ?i l’artiste 2'(ü() 1. 
(Voyez Registres inédits Ü* 2171 et 2174, du 2:î 
juillet au 19 août 1691). 
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Le 10 nolU 1001 les « iiiodÈles de cire et les 
moules de pîàire » do ces sculptures sont pnyês à 
î’arîisle 101 L {Registre inédit 0' 2174). 

Ces (juîitre ligures sont placées sur le Ironlon de 
l'église au ilevant des pilastres. (Voyez Germain 
Hrice, l^esrripu’on de Paris, t. Il, p. d:Li). 


126. Saint A.thanase (années 1008-1090) 


Statue. — Pierre. 


12'7. Saint Grégoire de ^azianze. 

Statue. — Pierre. 

Ces deux œuvres sont l'objet de divers paie¬ 
ments du 27jnille| 1008 nu l”‘‘mars 1000, s’élevant 
ensemble à 70(» 1. (^llegistrc.s inédits, 2187, 





Ces slatue.s .sont placées .4 la hauteur de t’allifiue 
.'^ur la lacHflcde l’église. 


12S. Saint Charlemagne (iuméps ÎTOU à 

8t;ULic. — Marbre. — 11. .‘l“.O0. 

Du il avril 1700 au 7 février 1700, cette statue 


est rolïjet de nombreux paiements dont le total 
.s’élève 4 5,500 I. (Ptcgislres inédits, ()' 2101, 2100- 
2107, 2100, 220:}). 

Cette statue décore la façade de l’église, Kllc a 
liguré au Musée des Monuments français, n® 210. 

Alexandre Lenoir fut invité par Fouché ministre 
lie la Police générale, le 4 octobre 1800 4 rendre 
cette statue au gouverneur do l'IIôtcl des Invalides 
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pour lii flüconilion du portail. (Voyez Archives du 
.\fusée des Monuments français, en cour.s de publi¬ 
cation par les soins de la Commission de l’Inven¬ 
taire des Hicliesses d’arlj. 

(Voyez aussi, au sujet de cette statue^ Germain 
Hrice, f^escriptiim rie J^aris, t. Il, p. d-S-'j). 


1S9. Ange au Casque {iUHit’*es 170(i-170j ). 


Bas-relii*r, 

Du T) décembre 1700 au 27 mars 1701, i'artîsle 
re(,*oil 550 1. sur ccl ouvrage. (Ilegistres inédits, 
O' 2101,2100). 

Cette tigurc décore le lympan fie la porte Saint- 
.\ugustin sous le Dôme. 


130. Sculptures aux quatre panneaux de 
l'une des voûtes des chapelles (atiiiées à 
1090;. 


< Imoments. — t^ierre. 

Ces travaux laits en collaboration deTubv,Melo 
t't Jülly lurent |>ayés 2,100 1. (Voyez Registres 
inédits O' 2177 et 2181), du 8 février 1008 au 21 Juin 



.\ la date du 18 février 1700, Covzevox reçoit 

* 


8,890 1. complément du prix de 10,8iO 1. pour .ses 
a sculptures marbre cl pierre » à la dite église. 
(Registre inédit 0* 2200). 



<3 




(KT'VRK DP MA1TR1-: 



i>i: .vorni^uAHi; 


131. Ijouis XIV offrant le vœu de Louis 
XIII à la patronne de Paris (iiiiiiéfs 17lli à 


1715). 

Statue à genoux. — Marbre. 

Six paiements sont laits sur celle œuvre 
20 août 1710 au 20 oülol)re 1715. Ils montent 


(lu 

en¬ 


semble au chilVre de S, 100 l., prix lixé pour celle 
figure, (llegislres im'Mlils, 0' 2210, 22l-i, 2215). 

Voyez, au cours de notre étude, riiisloire de ce 
monument qui, aujourd’hui, est replacé dans ie 
chœur de Nolre-lJamu de Paris. Consultez aussi 


Inrentaire des Itîeliesses if art de la Franrc, P.\nis, 
monuments religieux, L. l, [i. et Piganiol de 
la Force, Descn)dinn de Paris, t. 1, ji. 327. 

Alexandre Lenoir (jui avait recueilli ct'lle œuvre 
au Musée des Pelils-Augustins, reçut le 27 sep¬ 
tembre J<S15dLi ministre l’inlérieur, Purdre thi 
rendre la statue de Louis XIV au Chapitre di* 
Notrc-lJame (N'oyez Archives du Musée des Manu- 
itienls français, en cours de publication, par h;s 
soins de la Commission de Fin vent aire des lli- 
chesses d'art de la France). 



l 
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i:vi:Ci i*oi:r i.a 

4 01 RO\AI<: 


nl'K 

«i 


LKIIU KÈSiO.XAÎIOX I.SCOMl'LKTK 
IIATIME.NTS J>L' KOJ >E l'EKMKT 


suit J,ES COMt'TES 
J'.VS OE CL.VSSEH. 


IiK> 


132-133. Deux Figures (urinMe ItiTO). 

Le 22 Janvier 1070, Coyzevox reçoit im il-compLe 
(le 400 ]. sur « les deux figures qu’il fait. »> (Tomo 
publié par M. GiiifTrey, p. IIS^Î). 


13-4, Ouvrages divers ifjSI). 

Nous ignorons ce que sont ces f< Ouvrages di¬ 
vers » objet d'un paiement de 300 1., le 18 Janvier 
lt>s2, reparties entre Tuby, Prou, Galïiori, Legros 
et Coyzevox (Kegistre inédit 0' 2152). 

135, Ouvrages divers (aniiiV irSl). 

Goyzevox reçoit le 10 Juillet ItiSl pour « parfait 
paiement d’ouvrages en divers endroits exécutés 
en lOTS et 1670 » la somme de 720 1. (Tome pu¬ 
blié par M. Guiffrey, p. 1185). 


136. Ouvrages divers (année 0>S|). 


Paiement 
sur « divers 


de 600 l., le 20 juillel 1081, à compte 
ouvrages » Registre iné'Iit 0' 2i5i). 


137*. Modèle de bronze (année iOS3). 

Sur le registre 0^ 2153 est inscrit, à la date du 
4 juillel 1683, uu pnicmenl de 2ü0 I. pour de mo¬ 
dèle de bronxe )>. 
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2M 


1 38-139. 



Modèles de groapee (année 


Terre e( cire. 

Les J i niiii's el 2<î mai ItiStî, les « deu.\ moilôle.s 

de ü^roDpc.s ijn i] a laits en teirc et des cires qu’il 

lepaie de .ses modèles 1 Arsenal pour Tondre en 

hronzi! » sonl p^iyiis 'i.xm) 1. (Kegistre in^ilil 
O'215!)). 
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i>KrJXIKMK PAIÎTIH 
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lin.l 
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I 

MOr^LTMEl^TS 


i.tis s>fl: j^A %‘S‘:h.\ï-i 
l‘iC, Termes {annAp [(‘(BT ^ ir.;)). 

Moni f('s-I)oss<!s. 

Salit; (l'honni'ur ilii paîais île Savornti. 

141. Figures. 

Slatiitis. 

^allo (riionneiir du palais do Sa vorne. 

Nous no sonimos pas parvonu h connaüro le 
nt>mhpo (It* cos Icrnios f*f (li'* co.s l’'îf^ui‘os. Lt'.s l^t*- 
moim imilih iln .\,.adémiafn.i fl, (|, p. ;«) p„r(enl 
s«ulnnwnl l'l’Iiisioiirs Tfimnîs r'I .-itrlrp.s litrurps » 

142 . A^polîon Musagète (annôos (flHT à itiTl;. 

143 . Clio. 


144. Euterpe 
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145. Thalie. 

146. Melpomène. 

14*7. Terpsichore. 

148. Erato. 

149. Folymnie. 

150. Calliope. 

151. Uranie. 

Has-relieis. — Sluc. 

Kvéculé.s pour le pifLlbnil »le la salle d’honneur 
(lu palais de Saverne. 

153, Corniche circulaire {,\nnéf? iCd* à ITsTl). 
f Irnements. — Stuc. 

Salle d'honneur du palais de Saverne. 

153-156. duatre Trophées (Auni'es 1G<3T à 
Has-Heliels. — Proporüons colossales. 

IST, Ornements. 

I >emi - ron d c -bo sse. 

Ces (juatre Trophées el ces Ornements ont été 
exécutés pour rKscîilîer principal du palais de 
Saverne, 

158-165, Huit Figures Itlti" à 1671). 

Statues, — Oroportions colossales. — Pierre de 
grés. 

Parc du palais de Saverne. 

166-189. Vingt-quatre Termes (Autiées 1667 

à 1G71). ; 

‘ I 

I 
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*lin 


Propoi'tions colossales 


Hondes-büsses. — 

Pierre de grès. 

Parc du palais de Savorne. 

Un poul consLiIlcr sur la pari de Coyzcvox dans 
la décoration du palais de Saverne. Formelluiis, 
Jurio, PasseroiR Miel el les J^émoires inédits des 
,1 rndihniciens. 


ni HOi A 1/110x1:1.-111:- 
vii.ia: oe uahim 

190. Louis XIV. 

Statue.. — Pronze. 

Krigée à rHôtel-de-Ville de Paris, le 14 Juillet 
iiiSD, à la place (runc statue de (.lillcs (Juérin, re- 
présenlant hniis A71 vaimiueur df* la Fronde, (Jn 
trouvera aux pièces Jusiilicalives, Itoc. I.K, des 
ilélails sur cef ouvrage f(ue Leiioir suppose à tort 
avoir été Tondu. (Voyez Musée de$ Monuments fran¬ 
çais, (. V, p. 117. — Voyez aussi Mémoires ùiédiLs 
des Académiciens, t, 1, p. 264.) CcUo statue a été 
gravée par Pierre Lepaufre, avec des médaillons 
et cinquanle bas-reliefs représentant les exploits 
accomplis par Louis XTV. 

191. Louis XIV. 

tSIalue. 

Une réplique de la statue de riIùtePde-Ville de 
Paris lut placée au château tKIvry. (Voyez Pîga- 
nio! de ia Force, Description de Airâs-, t. 1\7 p. Os 
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fit Huiv., et I. 1\, p. 259.) Nous ijirnorons cjuelle en 
ftü lü malioro. 


193. Louis XIV. 


Statuette. — Bronze. — II. 0“60. 

Cette staluetic était le modèle de ia statue (|ui 
précède. 

Bile est mentionnée en deux en<Iroits par 
Alcxantire Lcnoîr dan.s les Arfhh'Cs du Musée des 
Mommieuts français, en cours de publication }>ar 
les soins de la Commission de rinventairc des 
Richesses d'arl fie la France. Il en est question la 
première fois le troisième jour complémentaire de 
l’an IV (19 septembre 1796). A celle date, celte 
statuette est au Dépôt de Nesle, et Lenoîr rlemande 
ail Ministre de l’Intérieur Pautorisation rie lui don¬ 


ner place dans le Musée qu'il dirige. 

La seconde mention est conçue en ces terme.s : 


<1 Du 15 au It) nivôse an VIIl (5 au (> Janvier IMHt) 
il a été dérobé dans la salle du xvii'’ siècle, au 


Musée des Monumonls français, une petite statue 
en bronze représentant en pied Louis XIV, modèle 
qui avait été tait par Coyzevox pour l’exécution de 
la statue qui ornait la cour île rUôtel-de-Ville ». 


193.LaFiété royal© distribuant du pain 
pendant la disette de 1663. 

Has-reliof. — Marlire. 


h 
















n':rvRK du maitru 



19-4, La Religion triomphant de l’Hérésie. 
1 îas-relici'. — Mar])re. 

Ces (leux oLivrâmes ornaienl le piédeslal de lu 

.statue (le Loui.s XIV, érigée à l’IloUd-de-Villo. Us 

sont perdus. l.,e second has-relief était une allège- 

*■ 

rie de la fUh'O'-aiiun >lf‘ i'/ùii( fie XaaVe.v, 

19S, Henry de Fourcy, comte do (^liessy, [nvvûl 
• les ijiarcîiaiids fîe l’arîs. {Ifi2d-170ft}. 

Médaillon. — llronzc. 

Nous ignorons où se Irouvo l’original que Soulié 
su[>poso à tort au Vluséc du Louvre. Un plâtre, 
d’après cc médaillon, qui certainemcnl n'es! pas 
ilétruit, e.xiste au Musée de Versailles (n“ iSOO du 
catalogue). L’original a l'ail partie du piédestal rte 
la sial lie de Louis .XIV, érigée â rnéteLde-Ville. 


196. Les Echevins deRnris, en charirc mi 
MédailloiLS. — Bronze. 

Kxécutés pour rilnlcl-de-ViU*’. 

Voyez Méinaires inédits des Affiflênticiens^ 1. II. 
p. RI». 


Le.s médaillons des Cchovins ont. dû avoir les 
mêmes proportions que celui de Henri de Kourcy. 
prévôt tle.s marchands, flonl un motilagc e.st au 
Mu.sée de Vcr.sailles, 

:«<».KV.asa':.vs‘ m iioi a ïib'aA'ivS. 


19’7. Louis XIV. 

Statue éiiue.slrfj 


# 


Bronze. — IL 


ANTOINE GOY7EVOX 


Kxoculée pour les Etals «le Brelugne et inaugu- 
ivr à Rennes le 0 juillet 172(). 

Cette statue a été gravée par Simon Thomassin 


en lOOU. Lors île la tenue tics États de Bretagne 
eji 1()Ô5 les Jetons frappés en mémoire de cette 
assemblée reproduisirent la statue équestre du Roi 
par Coyzcvox {Archives de T Art fi'anvatis, tome VL 



198. La France, assise sur un cUar, traîné 
par dés tritons, parcourt le domaine de 
Neptune. 

Bas-rclicL — Bronze. — II. — L. 


Kx'éculé p<-'ur les Etats de Bretagne et placé surla 
l'acû latérale dt'oite du piédestal de la statue é(iues- 
In* de Louis XI\\ 


Ce has-relief, sauvé en 1792. lors de la de.struc- 
tioii du monument, est conserve au Musée de 
Rennes (N'* 1 du catalogue, édition de lîS71^. 


SOO. .A.udience donnée aux Ambassadeurs 
du roi de Siam et présentation par les 
députés des Ltats de Bretagne à Louis 
XIV, des plans et dessins du monument a 
lui élever. 


Bas-rc'liei'. — Bronze. — H. — L. vo 




Exécuté pour les Etals de Bretagne et placé sur 
la face latérale gauche du piédestal de la statue 
équestre de Louis XIW 
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Ce bi'iS’relicr csl conservé iiu musée 


(le Picnnos 


(N® 2 (lu calalogue, édition de 1871). 

Deux inscriptions complétaient le monument 
sculpté par Goyzevox. Kn voici le texte. 

Inscription placée sur le lace antérieure du 
piédestal. 


LCDOVICO M.-VGNO 
PIO, FELIGI, SEMPKR AÜOiUSTO 

ARM O nie A 

AMPLiSSlMlS PORTUHUS OR.N’ATA 
UTRTUStjUE INniÆ COMMEUCIO DÎTATA 

ANNO M.DC.LXXXV 
REfiNI XLUI 
VOVEKAT 

ANNO M.DCC.XXVI, l^OST ODITUM XI, 
VIRTllTEM llENHPauiORUMnUE MEMOK, 
GO.M.MUNl OMNIUM OllDINUM PLAUSü 

POSUIT 


Inscription ]>lacée sur la lace postérieure du 
piédestal. 

EOUESTREM HANC STATUAM 
TOTIUS AIIMOUIC.E IMPENDlO 
CONFLATA.M ET ORNATAM 
CIVITAS RHEDONENSIS 
DE PECUNIA 
AD rtESARCIENDAS 
URBIS NU PER INCENSÆ RUINA 
SIBl A COMITII.S ATTRIDUTA 
ADVEHENÜAM ET COULOCANDAM 

eu RAVIT 

cet important ouvrage Arc/tires de 


Voyez sur 
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rAî't français, K V, p. 223 à 26 'i, et Mémoires iné- 
ifils des Acadéfiiiciens, t. H, p. 3r)-36. 

11 existe une gravure d’après un dessin de 
Iluguet , représenta ni la cérémonie d'inaugura- 
f ion, 


i»i>: 3iAK.%ui.\ 

300. Gtiulio Mazarini, (lit le cardinal Maza 
rin ([(>02-1 OUI), ut un Ange tenant un faisceau, 
[Hèce principïdo d'‘S armes de Mazarin (année 1692). 
lîroupo. — Marbre. — ïf. 

Ija.slatuc do Mazarin est è genoux, L’Ange te¬ 
nant le laisceau os! placé florrière le cardinal. 

Sur le socle est gravé : .\. CovzEVOX. f. 1602. 

Ho groupe a (‘lé gravé au Irait par Normand. 

301. La Fidélité lannée l(H*2). 

SI a l ue. — Marbre. — H. 

303. La Prudence (aiméo 1692), 

Statue. lironzo. — M. l'*‘,42. 

Sur l’aviron tpd sort fratlribul à celle figure est 
écrit ; A, Coyzevox, f, 1002. 

303, La Paix (aiitié.> 1692\ 

Staîuo. — Hronzo, — 11. 1'". 17. 

304. La Peliglon uumée !692\ 

Statue. — Marbre. — II. l'^.-lO. 

30o. La Cliarité (année 1692). 
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Groupe. — AUirbre.— !I. 

KUc est gi'oupôc avec un cnTiinL nu qu’elle aUin.’ 
vers elle. 

Ces six ouvrages laisaient partie du lombeau du 
cardinal Mazarin, érigé dans la chapelle du collège 
des (Jualre-Nalions, transféré au Musée des Mo- 
nuiDcnts français, puis au Musée de Versailles, et 
enfin au Musée du Louvre (n""* 227 à 21i2 du cata¬ 
logue de M. II. Barbet de douy). 

Diverses parties du tombeau de Mazarin ne sonl 
entrées au Musée des Petits-Augustîns que h' 
11 brumaire an xiv. Ce sont les ligures de la 
Hefiyioji et de la C/tarife, ainsi qu’une insciâption 
tpio L''‘noir avait inulilement réclamées dès Tan 
11. La reprise des négociations par radniinistra- 
Leur du Musée tles Petits-Augustins date du P.) 
fruclidor an Xlll oi septembre LSdb). Il obtint 
gain de cau.se de 11 brumaire (2 novembre). 

(\’’ûyG/- Arehices du Musée des Monuuienfs fmn- 
ra/s, en cours de pubiicatiou par les soin.s do la 
Commission do l'Inventaire des Richesses d'art di* 
la Knince.) 

La slatue de Mazarin, celles de la Prudence, de 
la f*(tix et de la Fidélité sont gravées dans le Musée 
des Monutnents français, L V, pl. 184, p. 85, rPaprès 
un dessin de Dclafontaine.La gravure est do Guyot. 

Le monument tout entier a élé gravé pai* 
Ulesczvnski. 
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t 


UK <lOUT. 


306. Jean-Baptiste Colbert, marquis de 
Seignelay (KîlU-UiS.lK 
SLatuG. — Marbrtî. II. 

('îolbcrl est représenté ^ genoux. 

Getle statue décore le tombeau de rhomiiie 
d’État dans la chapelle Sainl-Louis-dc-Gonzague 
de réglise de Saint-KusLache, ^ Paris. 


30'7. Xj'Abondance 


iSlatue.— Marbre. — II. 

Kde est représentée assise. 

Cette statue fait partie ilu tombeau de Colbert 
flans iV'glise Sainl-Kuslnche. 

Lu stalue de la l'idélî(iï ainsi «jue celle de VAfujp, 
f|ui, av.'int la. Révolution, tenait un livre ouvert 
devant Colbert, ont été sculptées par Tuby. 

Ce tombeau est gravé dans le Musée des Mnnn~ 
menfs français, I. V, pl. 188, n** *205, p. 


iio.\i nK<:!%T »E v.4rnRr^ 


308. r^lcolas de Bautru, laarqiiis éa Vuiihriiii, 


lifutenanL-géiiéral des Jintiées du Hv>i (fdlld-tOT.ô), *■! 


Marguerite-Thérèse Bautru, sa femme. 
Croupe. — Marbre. 


309. La Victoire. j 

4 i 

Haut-relief. — .Marbre. 
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310. I-éC passage du Rhin au pont d’Al- 
tenheim. 


Bîis-relicf. — Plomb liorô. 

Les inscriptions ijui suivent sont gravées sur b*, 
soubassomont du tombeau : 


MKMiSKMi'fTKHN.K 

NfCOLAI DK n.VL'TIU' MAHKftlONIS DK VACUlifN 

RHiilollUM KXUllCM'riTM J.KiîATI, l'Un.n'l'OIMU.t.S, 

KT ALS.VTI.F-: t’Il.lil-'Ki l l 

glM PAI’IS AllTIUl'S CLiVUI'?;, lïHIlCS nKt.J.l) FOirrtTKU t:KSTlSCI-AHlc>l’. 
l'Rt-DKXTlA I^OMITATH, .irsTITI\, t'IKTvTK l'f.AUlSî<|M [ S 
ifkm'ji k ih’i'iso fi.riiA uHKXtr.M rniiKNMit 
.'l'MMAM RERCM Sfn MARTI ro.MVtfSSAM, (ÎHaVI I.H;I-;T Vfl.XCKK 

.s\f<'ii s srsTixriT kt rki'Kks.sis ad srrrAitAM FErvirji 

FiEUMANJÜ 

riiroM DU A I.KM «iAl.I.lS IN Al.SATlA.M UHDItrM SANCIMXE Sli» >[<;- 
.NAVITI 'KSI'> IN ACIE VlCTOi; KAl.KN. AüD. AN.M». SAI.. .MDCt.XW 
.ETAT Xl.tl M AltcrAllKTA TIIKKK7.A DK IIAITRI: 

Dir vnu'v KT m.i;rk\>, hoc dji.kcto cinkiu mom'mkntcm di 
\NNO S-RCriA xvm ijCAUro Toi’ SI'KS, IMMA'l’I'ItA MORI'K 
I■R.^:ilEI■T^' I’VA SI’H SoI.ANS COMMl’MS .KrKRMTA IT.-^ 


AVI sril IMRUA vriKî^i’IT CATir ARINA NKl’TIS KX J-ll.l \ .MAC.Ija I.KN \ 
DK KAfTHL' DK VAL’HUCN I-'RANCSU'I ANNI HAÎJS DCCIS d'kSTIÎKK'' 

ÜXORE ODllT SKJ’TKNXIS ANNO MDCCIll 


Ce monument est placé dans la chapelle du chà- 
leau de Serrant (Maine-et-Loire). U date de ITOri. 
La chapelle fjui le renlerme a été con.struite par 
MansarL. Voyez, au cours de notre étude, la (b‘s- 
eription détaillée de cet ouvrage. 
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iio.\iui!:\T ui: i.e: kuiî.v. 

Sll- Charles Le Brun (1619-1699), peintre f^ru- 
vfiir et urcliitecle. 

Buste. — Marbre. — II. 0“,55. 

âlS. La Beinture. 

Statue. — Marbre. — II. 1“,75. 

S 13, La Religion. 

Statue. — Marbre. — U. l®,?"). 

Ce busie et Ic.s deux ligut'cs alicgonf|uos (jui 
l'accompagnt'iït forment rornement principal du 
tombeau de Lo Brun lians l'église de Saint-Nicolas 
du Chaî'donnol. (le monument comporte en outre 
des (jénies sculpté.'^, des cassolettes, une pyra¬ 
mide, etc. 

Gravé dans le l’o//a//e de d’ArgeiivillCj 

MCK), et dans le d/a.vre dea Munuments franaus, 
l. V, pl. 187, j). 08. 




214, Jules Rardouin.Mansart (lG0i-I70iS)^ ^r- 
ctiitecLe, suritjlrtidanl des HàlinuMits du lloi. 

Médaillon. — Marbre. 

tlct ouvrage fut placé d’abord à l’église de Saint- 
Paul , h Paris, au-d(ïssus de l’épitaphe de MiHisart. 
11 fut transféré au Musée de.s Monuments français 
(N® 299, t. V, p. 52 de la Description de ce Musée). 
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Voyez au sujet de ce monument, Piganiol, /Jest rip- 
(ion de Paris^ t. IV, p. lTO-171. 


MO^I MKliT UK l.i: 

SI5- André Le Nôtre (1011:1-1700)^ tiessiiiateur 
jardins. 


Buste. — Marbre. — II. O*",05. 

Ce husie a sculplé i)our le monument df Le 


Notre,érigé dans l’église de Sainl-Hoch,(voyez l*i- 
ganiol, PesfTiptâoi de /*arfs, 1. 11 , p. î2!-î-i24); trans- 
teré au Musée (les Monuments français (n® 290, Mu¬ 
sée des i)fotiuuiefits /nuirais^ t. V, p, 51), il a été 
rendu î\ l’église rie Sainl-Roch où il est flans la CIih- 


peile des Monuments. 

(Jourdcl (.hdien-.Jcan) a fait une copie en marbre 
de ce buste pour le Musée de VcrsaTllcs (n®793 du 
catalogue irCud, Soulié). 


HO\i;SIK\T 




s 16. Le Génie de la Religion. 

Statue à genou.v. 

Cet ouvrage décorait le tombeau de la femme tlu 
chancelier d’Aligre, à l’hôpital delà Miséricorde, 
derrière la Pitié, (Voyez Germain Brice, /hsrriptlfm 
de Paris^ t. 1, p. 113). 

15 
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^iioxi sirATT me FRA’^çoBS frAUC.oii^ieK 


SI'7. La Justice soutenant le médaillon de 
François d’Argouges, prpmîpr président du IVir- 
lernent do Bretagne (? — iOOl). 

Has-reliof. — Marbre. — H. 1®,45. 

Ce bas-rcliof, placé li’aboni (dans Téglisc tic Sainte 
Paul, à Paris, transféré plus lard au Musée ries 
Monuments français (n“ r>’2î\ est aujourd'hui au 
Musée de Versailles (n® 180B du catalogue d'Eud. 
Soulié.) 


U0AI\YHB:AE' B»fC C'KBIQI’I. 


218. François, sire de Créqui, marquis de 

Marines (IG2-4-1687) maréchal de Kranc<\ 

Buste. — Marbre. — H. 0“,<S0. 

Ce buste est un fragment de la statue du maré* 
rhal, placée sur son monument dans l’oclise des 
Jacobins. Voyez h ce sujet /Msrnijtion de /*ans, 
par Germain Brice, t. I, p. 100 ; /dctionnoire cri- 
/^(yaepar Jal, p. 457 ; le Muscc des lUnnuments fran- 
rah par .Me.xandre Lenolr, t. p. 121 ; Inventaire 
Uénêral des œuvres d'art a^tpartenanl à la ville de 
Paris, édifices reîùjieux, 1. I, p, 164. 

Ce buste est placé aujourd’hui dans la Chapelle 
des Monuments de l’église de Snint-Roch à Paris. 
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•*#**-■ f 


MO\l Mlv\T 5>B. lSi:'%Kll E»'ll2AliC;<M H l 


V B4»VAI 


S19. Henri de Lorraine, comte d’Harcourt, 
dit le cadet à la Ferle (IGOI-lfKXî}. 


Groupe, — Marbre. 


Ce groupe, en marbre blanc, rcprésentanllecomb 
crUarcourt couronné parla Vicloire,.sedélachait sur 
une draperie do marbre semée de croix de Lorraine. 


Il éuiit sur un tombeau do marbre portor. Vers le 
sommet du monument deux génies sonnaient de la 


Irompetlo. Au fronton ries aigles couronnés soiile- 
naicnl les armes de Henri d’Harcourt. 


t-ommandé par le lils de Henri erUarcourt, corn- 
mendalairc rie rabi)aye de Royaumonl, ce monu¬ 
ment étni! placé lîans l'abliaye. 

Au-dessous de la lombe, sur le coussin étaiL 
écrit: A. Goyzevox, f. ITtl. 


3SO. Prise de Turin. 

Bas-relicf. — Plomb doré. 

Ce bas-relief décorait le soubassement du monu¬ 
ment du comte d’Harcourt ft l'abbave de Hovnu- 

li 

mont. 

Le monument est gravé par Desmaisons, sur un 
dessin de G... flans les Ajitûjuîfés IVatwnales fb^ 
Millin, t. II, art. XI, pi. Il, p. 5 . 
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IIF.M l»^ll.4RCOI RT RAT^ 
l/ITiililST: IIF.M lIT.AVrM A IMRI^. 


SSl. La Victoire présente Henri de Lor¬ 
raine, comte d'Harcourt à la Religion. 

Bas-relief doré. 


232. Le Temps assis sur des armures tient 
un livre ouvert. 

Honde-hosse. 

333. L'Immortalité, les ailes ouvertes, s’é* 
leve emportant le médaillon de Cîiarles 
d’Harcourt. 

Hündc-bosse, 


33-4. Alphonse de Lorraine. 


Médaillon. 

Ce médaillon était soiilonLi par un Génie, au pied 
d’une pyramide de ru arbre bleu turc]uin surmon¬ 
tant le conolaphc de Henri d’Harcourt et de ses 
tils, Charles et Alphonse, Les ligures «lu Temps et. 
de VImmortalité étaient ado.ssGe.s à la pyramide, 
terminée pnr une .sphère sur laquelle posait un 
aigle. 

Ce monument décorait la nef de l'église des 
Keuillanls de la rue Saint-Honoré. 

J] est gravé dans les Antùiittfés Sationaks de .Mil- 
in, art. V, pl. 11, lig. 3, p. 14. 


nr 




- üv 
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2QS. Jean-Baptiste Lulli (lt>3‘UH)87;, Otiiifiü- 
sileur. 

Busle. — IJronzo.— IL 0"*.7O. 

Ce buste jiiit p.'irlio du monumcnl de LuHi dans 
la chapelle (le Saint-Jean l’Kvangéliste de Légiise 
NoIrc-Dame-des-Victoircs a Paris. Les autres 
sculptures du monuinenl sont du statuaire Col ton. 

11 est gravé dans le Musée des Monutuenls fran- 
f:a is, f. V, pi. 1 <S0, i r* , p. 102. 


IIBl O 


IISKI'. 




S36. Jacques O’Rourske Cousen, baron de 

Courchamps. 

Slaliie couchée. — .Marbre. 

Cette figure, détruite sous la Révolution, (était 
placées dans l’église de Saint-Germain-des-Frés. Un 
la trouvera signalée dans le }fu.snc des Monuments 
franrais. t. V, p. 00-70. 


lio.^i HK'«T 8>i': »i: 

l'I 

S2T. Ferdinand Egon de Furstenberg 

IGtKh, neveu ilu eartlinal de re nom, landgrave dii 
Liirstoriberg. 



AXTOINi; GüV/EVOX 


Statue, — Stuc doré. 

Gel ouvrage était placé avanl la Révolution dans 
l’église de Saint-Gcrmain-des-Prés. Piganiol le 
signale avec de grands éloges, {\ oyez fJescriptton 
de I^a/'is l. VIII, p. SS-Gl '. 


Il 


ST A.TTJE S 


3S8. TÎTotre-IDame-des-Glrâces (année 1676). 

Statue. — Marbre, — H. 

Kglise de Saint-Nizier à Lyon, transept de 
liroite, chapelle de Notre-Dame-des-Grâces. 

Voyez rIn ventaire mss. fie l’Eglise de Sain l-N izier 
j)ar M. E-“L,“U. Gliarvct. (Archives de la Commis¬ 
sion de rinvmitaire des Richesses d’art de la 
Prance, à l'Aflministration des Reaux-Arts). 

339. Notre-Dame-des-G-râces, 

Statuette. — Terre cuite. — H. Ü®,50. 

Escjuissè de la statue qui précède. Cette esquisse 
est conservée aux Archives des l’Hospice de la Gha- 
ri lé à Lvon. 

L<> 

Voyez Inventaire, mss. tle l’Hospice etTÈglisc de 
la Charité h Lyon par M. E.-L.-G. Charvet. (Ar¬ 
chives fie la Conirnission de Tlnventaire des Ri¬ 
chesses d’art de la France, à l’Administration des 
Beaux-Arts). 
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230. rsTotre-Üame-des-Grâces. 


Siatuette. — PlTilre. 

Cette ligurine n’csL iiirun moulage, mais il a son 
importance. Il scniblerait d’abonl (ju’il a dû ûtre 
obtenu d’après la slaluctie tjui précède. « .\îais, 
•rautre part.écPlL Lrès-juslemenLM.CliarvoL auquel 
nous somme.s redevable des précieuses indications 
qui suivent, ce plâtre porte par derrière (fu’il aurait 
été moulé en 1828. Cependant ce n’esl pas un mou¬ 
lage banal puisqu’on n’y trouve pas les sutures 
d’un moule fait avec pièxes ajustées; cela semble 
plutôt un moulage obtenu à moule perdu, sur terre 
modelée, Knfin, la netteté des creux et la vigueur 
des contours manjuent un original. 

« Sur la ba.se on lit en lettres bâtarde.s on creux : 


Ctiifzevox fedt lôTO, La hauteur de cette statuetLe 
est la même que celle de la terre cuite conservée ?i 
la Charité, c’est-à-dire de 0'“,5(ï. Si on pouvait les 


rapprocher l’une de l’autre on trouverait peut-être 
le mot de rénigme. Mais cela est impossible. La 
Chanté ne laî.sserait pas sortir son dépôt, et ma¬ 
dame Dommarlin, propriétaire du plâtre, estjalou.so 
de ses trésors. 


«Quoiqu’il en soit.ladate 1676 est un poîntinlé- 
res.sanl au bénéüce de la statuette Dommartin puis¬ 
qu’il n’y a pas d’inscription sur celle de laCliarité.» 


231. Marie-Adélaïde de Savoie, duchesse 
de Bourgogne (t68,5-17i2}, 
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Statue, — Marbre. —?I. 

Commandée par le marquis d'Antin, cette statue 
lut placée au château de PctiUBüurg. Elle est 
aujourd’hui au Musée ilu Louvre (n® 233 du catalo¬ 
gue deM. II. Barbet de Jouy). 

Sur le socle au-dessous du pied gauche est 
gravé : A, Coyzevom, 1710 ad vivvm. 

Ih-ir une coïncidence bizarre,que nous ne parve¬ 
nons pas à nous expliquer, Alexandre Lenoir de¬ 
mande, le 21 vendémiaire an V (12 octobre 1796), 
h retirer do Marly, pour la transporter au Musée 
qu'il dirige « une Diane en marbre » qui nous pa¬ 
raît être cette statue. Nous ne savons â quelle épo- 
([lie elle a pu être enlevée de Petit-Bourg, (Voyez 
ArrJtices du Musée des Monuments français^ en cours 
de publication, par les soins de la Commission de 
l’Inventaire des Richesses d’art de la France (t. 1, 
P. 59). 

Passcron nous apprend qu'en 1721 ce marbre 
était encore dans le château du duc d’Antin. 
[Nofive sur A. Coyzevox, Revue du Lyonnais, 1835, 

p. 126). 

Cette statue est gravée dans le Musée de sculplw e 
de Clarac, (tome 111, pl. 368, G.)Au cours de la no¬ 
tice que lui consacre Clarac, cet écrivain nous ap- 
pnmd que l’œuvre de Coyzevox a décoré Versailles 
jusqu’en 1850 (J/«üée de sculpture. Texte, t. V, p. 
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933. Louis II de Bourbon, prince de Condé, 
dit le Grand Condé ( 1621-1686), 

Statue. — Marbre. — H. 2“', 12. 


L’original décorail le péristyle du château de 
Chantilly avant la llévoluUon. Mulilé. puis l'e- 
truLivé chez un marbrier, il tut acijuis par le prince 
de Condé et replacé îi Chantilly. Un plâtre, pri.s 
sur le marbre, est au Musée do Ver.sailles {n* C-ît-î.T 
du catalogue d’Kud. Soulié). 


933. îT’leuve et Enfant. 
Groupe. — iM arbre. 



y/:Iof/c fl U mai Ire et par tous les biographes (]ui 
ont parié de Coyzevo.v. 


93^. Centaure. 
935. Centaure. 
Statues. 


P.-T.-N. Iturlaul, dans son /Hetionmure hisfori- 
tfiie de la Ville de Paris et de ses etfcirons^ (Paris 
1770. i vol. in-S*) écrit ; « ll’Arguuges conseiller 
d’Ktat et chancelier delà Heine, acquit la baronnie 
du Plessi.s-Paslé, avec scs dépendances; et eu 
1700. il la vendit à G.-L. Caflot comte de Sebbe- 
ville, qui a lait placer sur les deux piliers de 
l’avant-cour du châleau, doux Ceafaitres de la 
laçon d’Antoine Coyzcvox, » (tome IV, p. *>5) — 
C’est à M. Victor Adviello que nous devons d’avoir 
découvert ce détail dans rouvrage dfi llurtaul. 


i 
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236. Diane. 

Slalue. 

Celle œuvre est signuléo flans l'Inventaire de la 
Du Bfirrv au château de Louveciennes, sous le n* 

«J 

54, en ces termes : « Une Diana un peu mutilée, 
par Coisevaux,, située dans le jardin dudit châ¬ 
teau ». (Voyez Gazette des Deaux-ArtSy 2° période. 
1. V. p. 

III 

BUSTES 

33 ' 7 , A.ntoin© Coyzevox. 

Buste. —Marbre. — H. 0“,07. 

L'original est au Musée du Louvre (n® du 
catalogue de M. H. Barbet de Jouy). Il provient 
de l’Académie de Peinture, fjui î’avnit reçu de 
Charles-Pierre Couslou, architecte, petit-neveu du 
modèle, dans sa séance du (5 septembre 1788 (Pro- 
ch-verOau.'v de rAcadémie). 

Bosio (Astyanax-Sca'vola) a lait une copie en 
marbre de ce buste ijui est au Musée de Versailles 
(n® 796 flu catalogue d’Eud. Soulié). 

338. Robert A.rnauld d’Andilly (1.58S-1C7V, 
érudit et poète. 

Buste. 
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>1J 

Cel ouvrage est raenlionné par Fermelhuis dans 
y f-Jluge du maître (p. 32). 


â39. Jacques-Benigne Bossuet (102T’170i-),évr-- 
<jiie (h‘ M»>aux. 

Buste, — Marbre, — II. 0“‘,7S. 

L’original est au Musée du Louvre (n“ 237 du 
catalogue de i\I. IL Barbet de -louy). 

Il a lait partie du Musée des Monuments Irancais 
( 11 “ 31 i, t.V^ p, 47, de la Description de ce Musée). 
('U plâtre, (Taprès ce buste,avec piédouchc réduit, 
mesurant 0®,b0 est au Musée de Versailles(n® 2'Sü3 
du catalogue il’Eud. Soulié). 


â4:0. Xjouis Boucherat (161d-I60U), chancelier de 
l'ru ace. 


Buste. 

Gel ouvrage est mentionné par Fermelbuis dans 
y H loge du maître (p. 32). 

341, Emmanuel-Théodore de la Tour d'Au¬ 
vergne, dit le cardinal de BouUlon {tüi4- 
171.5). 


Buste. 

Ce! ouvrage est signale par Fermelhuis dans 
# 

y /'Jloge du maître (p. 32). 


343, Marie-Adelaïde de Savoie, duchesse 
de Bourgogne (t()8n-17I'i). 

Buste. — Marbre. — M. Û“*,50. 

1 icrrière le buste est gravé : A, Cov^kvo-\ ad 

VIWM, F. 1710. 
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Müséc (le V'ersaillcs, chambre do Louis XIV, 
(n“ 2170 du catalogue d’Eud. Soulié]. 

Voyez L.Dussieux, Le Château de Versailles, t. 1, 
[>. 2-i4. 

3-43. Charles II de Cosse, comte, puis duc 
de Brissac (V — it>21), mart'*cl)al de France. 


Buste. —• Marbre. 

Cet ouvrage est mentionné par Ale.xandre Lenoir 
dans sa lettre au Minislrc de rinlérieur, en date 
du 3'^ Jour complémentaire de Fan IV (19 septembre 
!79d).ïl demande retirer du DépcjL de Nesle, rue 
de Boaune,pour le placer dans la salle du dix-sep¬ 
tième siècle du Musée dos Monuments français, le 
buste en marbre du maréchal de Bris.sac. (Voyez 
Archives du musée des Monuments français, en 
cours de publication, par les soins de la Commis¬ 
sion de l’Inventaire des Richesses d’art de la France, 
U 1, p. 57.) 

Ale.xandre Lenoir se proposant de placer ce 
buste dans la salle du XVll® siècle, nous suppo¬ 
sons (iu'il s'agit bien ici de Charles 11 de Cossé, 

duc de Brissac, mort en ltl2l. Govzevox aurait 

* 

donc sculpté ce buste d'après des documents et 
non devant le modèle. 


Charles d’Ailly , duc de Chaulnes 

( ? — 169C), gouvprnnur général de Bretagne. 

Buste. 
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TM 

Cet ouvrage est mentionné par Formel huis dans 
y/ilo(/e du maître (p. 32). 


ü * 


345. Jean-Baptiste Colbert » marquis de 

irnelav. 

4 . 

Buste. — Marbre. — H. 0'“,70. 

Cet ouvrage, offerL au modèle par 1’.Académie tle 
Pointure, en vertu d’une décision prise en sa séance 
du i Janvier ïdTS, est aujourd’hui au Musée do 
Versailles {n“ 225 du catalogue d’Fud. Soulié:. Un 
plâtre, d’après ce buste, est placé dans le vestibule 

de rUscalier de marbre du palais de Versailles 
(n® 700 du calaloguc). 

Voyez, sur l’ofTre faite t'i Colbert et le prix de 
celle œuvre qui fut payée (juinze cents livres, les 
procè.s-vepbau.\ ile l’Académie des 24 avril 1677, 
'i et 20 Janvier, 20 février et 5 mars 1078. 

11 V a erreur au suiet de ce buste dans la liste 

tj •J 

des morceaux de réception publiée au lome 11 
(p. 365) des Archtres de l’Art français. 11 ne (ut pas 
offert en 1679 ; l’Académie l’avait acquis de l'ar¬ 
tiste l’année précédente. 

Le 13 fructidor an (31 août 1802), .\lexandre 
Lenoir, administrateur du musée des Monuments 
franeriis, écrit à Chaptal, Ministre de l’Intérieur i 
« .l'ai l'honneur tle vous prévenir qu'ayant trouvé 
chez le IJumont, sculpteur, demeurant Chaus- 
sée-d’Antin, trois bustes en marbre de lu plus 
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grande beauté, représentant Colbert, par Goyzevox^ 
Fénelon parle même et Nicolas Boileau par Girar- 
don, et un médaillon aussi ile marbre représentant 
madame de Mainienon\ j'ai cru devoir acquérir ces 
monuments précieux pour le xvii® siècle. » 

Le 28 fructidor, an X (15 septembre 1802) le 
Ministre de l’Intérieur, ChapLal,écrit à Alexandre 
Lenoir (ju’il approuve Tacquisition des œuvres dont 
il a soumis le projet h son approbation. (Voyez .Ir- 
rliives du Musée des Momanenfs françaisf en cours 
de publication par les soins delà Commission de 
l’Inventaire des Itichesses d’art de la Prance). 


Nous ne savons si ce buste est le môme que ce¬ 
lui qui SC trouve au musée de Versailles, ou si c'en 
est une réplitjuo. 


S4.e. Colbert, 

Buste. — Mai’bro. 

Ce buste existait au Ministère des Finances 


avant l’incendie fie 1871. Nous n’avons pu nous 
assurer s’il avait été sauvé du désastre. (Archives 
du Louvre). 


Louis II de Bourbon, prince de 
Condé, dit le Grand Condé. 

Buste. — Marbre. 

Ce buste est mentionné par Alexandre Lenoir 
dans sa lettre au ministre de l’Intérieur,en date du 
’S* jour complémentaire de l’an IV (19 septembre 
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1706). A cotto date, le buste en marbre de Condé, 
sn trouvait au Dépôt de Neslo, rue de Bcaiine. 
(Voyez Ai'rkives du Musée des Mûuumenls fran¬ 
çais, en cours do publication par les soins du îa 
Commission de l'Inventaire des Richesses d’art de 
la Franco, t. I, p. 57). 

Los memes Archives renferment la lettre de M. 
(io Vaublanc, datée du 8 mars 1816 par la((uelle le 
ministre de rintériour donne ordre à Alexandre 
Lenoir do rendre te buste en marbre du granfl 
Condé, par Coyzevo.v, fi S. .-X, Mgr. le prince de 
Condé. CO buste provenant de Chantilly. 

S4S. Le Grand Condé. 

Buste. — Bronze. — II. 0“,5n. 

Ce buste est au Musondu Louvre. Inscrit d'abord 
sur les catalogues parmi les ouvrages dont les au- 
Iciirs ne sont pas connus, il a été restitué à Coyze- 
vr>x h îa suite de la découverte du marché passé 
entre l’artiste et le prince do Conti. Ce riocument, 
publié par M. Courajoii, est résumé dans notre 
étude sur le maître. 


3-49. Le Grand Condé. 

Buste. 

Un buste de Condé fut exposé au Salon de 170i. 
Nous ignorons s'il s'agit du buste en marbre ou du 
buste en bronze dont nous parlons ci-dessus. Beut- 
étre sommes-nous en présence d’un troisième por¬ 
trait de Condé par Covzevo.x ? 
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250. Robert de Cotte {1057-1735), archilecle. 
Buste. — Marbre. — II. 0”,55. 

Nous ignorons où se trouve l’original. Une copie 
en plâtre existe au Musée de Versailles (n* 799 du 
catalogue d’Eud. Soulié). 

Un buste de Robert de Cotte a figuré au Salon 
de 1704 ; nous supposons (ju'il s’agit du tnarbre 
dont nous parlons ici. 

251. G-érard Edelinclc {tHtO-1707), graveur. 
Buste. — Terre cuite. 

Cet ouvrage est mentionné dans les Mémoirea 
inédits (les Aeadéiniaens, t. 11, p. 58. 


252. Gérard A.udran. (16'i()-1091) graveur. 
Buste. 

C'e buste ne nous est connu que par la gravure 
qu’en a l'aile Nicolas-Gabriel Dupuis. 



253. Jean-Baptiste de Fermelbuis 

1731), médecin, fiiiii et biographe de Coyzevo.x. 

Buste. — .Marbre. 

Un buste do Formel huis par Coyzevo.v a été pro¬ 
posé par M. Barodes à TAdminislration du Mu-sée 
du Louvre, le 8 mars 1850 (.Archives tlu Louvre). 


L’existence du buste de Fermclhuis est attestée 
par Fermclhuis lui-même dans du maître 

(p. 32). 


254. Antoine Coypel (1001-1722), peintre et 
graveur. 


ŒUVRK DU MAITRE 



BusLe. — Marbre, — H. 0“,08. 

Tête légèrement tournée ver.s l’épaule tlroile ; 
perruque; indication de vêlement. 

Coypel est représenté dans ce buste ?i l’age de 
(juarantG-cinq ou cinquante ans environ, ce qui 
place Texécution do l’œuvre vers 1706 ou 1711. 


Deux morceaux de marbre rapportés, rim dans le 
vêtement du côté gauche, l’autre dans la perruque 
du même côté, indiquent que ce portrait, sculpté 
dans un bloc trop petit, peut être considéré comme 
une image intime offerte par un ami .son ami. Un 


.«ait d'ailleurs (tuelles 


relations d’amitié existèrent 


entre les Goypel et Coyzevox. Celui-ci apposa sa 
signature sur l’acte de mariage de l’un des Coy¬ 
pel, 


Le buste qui nous occupe apparlient à M. Au- 
iîustin Dumont, statuaire, membre de rinsUtui. 11 

O 

est toujours resté dans sa famille qui fut alliée, 
comme l’on sait, à celle des Coypel, dans la per¬ 
sonne de Krançois Dumont, sculpteur du roi, le 21 
novembre 1712. 


âBB. A.cliille III de Harlay, comte de 
Beaumont, st igiiour de üroshüis (1639-1712j. JVési- 
dent au Parleiuenl. de Paris. 


BusLe, 

Cet ouvrage est mentionné par Fermelhuis dans 
YÈlo(je du maître (p. 32). 
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S56. Charles Le Brun. 

Buste. — Marbre. — H. 0“‘,05. 

Derrière le buste est écrit : C. Le Bdun, i->nE- 

MIEn PEINTRE !)U ROI ET CHANCELIER DE l’aCA- 
DÉMIE. A. COYZEVOX FECIT 1670. PaH ORDRE DR 

l’académie. 

Musée du Louvre (n® 289, catalogue de M. II. 
Barbet de Jouy). 

Go buste est le morceau de réception de Coyze- 
vox à l’Académie.(Voyez les procès-verbaux des 11 
avril 1076 et 28 janvier 1670). 

Bosio (Astyanax-Scœvüla) a reproduit en marbre 
le buste de Le Brun, pour le Musée de Versaille.s 
(n'' 705 du catalogue d’Eud. Soulié). 

Un moulage en pUUre de ce môme ouvrage 
existe en outre au Musée de Versailles, vestibule 
do rEscalicr lies l^rince.s (n" 1672 du catalogue). 

Voyez sur cet ouvrage y!é)iit}('re& inédits des .\ra- 
démiciens, t. II, p. 48. 

Le 11 décembre 1887, le buste de Le Brun, 
sculpté en ivoire, par .laillot, d’après Coyzevox, a 
passé à la vente du chevalier Alexandre Lenoir 
(n® 18'S du catalogue de la vente, p. 22-23). 

35*7. Charles-Maurice Le Tellier {16i2-17l0), 
arctiovèfiue de Ht'irns. 

Buste. — Marbre. — H. 0®,75. 

Cet ouvrage est à la bibliothèque Sainte-Gene¬ 
viève à Paris. 
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ITn plâtre* d’après ce buste, est au Musée df’ 
\''ersaillcs (n^ 284-4 du catalogue d’Kud. Soulié). 


258 . François-Michel Le Tellier, timrqui.'? il»* 
Louvois (l(i3d-15îM), îiomnin «l’Etat. 

B 11 .s le . 

Cet ouvrage e.st mentionné par F'ermelhuis dans 
VA'/itge du maître (p. 32). 

S59. Michel Le Tellier (lT»fi|{-t(ï8.7), t:ti;unr*‘lh*r d** 
«le FraiicG. 

Buste. — Marbre. — H. i)'“,64. 
l-n plîitro de l'ouvrage de Coyzevo.v est au Musée 
de Versailles {n“ 2837 du catalogue d’Eud. Soulié). 
C’est par erreur que Soulié suppo.se le marbre ori- 
ginrd au Musée du Louvre. Nous Ty avons inulile- 
ment cherché. 

Duseigneup dit que Coyzevo.v a .sculpté quaire 
bustes du chancelier Le Tellier (/ferî<e f'mrerse/le 
dea Arts, t. 1, p. 40). 


S60. Jules Hardouin-Mansart (1040-1708) ar- 
«•liiU'ctc, surinlendîuit des Bâtiments du roi. 

Buste. 

Cet ouvrage est mentionné par Pcrmelhuis dans 
Y/'J/of/e du maître. 


361. Oiulio Mazarini* dit le cardinal Mazarin. 
Buste. — Marbre. 

Cet ouvrage est au Musée du Louvre, non cata¬ 
logué. 
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Une reproduction en marbre de ce buste, a été 
commandée par arrêté du 17 tëvricr 1868, moyen¬ 
nant la somme de iOOÜ l'r. à M. Breraond. Elle est 


placée dans la galerie Mazarine de la Bibliothèque 
nationale. 


263. P*ierre Mignard (lCiü-lO*J5), peintre. 

Buste. — Marbre. — 11. 

L’original est au Musée du Louvre (N® 240 du 
catalogue de M. IL Barbet de Jouy). 

Un plâtre, d’après ce buste, avec piédouche plus 
petit est au iMusée tie Versailles (N. 1073 du cata¬ 
logue d’Eud. Soulié). 

(Jrevcnich {François-Alfred) a sculpté un marbre 
d’après l'original de Goyzevox qui est également 
au Musée de Versailles (n“ 819 du catalogue). Le 
piédouche plus petit que celui du Louvre donne â 
cette copie une hauteur de 0”’,G8. 

363. Cliarles de Sainte-Maure, marquis, puis 
duc de .Montausier (1610-1690), gouverneur du Lkiu- 
phin. 

Buste. 

Cet ouvrage est mentionné par Fermelhuis dans 
VPJluye du maître (p. 32). 

36^. Louis-Antoine de IsToailles (1651-1729), 
cardinal. 

Buste. — Marbre.— 11. 

Un plâtre est au Musée de Versailles (n® 2856 


f 


[ 

» 
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du catalogue «rEud. Soulié). Nous ignorons ou se 
trouve le marbre signalé par Formel huis dans 
1 ' P'ing e d U m aî t re ( p, 32). 


SG5. Melcîiior de Poligna-c (IGGI-ITtI), canlinui. 
Buste. 

Cet ouvrage csl signalé pur Fernielhuis dans 
VEloge du maître (p. 32). 

266. Mathieu iPrior (ITiGi-[721), po*‘to anglais et 
diplürnate. 

Buste. — Marbre. 

Cet ouvrage, exécuté à Paris, lors du séjour de 
Prior dan.s cette capitale, comme secrétaire ilu 
l’ambassade d’Angleterre, est aujourd’hui h l’ab¬ 
baye de Westminster, sur le tombeau du poète. 
(\*üyez f^es Artisfes frafiçms à létranger, par Uns- 
sieu.x p. 272, édition de 187G). 


267. Jean Racine (tG;tU-lGU9), po.'-U-. 

Buste. 

Gel ouvrage est mentionné par.Mexandre Lenoir 
dans le Musée des monufnents fmurais (t. V, p. 51), 
où il porte le n“ 2!)5. 


268. Madame de la Ravois. 

Buste. 

Cet ouvrage est menlioniiù au livret du Salon de 
1704 (p. 10). 


269. Armand-Jean Du Rlessis, cardinal 
de Richelieu (t585-1 fii2). 
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Buste. ™ Marbre. — II. 0“,84. 

L’original est au Musée du Louvre (a" 235 du 
catalogue de M. H, Barbet de J ou y). lî a lait partie 
du Musée des Monuments français (n*^ 276 de la 
Description de ce Musée). 

Un plâtre, pris sur l’original, est au Musée de 
Versailles (n® 1875 du catalogue d’Kud. Soulié). 

STO. Marie Serre, mère du peintre Higaud. 

Buste. — Marbre. — H. 0“,81. 

Cet ouvrage est au Musée du Louvre (n® 241 du 
calalogue de M. H. Barbet de Jouy). 

Au-dessous du buste, est écrit : Marie Serre, 
MÈRE DE Hyacinthe Rîgavd fait par Coyze- 
VOX EN 1706. 

Voyez au sujet de ce buste les .sources (|ue nous 
indiquons au cours de notre étude ainsi que le 
d/a.sée des monuiuenls français^ t. V, n° 297, p. 51, 
et le procès-verbal do l'Académie de Peinture, 
séance du 22 août 1744. 

Ce buste a été gravé par Pierre Urevet, 

3*71. Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte 

de Turenne (1611-1^75), tnuréciial de France, 

Buste. — Marbre. — H. 0'“,70. 

Cet ouvrage est mentionné par Alexandre Lenoir 
dans .sa lettre au ministre de l’Intérieur, en date 
du d’ajout'compléraentnire de l’an IV (19 septem¬ 
bre 1796). A cette flaie, le buste de-Turenne était 
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.'iu Dépôt de NcsUM’ue de Beaune.(VoyezjAre/(tt’e5 

(lu Musée (les Monuments français, en cours de pu- 

bdcation par les soins de la Commission de l'In- 

■ 

ventaire des Hichessos d'art de la France, l. 1. 
p. 57). Un plâtre, d'après ce buste, est au Musée 
de Versailles (n®2047 du catalogue d’Eud. Soulié). 
C’est a tort que l’auteur do ce livret suppose le 
marbre original au Musée du Louvre. 11 ne fait 
pas partie des sculptures modernes cataloguées 
par M. H. Barbet de .louy. 

27*3. Turenne. 

Buste. 

Cet ouvrage est mentionné au livret du Salon de 
ITO-îi (p. 10), Est-ce le même portrait (|ue celui 
dont nous venons de parler? Nous l’ignorons. 

273. Le Chevalier de la Vallière. 

Buste. 

Cet ouvrage est mentionne au livret du Salon de 
1704 (p. 10). 

274. Sébastien Le Frestre de Vauban. 

( If*,'15-l707), inaréciial de France. 

Buste. — Marbre. — H. 0“*,74. 

Ce buste est au Musée de Versailles (n® 1897 du 
catalogue d’Eud. Soulié). 

Ce buste est signé ; .-V, Coyzevov F. 

275. Vauban. 

Buste. 
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Un buste de Vauban a figuré an Salon de 1704, 
Est-ce celui dont nous venons de parler, ou un 
second ouvrage du statuaire? 

2*76. Vauban. 

Buste. — Terre cuite. 

Ce buste, inscrit sur le catalogue de la vente de 
M. de La Live de Jully (Paris, 1769, in-12), a été 
adjugé au prix de 31 livres, le 5 mars 1770. Il est 
mentionné en ces termes : « Le buste de M. de 
Vauban, de grandeur naturelle : H. 17 pouces, sur 
un piédouchc de marbre de Flandre, de 5 pouces 
G lignes et un pied de bois noirci de 4 pouces 6 li¬ 
gnes. Terre cuite. » 

2'7*7. Claude-Xouis-Hector, duc de Villars 

(i6ü3-l734), maréchal de France. 

Buste. 

Cet ouvrage est signalé par Formel huis dans 
YHlofje du maître (p. 32). 

2T8. î^ortrait de femme. 

Buste. — Marbre. 

Cet ouvrage, rlont le sujet ne nous est pas 
connu, est mentionné au livret du Salon de 1699 

(p. 12). 

2'79. Personnage inconnu. 

Buste. — Marbre. — H. 

Cet ouvrage est au Musée du Louvre (n® 236 du 
catalogue de M. H. Barbet de Jouy). 
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11 avait ligure au Musée des Monuments français 
sous ](; nom de l<'énehn (N" ^*90, 1 . V, p, -47 île la 
Description de ce Musée), 11 n'a pas paru possible 
de conserver ^ l’ouvrage de flovzevo.v rattrihulion 

IJ 

donnée par Alexandre Lenoir. Le buste osl le pnr- 
trail d’un prélal, mais son nom n'csL pas connu. 
Voyez, au sujet de cette œuvre Ja note insérée ù 
la suite fin buste de Jean-Baptiste Colbert, n*’ 247» 
de ce catalogue. 

S80-383. Quatre Personnages inconnus. 
Bustes. — Marbre. 

Dn lit sur une pièce conservée aux Archives du 
Louvre : 


c Le ! i mai 1793, Langlier. Le Na riez et Uazard. 


commissaires artistes scicntifujucs, ont été nom¬ 
més par le, département do Beine-ei-Oise, accom¬ 


pagnés fie Râpe, membre et commissaire nommé 
par le Directoire pour saisir les objets renfermés 
dans le château du Plessis-Pasté, appartenant à 


M""' La Rivière, émigrée. 

« Parmi ces objets figurent : 

« 4 bustes en marbre blanc de Covzevox. « 


38-4. Empereurs. 
385. Capitaines. 


386. Orateurs. 

38T. Phllosopties. 
IListes (f!'après l’antifjuc). 
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-< Un nombre considérable do têtes (rempereurs, 
do grands capitaines, d'orateurs cl de philosophes, 
écrit Kermoihuis dans VEkxje du maître (p. d5) est 
dispersé dans plusieurs cours de l'Kuropc. » 


IV 

MÉD A.ILLON 

âSS. Kdouard Colbert, marquis de Villa- 
cerf {? — 1599), surintendant dos biUiments du Hoi. 
Médaillon, — Al arbre. 

Col ouvrage, recueilli par Alexandre Lonoir, est 
mentionné au tome V, p, 50,du Mmtle des Monuments 
frm^vaîs. 



389. Compositions inconnues. 

Has-relicf's. 

Piganiol de la l-'orce dans la Ifesau'iition de Ihirts 
(I. IV, p. .*565) dcril. en parlant de la maison de iéu 
Le .luge, lermier généra), stluéc rue du Grand- 
Ghanlier, au coin de la rue des (Juatre-Pils, « on 
y voit plusieurs bas-reliefs de Ooyzevox. >* 

390. Cheminée (unuée Îü93). 

Marbre. 
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Celle cheminée lui exécutée pour HyaciiUhe 
ii‘Autccour, uumosnier de lu feue reyne, abbé de 
Conque, en sa maison de la rue de Grenelle, ü 
Paris. 1 ) 

Voyez dans les iXauvelles Archives de l'Art fran- 
raà, t, VIII (18Sl)), \}. S\, une pièce du procès 
auquel donna Heu ce Iravaîl. 

VJ 


â9i. La Vierge et l'Lnfant Jésus. 

Statue. — Marbre. — II. 4“,40. 

Celle statue, attribuée h Coyzevox dans 17 h- 
rentaire (jénéral des <eurres d'art appartenant à la 
ville de !*aris (Ediliccs religieux, I, 1, p. 450) est 
placée dans la sacrislie de l'église de Saint-Paul- 
Saint-Louis. Fille provient de l’ancienne salle des 
Antiques au Louvre. 


29â. Vierge. 

Statue. — Marbre. 

Le l®** brumaire an XI (2.'i octobre 1802), Alexan¬ 
dre Lenoir, administrateur du Musée des Monu¬ 
ments français, écrit au citoyen Ledru, maire- 
îidjoint de la 0® mairie du département de la Seine, 
que le Ministre de rinlérieur vient de l’autoriser à 


I 


252 ANTOINE COYZEVOX 

mettre à sa rlisposîüon et sur récépissé, entre 
autres œuvres « une Vierffe de marbre de Coyze* 
vox. ') Kn marge de cette lettre on lit : < Ces œuvres 
ont été remises pour l’église des ci-devant Jésuites 
par autorisation ministérielle du 2S vendémiaire 
an XI, » signé : Chaptal. {\oy o/a Archives du Musée 
des Monuments fi'ancais, en cours de publication 
pur les soins de la Commission de l’Inventaire ries 
Richesses d’art do la France). 

L’église dos Jésuites dont il est question ici était 
située rue du Pot-de-Fer, entre les rues Ilonoré- 
Chevalier, Mézières et Cassette. tVovez ihiide des 

‘o ^ 

. t îfiateurs et des Eiranijers voyageurs à Paris, par 
Thiéry. Paris, 1787, in-12, p. éé3). 

Nous no pensons pas qu’il y ait lieu de confondre 
cette œuvre avec celle qui précédé. 

S93. La Vierge couronnée par l’Enfant 

Jésus. 

Ha.'^-relief. — Marbre. — H. 0“,48. — L. 0“,é0. 

Jal, dans une noie inédite que nous avons sous 
les yeux, s’exprime ainsi : 

M On voit rlans la chapelle dn h-j Vierge de l'é¬ 
glise de Sceaux, un bas-relief en marbre blanc^ 
représentant la Vierge couronnée j/ar rEnfant 
Jésus. Il est attribué à Goyzevox et fait partie de 
l'ancien autel de la chnpelle ile Lauret!e, autre¬ 
fois placée dans le Jardin des Suîpiciens, à Issy. » 

De son cété, M. V. Arlviolle, auteur d’une //A*- 
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tifire de la ville tie Sceaux^ nous apijrend tjue co 
bas-relief, en forme de médaillon, existe toujours 
et décore le devant d’autel, dans la chapelle de la 
Vierge. 

39-4i Licorne terrassant un Üragon. 

Groupe. — Pierre. — H. l'“,uO. — L. P",GO. 


395. Molosse étranglant un Loup. 

Groupe. — Pierre. — II. 1“,50. — L. 1“,60. 

Ces grouj)es surmontent les piédestau.x de la 
première grille du Château de Sceaux. M. V, 
Adviellc dans son Histoire de la ville de Sceaux, 
publiée en 18<S3, s’exprime ainsi à la page 11)7 : 
« I^a muraille qui séparait la cour du château de la 
longue avenue existe encore; les piliers d’entrée 
sont toujours surmontés dos groupes en pierre de 
Coyzevox qu'on voit ligurer dans toutes les vues 
du Château, et qui furent placés lâ au temps de 
Colbert. » Le niérae histuricn nous écrit : « Je me 
suis assuré, sur votre invitation, (pie les groupes 
lie Sceaux ne sont pas .signés, mais la tradition 
qui les attribue à Coyxevox, n’a jamais été contes¬ 
té!'. Ces groupes ont été grave.s par Israël Syl¬ 
vestre. » 


396. Antoine Coyzevox. 

Buste. — 2darbre. —II. 0“,55. 

Cet ouvrage est au Musée Molière de la Comé¬ 
die française. M. Chabrol, auteur de l’Inventaire 
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do ce monument, .signale comme erronée l’ins¬ 
cription portée au-dessous do ce buste et d’après 
hujuelle il faudrait voir dans ce mnrbre le portrait 
de Lulli, alors que, d’après M. Chabrol, le buste 
un question représenterait le statuaire hn-môme. 
(V'oyez //?ren(a/re {fps Hichesses d'art de la FraacBy 
i^Auis. Monuments civils, tome I, p. 149). 

39'7. Je an-Baptiste Boquelin, dit Molière 


(poète. 

Médaillon. — Marbre. — De forme ovale. 

Ce méflaillon qui existe au Musée Molière de la 
Comédie française, est catalogué comme étant un 
portrait do Hegnard , sans nom d’artîste , par 
M. Wilbrod Chabrol, lians sa monographie du 
Théâtre-Krançais. [inventaire des liiehesses d'arts 
Paris, Monuments civils, t. 1, p. 137). 

M. Georges Monval, dans ](i Moliéràte du P’’ no¬ 
vembre 1881, p. 242, s’appuyant sur un texte de 
Papillon de La Kerlé, découvert par M. Henri de 
Cherinevières, estime avec raison tju’il faui voir 
dans ce marbre, non l'image de Kcgnard. mats 
celle de Molière. Papillon de La Perlé, donaleiir 
de l’œuvre, (|ui se Largue tians .sa lettre d’offre de 
sa parenté avec Molière, doit être certain de ce 
qu’il avance, mais ce donateur oublie de nommer 
l’auteur rlu médaillon dont il dote la Comédie, et 
c’est sans preuve aucune qu'on en fait honneur à 
Covzevo.x. 


« 
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39S. Apothéose de Jupiter. 

(iroupe. — Marbre blanc. — H. 1“. 

Ce groupe a figuré la vente San iJonato, du 
mars 1870. 


S99. Apothéose de Junon. 

( iroupe. — Marbre blanc. — H. 1^“, 

Ce groupe, fiiisant pendant, au ])récéderit, a éga¬ 
lement liguré à la vente San Donalo. 

IJ’aprr.s r.lr/ii/e, année 1870, seme.slre, 
p. 183, ces groupo.s auruienL été vendus U,000 fr. 
la baronne douairière .lames de HoLhscliiîd. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 


DOCUMENT I, 

-A.ct© dG l)apt0iïi© (i^.Auntoiii© CoyzGvox.. 

« Le vingLneuf septembre 1640, j’ay baptisé An- 
Ihoine fjls à Pierre Quoy^cvoaij, {sir) maislre me¬ 
nuisier. et h Ysabeat] Morel, s;l famme, par¬ 
rain, sieur Anthoine Rlaiso, nolaire h Lvon mar- 

li ^ 

raine niaufline Bonarrlel,raramo h Georges Jomanl, 
boucher à Saint-Just. 

« Signé Biaise. P. BenoîsL, vicaire. » 

Extrait des Registre.s de la paroisse de Saint- 
Nizier à Lyon. 


DOCUMENT 11. 

Acte de baptême de Claudine Coyzevox 

mère des Coustou. 

Ledit jour j ay baptisé Claudine, lille à Pierre 
Goiseveau, M** menuysier et de Ysabeau Morel, 
sa femme ; parrain, Girard Sibrecq^ maislre sculp¬ 
teur, marreinc Claude Nicaud. 

« Dimanche 1" février 1638, » 
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Extrait des Registres de la paroisse de Saint-Ni- 
zier, à Lyon, n® 25, Iblio 717. 


DOCUMENT III. 

Acte de mariage d’Antoine Coyzevox avec 

Marguerite Quillerier. 

18 janvier 1606. 

*< Antoine GoCsevau.x {et par renvoi Quayzeveau.v) 
.sculpteur, iils de Pierre Coesuaux, M*' menui¬ 
sier îi Lyon, et d’FIlisabeth Morel (s/e). 

« ÜVne part ‘ ; 

U Et Marguerite Ouillerier, fille de Nocl IJuilie- 
ricr, peintre ordinaire du Roy, et de defluncte 
Charlotte Lerambert, 

« tous deux de cette paroisse sur le (juai des Tui¬ 
leries, mariés en présence de Noël Quillerier, père 
de la mariée, du sieur Louis Lerambert, sculpteur 
et garde des antiques du Roy, oncle de la mariée et 
autres. 

U Signé : Antoine Quoyzeuaux 

« Quillerier 
<t Lescarmousier. 

'< Pegaull 
<< Lerambert 


' Eugène Piot, dans son relevé du Registre de Sainl- 
Oermain-l’Auxerrois, écrit Guillerier. (Voyez Etat civil de 
quelques Artistes françaiSf Paris, 1873, iii-L p. 3Ü). 
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Extrait des Registres do la paroisse de Saint- 
Germain-rAuxerrois ?l Paris, relevé par Auguste 
•lal [Dictionnaire critique p. 451.) 

DOCUMENT IV. 

Acte de décès de Marguerite Qulllerier 
première femme d’Antoine Coyzevox. 

« Le lundi 16 nouembre 1666, conuov et messe de 
feüe Marguerite QuiJlerier, tomme de M. Goyse- 
iiaux, sculpteur du Roy, prise aux Tuileries. 

« Rcceu, 26 livres, » 

Extrait des Registres de la paroisse de Saint- 
Germain-rAuxerrois Paris, relevé par Auguste 
s\a\ [Dictionnaire en tique, p, 451). 

DOCUMENT V. 

Coyzevox à Saverno 
Spoque de son retour en France 

Govzevox revint de Saverne en 1671. Cette date 

«J 

ne peut être mise en doute.Elle est donnée par Eer> 
melhuis.etimplicitementpar tous les biographes f[ui 
ont répété que Goyzevox partit pour TAllemagne 
vingt-sept ans et en revint quatre années plus 
tard. Passcron est le seul qui se soit élevé conlro 
cette chronologie. 

« Il parait, dît-il, qu'on s’est aussi trompé on 
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disant qu’à l’âge de vingt-sept ans Coyzevox avait 
été choisi par le carflinaî de Furstenberg pour 
l’exécution des ouvrages de sculpture dont il vou¬ 
lait orner son palais de Saverne. Klu évêque de 
Strasbourg le 19 janvier 1063, François Egon de 
Furstenberg n'enireprit de faire bâtir ce magnifique 
palais qu'en 1674, comme on peut le voir au tome 
Il de V//isloire de rAlsace par le .Tesuite Laguille, 
p. 242; or, à cette époque, notre artiste était âgé 
d’environ 34 ans, et son talent avait acquis alors 
un très haut degré de maturité. Le séjour de 
Coyzevox à Saverne fut de quatre ans. 

« L’épo(iue du retour de Coyzevox à Paris doit 
donc être fixée h Tannée 1678 où le grand Colbert 
s’empressa tic l’appeler au partage des nombreux 
travaux distribués à tant d’autres habiles artistes, 
toutes les fois (^u’il s’agissait de faire quebiue 
chose qui fut capable d’éterniser la mémoire de 
son roi. C’est très probablement à cette même 
année qu’il convient aussi de fixer l’époque de son 
admission à TAcadémie rovale de Peinlure et de 
Sculpture * (.Vo^fee su?' Antoine Coyzevox^ Revue 
du Lyonnais, aoiM. 1835, p. 121-122). 

Lorsque Passoron a écrit ces lignes sur la foi 
d’un historien de l’Alsace, il oubliait que Coyzevox 
de retour à Paris, fut reçu à T.\cadémie de Pein¬ 
ture et de Sculpture le il avril 1676, ce qui n’eut 
pas été possible si Tartiste eût encore habité TAl- 
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leniagne. Au surplus, la base de T argumentation 
de Passeron n’a rien de très-sérieux. Laguille 
mentionne en un mot l’érection du palais de Sa- 
verne sans y attacher d’importance. 11 se peut 
qu’en 1674 les travaux aient reçu une impulsion 
nouvelle et que Thistorien de l’Alsace ()ui publia 
son livre en 1727 n’ait pas élé [ïarraitement ren^ 
seigné sur le début des constructions de Saverne. 
Le cardinal de Fursteiiberg,élu en 1663, ne dut pas 
attendre onze années pour .se préparer un [ialais. 
Il e.st probable au contraire que le prélat s’occupa 
sans tarder de cette résidence et que Laguille, au 
lieu de 1674 eût dû écrire 1664. iJ'ailleurs, le 
témoignage de Fcrmeliiuis, en ce ifui touche 
Coyzevox, nous parait irréfutable. 

Goyzevox alIa-L-il seul à Saverne? Il est probable 
que non. Peul-ôire un des frères Anguicr fut-il du 
voyage? N’oublions pas, loulefuis, que François 
Anguier meurt en 1669. S’il fut le compagnon de 
Coyzevox, il ne demeura que peu de temps h 
Saverne. Nous n’aurions pas eu Fidée de nommer 
Anguier à propos du château do Saverne, si üou- 
genot, dans son mémoire sur Le Lorrain, lu le 
5 décembre 1761, en séance de FAcadéraie, n’avait 
écrit cette phrase : « Le cardinal de Rohan le choi¬ 
sit (Le Lorrain) pour embellir son palaisde Saverne, 
conjointement avec MM. .Vnguier, Coyzevox wL 
Champagne » {Mémoires inédits sur la vie cl les 
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nuvraf/es des jnemhres de l'Académie royale de Pein¬ 
ture et de Sculpture^ t. II, p. 216), Gougenot com- 
raot ici une erreur surprennnle. Le cardinnl de 
Rohan, évôque do Strasbourg, de 170-i h 174Ü, 
appela Le Lorrain à Saverne postérieurement à 
l’année 1717, ür, Coyzevox avait alors prés de 
quatre-vingts ans, et nous avons la preuve qu'il ne 
quitta pas la France à celle époque ; Michel An- 
guier était mort depuis 1686, Guillaume son frère, 
non pas sculpteur mais peintre, était mort en 1708; 
Philippe de Champagne en 1674, et son neveu 
Jean-Baptiste en 1688. Gougenol est donc dans 
l'erreur sur tous les points. Les compagnons tju’il 
donne b. Le Lorrain n’ont rien de réel. Quant à 
faire de celui-ci un émule de Coyzevox en 1667, il 
n’y faut pas songer, Le Lorrain étant né en 1666. 
Si donc Gougenol croit savoir que l’un des Anguior 
ait travaillé à Saverne, il se peut qu’il ait suivi 
Goyzcvo.x quand celui-ci se rendit à l’appel d’Egon- 
de Fnrstenberg. 


DOCUMENT VI 


Héceptlon d’Antoine Coyzevox à l’Académie 
royale de Peinture et de Sculpture. 

Prifcès-î^erljal de la séance du 11 avril 1676. 

« En ceste assemblée le sieur Antoine Coyso- 
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Taux scuipteur a pp(5sant.é diverseouvragoïî do sculp¬ 
ture en (igures et porlraiclz do relief; la Compa¬ 
gnie, en estant très satisfiiicle et cognoissanl le 
mérite du<l. sieur Coysevaux, Ta resgeu en (pialité 
d’Acadéraicien, sans s’arrester aux formaiité ordi- 


nair, et a presté le serment, rAcîutémie Uiy remet¬ 
tant le présant pécunièr o! a agréé l’ofre qu'il a 
faict d'cxéculer en marbre lo purlraicL en buste 


qu'il a modelé d'u[>rès monsieur Lo Urun. 

« Ce mesine jour sur ce (jue mcssieur Le Brun cl 
Blanchard ont représenté (pie monsieur Blanchet 
leurs a escrist que c’estanl abitnéz dans lu ville de 
Lion, il desiroit eslahlir une Académie en ladite 


vitle. pour y ensseigner la Jeunesse dans les ariz 
de peinture et do sculpture .selon les ontonnance 
du Hoy et lu dicipline de l’Académio Hoyalle, la 
Compagnie, recognoissant ipte cela pouroisl estre 
util et advantageu.x à ceux de la proffession, ù ap¬ 


prouvé cette pensée et a bien voulu en favoriser 


l’exécution autant qu’il sera en son pouvoir, et 
pour cest esfecl le sieur Coysevaui, quy a esté 
resçeu en calité d’Académiscien, ayant desclaré 


(|u’il estoiwt résolust 


s’establir et faire sa rési- 


dance en la ville de Lion, l’Académie l'a rer;eu et 


nomé Ad join-ProfVesseur, pour, en cette ((ualité. 
porter en laditte ville coppio des Icstres-ttatentes, 
statuts ot règlement de ladite Académie et faire les 
rnn(îtions (ju'il appartiendra, promottanl de luy ay- 
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(1er de ses advis el conseilles en louLc choses; et, 
alin de prévenir l’abus qui pouroisL à l’avenir se 
glisser par la lacilité des réceptions dans lus autres 
Académie, a résolus et arresLé (ju’ellc nci recevra 
dans ses assemblées el ne donnera la (jualité d’A- 
cadémicien à aucune personnes quelconque (|ui 
n'ait subit Texamcn et salisfaicl à tous les ordres 
establis en icelle, exepLé toululbis les personnes de 
mérittes extraordinair et de réputation cognue, 
ausquels, tlans quebiirocasion de voyage, FAcadé- 
mie pouroitpar honneur leurs donner séances dans 
les assemblées et les y convier tjuand elle le jugera 
h propos, » 


DOCUMENT VU 

Le mariage d’A^ntoine Coyzevox avec 

Claude Bourdict. 

<( Vers 1G79, écrit Jal, Goyzovox épousa une de 
ses compatriotes, Claude Bourdict, sœur de Pierre 
Bourdict, sculpteur lyonnais, employé dans les 
travaux du Uoy et demeurant aux Gobeiins où 
Coyzevox était logé. Je n’ai pu voir l’acte de ce 
second mariage. {Uicliontiatre crilique, p. 451). 

Ce n’est pas vers la üii de 1670 que Coyzevox 
épousa Claude Bourdict, mais vraisemblablement 
en 1677, ou dans les premiers mois de 1678, puis¬ 
que sa tille Claude-Suzanne naquit le 7 novembre 
1678. 
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Le môn:ie écrivain a supposé ([ue Coyzovox avait 
son logement aux Gobelins antérieurement à son 
mariage. Rien ne îe prouve. S'appuyant .sur cette 
hvDoIhése, Jal s’est borné à cberolier flans les re- 

9* L ^ 

gîstres fie la paroisse de Saint-llippolyle Tacle de 
mariage de notre arti.slc. 11 ne l’a pas découvert. 
Nous pensons que Jal n’a pas eu raison de s’en 
tenir à cette paroisse. !Si (Claude Rourrlict est la 
compatriote du statuaire, comme on le pense, 
pourfjuoi serait-elle venue contracter mariage dans 
la paroisse de Coyzcvox, ii supposer (|ue Saiut- 
Hippolyte Tut sa jiaroisso ? Pourquoi Tunion des 
deux Lyonnais n'aurait-ellc pas eu lieu à Lyon ? A 
l'époque qui nous occupe, on l'a vu dans notre 
étude, Covzovo.x est invinciblement attiré vers sa 
ville natale. Si le.s registres des paroisses de Lyon 
pouvaient être rétablis pour la période de 1671 à 
167S, c’est lÈL, nous le pensons, qu’il serait prudent 
de chercher racle do mariage de Coyzovox et de 
Claude Bourdict. 

DÜCUMKNT VIII. 

Pierre Bourdict ou Bourdy 

D’après Jal, Pierre Bourdict serait venu de Lyon 
<■1 Paris, h la suite de Coyzevox ou fies Coustou. 
Cette hypothèse est vraisemblable. Mais, en retour, 
elle rend peu probable la présence de cct artiste 
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aux Gobelins lors du mariage de sa sœur avec 
Coyzevox. Jal nous semble mal fondé à prétendre 
que Coyzevox épousa Claude Hourdict, sœur de 
Pierre Bourdict, sculpteur lyonnais employé dans 
les travaux du Roy et « deineiirant aux Gobeb'ns un 
Coyzevox était loyé. i> 

Les Comptes des Bolinients du /^oéno mentionnent 
pas le nom de Bourdict antérieurement à 1691. C’est 
là, selon nous, un argument décisif. Kn 1685, Pierre 
Bourdy (sic) obtient une secondo médaille au con¬ 
cours du prix de Rome. Le 28 janvier de cette 
môme année, Bourdy signe au mariage d’Elisabeth 
Coustou et do Guillaume HuîoL. Huit ans aupara¬ 
vant, la marraine de Guillaume Coustou, baptisé à 
Lyon, le 20 novembre 1677, était une «Benoiste 
Bourdy» qui avait .signé « Benoicte Bourdict. » 11 y 
a donc des relations entre les Bourdict et les Cous- 
tou à Lyon, à l’époque du second mariage de 
Coyzevox. D’autre part, Bourdict et Bourdy sont 
les variantes d’un môme nom. Nou.s avons lieu de 
conclure que Pierre Bourdy, beau-l'rôre de Coyze¬ 
vox, fut appelé à Paris parle maître après son ma¬ 
riage. Bourdy reçut sans doute les leçon.s de Goyze- 
vox. 11 obtint en 1685 la seconde médaille et fut em¬ 
ployé aux travaux des Invalides en 1691 (registre 
inédit des Comptes des IbUnnents 0’2174.) Son nom 
reparaît, en 1707, sur les Comptes des Bâtiments 
(registre inédit, 0*2205). Et c’est à lui sans doute 
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que doit être attribuée la statue de Pallas, placée 
à rhùtel Soubise, aujourd’hui l*alais des Archives 
nationales. 


DOCUMENT IX 


Statue pédestre de XjOuIs XTV, érigée 
à riïôtel-de-Ville de Paris. 


Note de M. Gli. J. Liifolief conservateur des Mopti- 
eients publics de l'aris (écriti' vers i8IÜ). 


«On a retrouvé on 181 ^i, dans le magasin de la 
ville, au Roule, au milieu de plusieurs débris des 
monuments abattus en 1702, la statue pédestre de 
L>mts AVr. CcLle sintue, Tun des cbers^d’aHUTe de 


Coizevo.x, élait, avant la UévoluUon, placée dans la 
cour de i’Hôtcl-de-VÜlc, en face l’entrée principale. 
Elle a été sorlic dos débris consirlérablemont 


mutilée. 

« Le préfet de la Seine ayan(conçu le [trojet de 
replacer ce moiiumeut au lieu d’où il élait sorti 


depuis vingt-cinq ans, en écrivit au minisire rie 
rintéricur. Le ministre s’empressa de seconder les 
vues du préfet, qui fut autorisé ù faire faire les 
travaux do répartition el de replacement. 

« Cette dépense s'cst élevée, d'après vérification el 
réglement des mémoires à la somme totale de 


18,820 francs (|ui fut payée, d'après l’autorisation 
spéciale du ministre, sur les fonds de la Ville de 
Paris. Les travaux de rétablissement et de replace- 



270 


ANTOINE COYZEVOX 


ment furent commencés dans les premiers mois de 
1814, et. la statue se trouva rétablie à la fin de cette 
année. 

« En 1815, au mois de février, on avait eu le des¬ 
sein d'en faire l’inauguration solennelle, mais les 
évènements du 20 mars suivant empêchèrent ce 
projet de réussir, et depuis on n’est plus revenu 
sur ce parti. 

« La première statue qui était dans la cour de 
l’HôLel-de-Ville, représentait Louis AVE écrasant la 
Fronde. 

« Dans une visite que Louis XIV fit à l'Hôtel-de- 
Ville, il exprima le désir que cette statue fut enle¬ 
vée. Elle le fut quelque temps après, et se trouve 
aujourd’hui au Dépôt des Petits-Augustins. 

« On lui substitua en 1689 la statue qui a été réta¬ 
blie en 1814. » 

(Bibliothèque municipale d’Angers, mss-n^lOSS^. 

Nous trouvons, d’autre part, dans une lettre de 
M. Ballu, membre de l’Institut, architecte de 
riIôtel-de-Villc, datée du 5 octobre 1881, les ren¬ 
seignements qui suivent sur l'œuvre de Coyzevox : 

« En ce qui concerne la statue de Louis Af/Lpar 
Goysevox, cette œuvre remarquable, aujourd’hui 
déposée îi rilùLcl-dc-Ville, a été préservée de l’in- 
cendie de l’édifice en 1871. Elle ne donnera lieu 
qu’à de très légères réparations et sera replacée 
dans lô vestibule de la cour Louis XIV » (Archives 
de l’Administration des Beaux-Arts). 
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D’après l'Artiste (5° série, tome IX, p. 04) culte 
statue aurait été l’objet cfun déplacement en 1852; 
on Taurait alors dressée dans la cour deriîôtel-de- 
Ville sur un piédestal en marbre des Pyrénées, Les 
restaurations dont parle plus haut LaColio, seraient, 
d'après l’auteur de l’article publié dans /'Arfwte, 
l’œuvre du sculpteur Dupasquier et du fondeur 
Thomire. 


DOCUMENT X 


Concession d'une chapelle en l’église de 
Salnt-Nicolas-du-Chardonnot, pour servir 
de sépulture aux membres de l’Académie 
royale de Peinture et de Sculpture. 


Proch-vei'haJ fh fa séance du 2.") sejitcmfn'e 1083. 
t( M. Le Brun a cnsuitle taicL faire lecture à la 


Compagnie du conlracl de concession faicte par les 
curé et marguilliers de Sainl-Nicola.s-du-Chardun- 


neret d'une chapelle dans l’église diuL Saint-Nico¬ 
las, passe par devant Carrié cl D’Urléans,notaires, 


le neutiesme juin 1GG7, par leiiuel contract il pa- 
roist que l’acquisition qui a esté laide par mon dit 
sieur Le Brun do ladite chapelle, a esté tant pour 


luy que pour l’Académie fi perpétuité, ]a([iielle lec¬ 
ture a esté faite à l’cnct de sçavoirsi la Compagnie 
vouloit accepter la donation, que M. Le Brun luy 
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en iaisoil. Toute l'assemblée, ayant eu cette dona¬ 
tion très agréable, en a remercié M. Le Brun et a 
ordonné que le conlract seroit transcript sur le 
registre des expéditions, et cependant a ordonné 
que Ton iroit en députation l’en remercié chez 
luy, 

« Le contract a esté transcript sur le registre des 
expéditions, t‘° dix, verso. » 


DOCUMENT XI 

Brevet de logement sous la Grande Galerie 
du Louvre accordé à Antoine Coyze- 
vox. 

U Aujaurdhui vingl-sepl üuy'il mil six censqualre- 
vingL-dix-huit^ le Roy estant à Versailles, bien in- 
tormé de l’expérience ijuc Antoine CoiSKOX sculpteur 
s'est acquise dans son art dont il a donné des 
preuucs par les ouvrages qu'il a faits pour le ser¬ 
vice de 5a Majesté et voulant en cette considération 
le traitterrauorablemont,5ad/q;>i'/cTui a accordéle 
logement qu'occupoit liaudet, graueur, au- 

(juel il en a été donné un autre, pour par le d. Coisuox 
jouir du d. logement aux mômes honneurs, etc-, 
etc. Mande et ordonne au surintendant et ordonna¬ 
teur gé^“* de ses Bâtimens, arts et manufactures 
de Franco, de mettre le d. Coisuox en possession 
du d. logement et l’en faire jouir conformément au 
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pnt brcuel, etc., signé Louis, el, plus bas Pkely- 
peaux. 

« Veu par nous, con®'" trEslal, surintendant, etc. 
4 Fait St Paris, le çintiuièmc mai MDC quatre- 
vingt-dix-huit, 

« Signé Coibert de Villacerf. » 


IJÜCUMENT 



Acte de mariage d’Klisabeth Coustou, nièce 
de CoyzGvox, avec Guillaume Hulot. 


« Le 26 Janvier 1685, Guillaume Uuiol, sculp¬ 
teur, employé par le Roi aux travaux de ses bA- 
liments, fils de deffunt .lacffues Hulot, maître 
sculpteur A Paris, et tîe deflimle Marguerite 
Toret. 

a D’une part ; 

« Et Elisabeth Coustou, bile de François Coustoit, 
sculpteur à l^aris (srV;) et de dame Claudine Coy- 
zevox, 

4 D’autre part ; 

« Mariés en présence de Nicolas Ilulot et Phi¬ 
lippe Hulot, sculpteurs, Irèrcs du marié; Jean 

^ il y a évideniinetil ici une faute typographique ; c'est 
U à Lyon » qu'il faut lire, -lai lui^inèiiio, quelques lignes 
plus loin, dans l'article où se trouve relevé cet acte, parle 
de la résidence à Lyon do François Coustou, 
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Jolly, Pierre Bourdict, tous deux aussi sculp¬ 
teurs, amis du marié ; Antoine Goyzevox, sculp¬ 
teur du Roy, oncle de la mariée. » 

Extrait des Registres de la paroisse de Saint- 
Hippolyte à Paris, relevé pir Auguste Jal [Diction¬ 
naire critique^ p. 693). 

DOCUMENT Xlll 

.A.cte de mariage de Xjéonore Coustou, 
nièce de Coyzevox, avec François-Alexis 
Francin. 

« Le 12 janvier 1693, FrançoîsAIoxis Francin, 
sculpteur, né à Rennes, de Pierre Francin, mar¬ 
chand drapier, et de Vincente Commère. 

« D'une part ; 

(( Et Eléonore Coustou, lillc de défunl Pierre- 
François Goustou, et de Claudine Koiseuaux, 

« D’autre part; 

« Mariés en présence d'Anloino Koiseuaux, 
sculpteur ordinaire du Roi, en la manufac¬ 
ture des Gobelins, oncle maternel de la mariée, 
NicDlas Coustou, sculpt, du Roy, frère do la 
mariée, Guillaume HuloL, sculpt. ord'‘“ du Roy. 
tdc, M 

E.xtrait des llcgislres de la paroisse de Saint- 
HippoIyLo è Paris, relevé par Auguste Jal 
waiVç critique, p. 609.) 
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DOCUMENT XIV 


Monument de Louis XIV â Hennes. 
État des marbres et bronzes qui composent 

la figure équestre du Roi. 


<( Primo, dans un bateau, appartenant l'i Louis 
Coulon.ily a trenle-cin(i pièces de marbres taillés, 
servant au pied d'estal de lad. ligure. 

« Secondement dan.s un autre batteau appartenant 
audit Loui.s Coulon, tl y a trois pièces de marbre 
taillés, deux grosses pierres dures pour le d(\ssus 
du massif, la figure du roy, et deu.x grand.s bas- 
reliefs de bronze, quatre cartouches de bronze, et 
huit pièces de bronze, servant de bordure aux bas- 

reliefs. il manque sept gtaruis ii la housse de la 

scelle, un gland aux armes, deux feuilles aux car¬ 
touches qui s’appliquent séparément et que ledit 
Covzevox fournira. 

Ni 

« Troisièmement,dans le premier batteau de An¬ 
toine Hyver il y a trente-deux pièces de marbre 
taillés. 

« Quatrièmement, dans le second batteau du^lil. 
Antoine Hyver il y a le cheval de bronze, trois pièces 
de marbres taillés, une grande (juaisso oè sont les 
deux tables de marbre noir pour faire les înscrift- 
lions ; plus, dans le même batteau dudit Hyver, il 
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y a une autre quaisse où il y a dedans cent vingt- 
six pièces de bronze, tant crampons, brides, mors 
et épée, avec la chaîne et oupes, 

(t Nous soussignés recognoissons que le sieur 
Antoine Coyzevox nous a remis et livrés les ou¬ 
vrages cy-dessus, ci nous obligeons solidairement 
à les rendre au même estât à Nantes... 

« En foy de quoi nous avons signé. 

€ Fait trifde, sçavoir un pour le sieur Antoine 
Goyzevo.x, un pour Antoine Hyver, et un autre pour 
Louis Coulon, et le présent pour estre remis à nos¬ 
seigneurs les Estais de Bretagne. 

« A Paris, ce onze juillet mil sept cent quinze. 

« COYZEVOX, LOUIS COULON, 

« ANTOLXE HYVER. 

« Pour nosseigneurs les Estais de Bretagne. » 

DOCUMENT XV 

Marché passé en IT’O^ entre A.ntoiue 
Coyzevox et Louis de Lorraine, comte 
d’Harcourt, pour le tombeau de son père. 

« Led. mausolée sera endossé contre un des 

murs de la chapelle do l’abbaye de Hoyaumoni. 

« 

« Seront fait 4 consolles de marbre blanc cha¬ 
cune de 3 P** 9 po. de haut sur environ 15 à 
18 po. de large -ornées do sculptures, rouleaux 
et enrichies de feuilles d’acante de bronze propre- 




IMECES JTISTIFICATIVES 277 

ment cizelé et repart d’or avivé, avec vize 
bronze dont les extrémitées seront aussi dorées. 

« Sera fait enire lesd. consoîles du devant un 
bas-reîief de bronze d’environ 5 p'* ilc long sur 
2 P'* 8 po. lie haut oîi sera [ait une des prin- 
cipalles actions de monseigneur le [irince d’Ar- 

court, le tout modelé, jette en bronze. 

« Sera fait le tombeau, les ex (ré mitée s de marbre 
de porlor, le milieu de marlire blanc où sera les 

inscriptions gravé et doré d’or ù huillo. 

« Sera tait le grouppc de ligures représentant 
S. A. Mgr le prince frArcuurt qui sera couché cl 
^nr les br;ts de la Renommée lesd, figures 
de la proportion ilc 0 pieds avec dos trophées h 
côté, le tout de marbre blanc.. 

« Sera fait les deux consnlles de bronze doréf 
qui doivent porter le dit tombeau, ornée fl<^ jjatb's, 
roLileau.x, teste de morl,couronne de laurier, com¬ 
me aussy, sera tait les trophées d’armes au milieu 

dud. tombeau avec un casfjue, houcüer, c.sjjées 
melée de laurier. 

« Sera tait la grande draperie (jui enveloppe le 
mausolée porté par deux Renommées (jui le tienne 
d une main pour le soutenir cl de l’autre une trom- 
potle comme aussy sera fait les armoiries finissant 
le haut du mausolée; le tout construil de stuc do 
poudre de marbre et de chaux. 

« Tous lesquels ouvrages d’arebiteef urc, scalp- 
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fure de marbre, bronze, pavé de liais, seront bien 
et deuement lait et parfait suivant l'art par le sieur 
Goisevox, sculpteur des bâlimens du Roy le tout 
conformement au modelle en petit (jui en a été 
arreslé par S. A. Mgr. le Grand. 

« ...Le tout moyennant prix et somme de dix-huit 
mil livres (|ui sera payé audit sieur Goisevox par 
S. A. et il lui sera payé tous les ans quatre mil 
livres à commencer celte année pour le premier 
paiement. . .. 

« Fait il Paris, ce seize novembre mi! sept cens 
quatre. 

« Louis de Lorraine, grand csçwjer de France, 

<( Goyzevox. » 

DOCUMENT XVI 

Cîoyzevox et l'Académie de Bordeaux. 

1 . 

Lettre de Guérin, secrétaire de i'.Académie 
royale de Peinture et Sculpture de Paris, à Mgr de 
Labourdonnaye, conseiller du Roi en ses conseils, 
maître des requêtes ordinaires de son hôtel, inten¬ 
dant de la généralité de Rordeaux, écrite de Paris 
le 2Î) septembre 1705 : 

t< Monseigneur, 

« L^Académie royalle de Peinture et de Sculpture 
a cru que vous écouteriez favorablement la très- 
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humble prière (qu’elle se trouve obligée de vous 
tkirc en l’îiveur de l’École iicadémiquc établie k 
Bordeaux, en consé([uencc des lettres patentes du 
Roy, et elle espère que vous lui ferez la justice de 
la protéger contre les traitans, qui prétendent la 
comprendre dans l’imposition (|ui est faiüe sur les 
corps de métiers. Ceux qui composent celle École 
ont écrit à la Compagnie que vous aviez tlifféré à 
prononcer sur leurs contestations, Jusqu’à ce (jue 
vous eussiez esté mieux informé que l’Académie 
n’est point comprise dans cette taxe. Bile a déjà 
envoyé un certitical pour juslitier de ce fait, qui 
est connu de tout le monde, et ce qu'elle prend à 
présent la liberté de vous demander, Monseigneur, 
est que comme ce certificat n'a pas paru assez 
autentique, d’avoir la bonté de faire différer les 
poursuites jusqu’après le retour du Hoy de Fon¬ 
tainebleau, pour avoir le tems de prendre des me¬ 
sures pour les faire cesser, Sa Majesté n’ayant 
point changé de sentiment à l’égard der.Vcadémie, 
qu’elle honore toujours de ses grâces, de pensions 
et d’un appartement dans le Louvre. La Compa¬ 
gnie est persuadée que vous lui accorderez ce 
quelle attend de vostre bonté, avec d’autant plus 
de confiance, ([ue vous savez que rinlenüon du 
Rovest d’élever en France les arts de peinture et 
de sculpture à la plus haute perfection qu’il est 
possible et (jue Sa Majesté n'a point trouvé de 
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meilleur moyen pour y réussir (jue l'eslablissc- 
ment de l’Académie. Kllc a lait signer ce place! 
par ses principaux oHiciers, qui ont autant de res¬ 
pect que d'estime pour votre personne. 

« GoYZEVOX, GiHARDON, CO'^'PEL. 

« Par l’Académie : Guérin. » 

Extrait de FHùtnû'e des Ai’is à Bordeaux , par 
M. J. Delpit (Bordeaux, G. Gounouilhou, 1853, 
in-8^, pag. 45-40;. 


II. 

L’Académie de Bordeaux avait été soutenue par 
l’Académie de Paris dans sa réclamation au sujet 
de la taxe imposée aux corporations, mais le 30 
mars 1705, Guérin dut l’informer quo les sollici¬ 
tations auprès de M. Mansart (Jules-Hardouin) 
n ont produit aucun résultat, « malgré les instances 
de M. Coyzevox^ nouveau directeur de T Académie ». 

Voici en f|ucls termes Guérin écrit à M. Lar- 
raidy, secrétaire de l’École académique de Bor¬ 
deaux : 

« Monsieur, 

• « Aussitost ijueJ’nyeu receu vos deux dernières 
lettres, r.\cadémif‘ m’ordonna d'en escrire à M. 
Mansard, et de luy renouveler les instances en 
vostre faveur. Je luy ay mesme envoyé vos deux 
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dorniôres lettres, cl t|ue dans l’enlroLtinips 
îï Pautre il ayt encore promis ;i M. Coyzevüx. 
noslre directeur, qui eul occasion de Itiy parler. 


qu’il soufîcoif à voslre aflnire <’t qu’il donneroil 
l’Acarl^mie l;j salisfaclion ([u'elle attend di- 


jusfiu’à aujourd'hui je n’ay rocou aucune nouvelle. 
Comme je vous fais un rdeit fidMe dt- ce (jtit s'esf 
passé, vous jugerez de l’emliarras de la ('om[);ignie 
et des mesures (|ue vous croirez le plus fi proftos 
de prendre dans de {lareilfes circonstances . 


« UuÊK]N. 

« Ce 30 ma rs 1705. » 

[liitihnre rfes n //ordertax, [ta g. 1<) et 47. ^ 


lJUCUMCNT XVII 


A.cte de décès d’Antoine Coyzevox. 


« Du vendredy onzième octobre 1730, Antoine 
Coyzevo.x, sdulpleur ord" du Koy, ancien <tirec- 
tcur, cheualier cl reeteur ilo son Académie de 
peint, et de sculpl., époux de Clamle Bourrlict, 
Agé de qualre-vingt'Un ans, décédé hyeren sa mai¬ 
son, rue flu Chanlre. à vno heure après midy, a 
esté inhumé en présence, etc. h 

E.xtrait dos Registres de la paroisse de Saint- 
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(i<u'main-]’AuxetTois, relevd par Augusie .Jül [l^k- 
lifmnaire (rUique, p. i52.) 


DOCUMENT XYilI. 


Iconographie de Coyzevox. 


1. CovzEvox. — Buste. — Marbre. — Pai‘ lui- 
même. 

Le liuslc de Coyzevo.x par lui-même est au Mu¬ 
sée du Louvre. (Voyez plus haut dans Tœuvre du 
maître, n. 237). 


Busle. 


Marbre. 


Par lui- 


2, COVZEVOX. — 

même. 

Ce buste est au Musée Molière, à ta Comédie- 
Française. Toutetbi-s il n'est pas très-certain que ce 
soit un portrait du maître. Pendant longtemps on a 
voulu reconnaître Lulli dans ce marbre très-habüe- 
menl sculpté. M. Wilbrod Chabrol prétend qu’il luut 
y voir un portrait de Coyzovo.v. Cependant l’œuvre 
difïere queUiue peu du buste conservé au Musée 
du Louvre. 


3- CoYZEVox. — Bas-relief. — Bronze. — Par lui- 
môme. 

Le maître s’est rcprés(3nlé dans l’un des bas-re¬ 
liefs du monument de Louis XIV érigé à Rennes 
en 1726. II as.siste avec Hardouin-Mansart, à la 
réception de l’Ambassade de Siam.Ge bas-relief est 
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conservé au Musée de Itennos, (n'* 2 du livre!, édi¬ 
tion de 1871). 


4. Govznvox 
Vivien. 


Toile ou l*astel, — Par .loseirli 


Kn .sa .«éancü du 5 Juillet 


rAciidémie de 


Peinture et de Seu 1 pluro charge Vivien dVxécuter 
le portrait de Coyzevo.x, pour .son morcenu de ré¬ 
ception {[*ntCf‘^~i'erfKu/:v de IWf'adèmie). 


5. CoYZEVox. — Toile. — l*ar François .lou- 
vcnel. 

Ce portrait est le morceau de réception du pein¬ 
tre (jui l'a présenté le 25Juin 1701. {l*vtn;f\s-oei'téaH.r 
de l'Àradénue Archives de l'Art français, t. Jl, [i. 
873). 


6. CovzEvox. — Toile. — l‘ar Hyacinthe Hi- 
gaud. 

Ce tahleau, peint en 1702, a été gravé par .leaii 
Audran pour son morceau de réception, présenté 
le 80 juin 1708. {/*rocis-i^erhaiiX\ de i'Académie). 
C'est par erreur (juc la date 1709 est indiquée h la 
.suite de celte œuvre dans les Archives de l'Art 
français^ (1. II, p. 183). C’est I70S qu’il laul 
lire. 

7. CovzEvox. — Toile. — Par llyacinlhe lli- 
gaud. 

Un portrait de Coyzevox par Itigaud appartient 
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à M. Eudoxe Marcille. Il a figuré à VExposilion 
(les Pot'traùs lyalinnaux en 1878 (n® 305 de noire 
catalogue). Ce [)orlrail ne nous paraît pas être le 
m^me que celui gravé par .lenn Audran, inscrit 
sous le n" précédent. 

S. CoYZEVox. —Toile. — Par Gilles Allou. 

Cet artiste ayant reçu l’ordre de peindre le por¬ 
trait de Coyzevox pour son morceau de réception 
(séance du 26 Juillet 1710) s’acquitta de cette tâche 
dans l’année. [/*rocès~ver/jaux de tAcadémie, 
séance du 27 juin 1711). 

O. Coyzevox. — Buste, — Marbre. — Par Jean- 

Louis Lemovnc, 

Ce portrait fut oflérl â iWcadémie par Jean-.Iac- 
<|uos Cafïicri, dans sa séance (tu 7 juillet 1781 (/Vo- 
cès-verltaux de l'Académie). 

10. Coyzevox. — Buste. — Marbre. - Par J.-B. 

Leniovne. 

Ce buste est catalogué parAlexandroLenoir, tlans 
la Description du Musée des Monuments français, 
sous le n, 380 (p. 315, édition do l’an X et tome V, 
p. 157, édition de 1806.) Jurie, dans sa notice sur 
Coyzevox {Ai'chives du déparfemerd du Rhône, mai- 
octobre 1825, p.225) demande que ce buste soit ac¬ 
cordé au Musée de Lyon. Passeron, en 1835, for¬ 
mule le môme vœu {Revue du Lifnnnais, août 1835, 





PIEGES JUSTIFICATIVES 2S5 

[K 130.) Nous ignorons-SI ^-Vlcxandre Lenoir n’aUri- 
buc pas îi tort ce buste à J.-B. Lemoyne, el si cc 
n‘osL pas le même ouvrage (jue celui (jui pré¬ 
cède, c'csL-ïi-dirc le marbre sculpté par Jean-Louis 
Lemoyne. 


11. CovzEvo.x. — Toile. — Par Jean-Claude Bon- 
nefond. 

Ce portrait, commandé en 1S40 parla ville de 
Lyon, sur les fonds légués par M , Crognard pour 
faire exécuter les porlraits ou bustes îles Lyonnais 
célèbres, est conservé au Musée de Lyon (n® 12 
do la Galerie des Peintres lyonnais, catalogue de 
1877.) 

12. CoYZEVo.v. — Toile. — Par Emile Lecomte. 

t 

Exécuté en 185b pour la décoralion de la gab^- 
rie d’Apollon, au Louvre, cc portrait a été repro¬ 
duit en tapisserie de.s Gobelins. \^Voycz l’Ar/A/e, 
5“® série, tome XIV, p. 112 bis). 

13. CoYZEvox. — Toile. — Par Jacques Pape- 
1 ard, 

L'Académie de Peinture et (le Sculpture chargea 
dans sa séance du 3Ü juillet 1701, Jac(|ues Pape¬ 
lard, agréé, de peindre le portrait de Coyzevox. 
{P/'ocès-verbaux de l'Acadérrne.) Papelard ayant été 
rayé le 2 mars 1700 do la liste des agréés n’a peut- 
être pas exécuté Tordre de l’Académie. 
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B, fonJeur ; G, graveur; O, Urfèvre ; I\ neiiitre- 
S, sculpteur. ’ 


Abondance 

Abondance (P), statue, \ 02 , 
110, 1Ü3. 22-2. 

Académie (Méniuires inédits 
sur la vie et les ouvrages 
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Advjelle tVictor), 233, 252, 
253. 



Airard, S., 3, 
Albane (P), P., 13. 
Alcamène, S., 80. 
Algarde (le 
. i74. 





S. 


— Apollon. 

.Migre (le chaucelier d'), 
225. 

.Migre ( la cliancelière d’), 
ifiunuineiit, 225. 

Allegraii), S., 09, 

Allou (Gillesi, i»., 157,284. 

Alythonse de I.nrraino, 228. 

Am ou rs,bas-rel i el's, 103,194. 

Andiliv (Hobcrt - Aruauld 
d'), buste, 61, 234. 235. 

Andromède, groupe, 85. 

Ange, statii^, 222. 

Ange au casque (P), bas- 
relief, 107,208. 

Ange tenant un faisceau, 
statue, 220. 

Anguier, S., 14. 

Anguier (François), S., 28, 
26 3 * 

Anguier {Guillaume), P.. 
264. 

Anguier (MIchol), S,. 204. 

Anne de Bretagne, 131. 

Antin (marquis, ymis duc d'), 
144, 145-154, 101, 102, 
166, 232, — Buste, 145, 

Apollon (üguro d’), 192. 
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Apollon. — 

Apollon du Belvédère, tO. 

~ Musngète 34,213, 214. 

— Masque (d’), 99, 189. 

Apothéoso de Junon, grou¬ 
pe, 255. 

— de Jupiter, groupe, 2 üo, 

Arc de triomphe des jar¬ 
dins de Versailles, 190 

Archives de l’Art français, 
121, 122, 123, 127, 130 , 
144, 218, 220, 237, 283. 

— Nouvelles Archives de 
r.\rt français, 106, 117, 
251. 

Archives du Musée des .Mo¬ 
numents français fen cours 
de publication), 187, 202, 
204, 205, 206, 208, 209, 
216, 221 , 232, 230, 238, 
239,247,232. 

Arcis, S., 55,190, 

.\rgenvill 0 (DézaUier d'),41, 
42, 151, 138. 107, 224. 

Argouges (d’), 233, — Bas- 
relief, 220 . 

.Armagnac (L.), 147. 

Armes de h'rance et de Na¬ 
varre, bas-relief, 101,189. 

.Armes d'ÎIercule, trophée, 
100, 189. 

Armes <lo .Minerve, trophée, 
100, 189. 

Ascanîo, S,, 10. 

Audience donnée aux .Am¬ 
bassadeurs du roi de Sium 
et présentation par les 
députés des Etats de Bre¬ 
tagne à Louis XlV, des 
plans et dessins du monu- 


Beaumont. 

ment à lui élever, bas-re¬ 
lief, 218, 219. 

Audran (Gérard), G., 61, 
141, 142, 157, 240, 283, 
284. 

Auguis, 42. 

Autecour ( Hyacinthe d’), 
abbé de Conque, 106, 
251. 

Bachelier (Nicolas), S., 12 . 

Bains d’.Apollon , groupe, 
174. 

Bal lin.(Claude), O., 170. 

Ballu (Théodore),-A., 89,270. 

Barbet de Jouv (H.), 38,59, 
60, 62, 144, 187, 188, 
198, 203, 221 , 232,234, 
235. 242, 244, 246, 247, 
248. 

Barodes, 240. 

Bâtiments du Roi (Comptes 
des), 32, 06 , 67, 81 , 104, 
105, 107, 114. 133, 136, 
148, 149, 152, 153, 162, 
163, 164, 166, 167, 170, 
185, 186, 189, 190, 191, 
192, 193, 194, 195, 196, 
197, 198, 199, 200, 201, 
202, 203, 205, 206, 207, 
208, 209, 210, 211, 268. 

Baudet (KtienneJ, G. 116 , 
117. 272. 

Bautru, marquis de Vau- 
bruu {Nicolas de), tom¬ 
beau, 146, 147, 148, 177, 

.).).) .>.10 

Bautru ( Alarguerite - Thé¬ 
rèse), statue, 222 , 223- 

Bavière (le roi de). 186. 

Beaumont (Achille III de 
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Belle. ■ 

Ilarlav, (comte de) .buste. 
61, 2il. 

Belle (Aicülas), P., 141. 
Benoist (P.J. 259. 

Berger et un petit satyre 
(lin), groupe. 20;j, 204" 
Berger jouant de la llùte, 
groupe, 150, (51, 152. 
Bernin (le cavalier), S., 174. 
Bertiiélemy, I’.,69. 

Berlin cA-ieolas), i\, 140. 
Biard (Pierre), S,, 89. 

Biaise (Antljoiue), 259. 
Blanchard, P., 2ü5. 
Blanchet, P., 37, 38, 2ti5. 
Blondel, A., 103. 

Bocan, 1C9. 

Boileau (.Nicolas), buste. 
238. 

Bon Boulogne, P,,t 15, 157. 

Bonardel (Claudine), 259. 

Bonneibnd (Jean - Claude). 
P., 285. 

Bonneville, 180. 

Borghèse (Vigne), 70. 

Bosio (.Astyanax-Scævola), 

Bossuet (Jacqiies-Benigne), 
buste. 59, 235. 

Boudon, S., 12. 
Bouchardon, S., ICI, 102. 
Boucherai ( lo chancelier 
Louis), buste, 61,2.35. 
Bouillon (Emmanuel-Théo¬ 
dore de la 7’our-d’Au¬ 
vergne, dit le cardinal 
de), buste, G1, 235. 

Bourbon, dit le Grand Con- 


Captifs. 

dé. (Louis II de), vovez 
Coudé. 

Bourdict ou Bourdv {Bc- 
noiste), 268. 

Hounlict (Claude), 39, 40 

40. 53, 54, 200, 267,208! 
28). 

Bourdict ou Bourdv fPierre), 

S., 40, 07, 90,‘91, 266 à 

209 , 274 . 

BuLirgcciis, 11 G. 

Bourgogne (duc di‘),G 1,154. 
bîourgognc’ ■ ^ iari h-A délaïde 
de Savoie, duf^hesse de) 
slatup, 154, 155, 231, 232. 
— Buste, 6J 159, 235, 

Bremond, S., 244. 

Brice fCerjjiain), 113, 116 
207, 208, 225, 220. 

Brillais fPauI, Kivière de), 
voyez Clapasson (André). 
Brissac(Cliarles K di'(']okis6, 
comte,puis «kio de),buste, 
61,230. ' 

Huha (.Ican-Thomas Sezillo 
du), 71. 

Buirette, S., 28, 

Hutay (Suzanne), 112. 
Buyster. S., 28. 

Cadet à la Perle, voyez Har¬ 
court. 

Cadot, comte de Sebbeviile 
(C.-N.), 233. 

Cafliéri (.fean-Jacrpies), S., 
55. 102, 171, 191, 210, 
284- 

CalIiope,bas-rcIier, 34,214. 
Capitaines, bustes, 249. 
Captifs (les), bas-reliefs, 14. 
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Cariatides. - 
CuruiliJes , rondes-bosses, 

14. 

Carpeaux, S., 00, 97. 
('arrache (Annibal), 13. 
Carriô, 271. 

Carrier, 132, 

Castor et l^ilux, groupe, 
72, 74, 75. 190. 

Cavlus ('comte de). 13, IGl. 
Gazes (Jacques). IC, MO. 
Cellini ^ilenvenuto), S., O., 
0, lU. 

Centaures, statues, 233. 
Cinq-.Mars. 27. 

Chabrol (Wilbrod), ,\.,253, 
254, 2«2. 

Cliaiiqiagiie (.lean-Baptiste), 
Ih, 204. 

Champagne (Philippo de), 

1> og i 0(Vi. 

Chapitfaù.>r. 192, l99. 200. 
Chaptal, 2.37, 238, 252. 
Charité (la), groupe, 109, 
220,221. 

Charlemagne, 3. 
Charpentier, S., 145. 

Charvet (hb-L.-G.), A. 26, 
44, 4:;, 47, 5t, 230, 231. 
Ghaulnes (Charles d’Ailly, 
duc de), 120. — Buste, 
230. 

Choniinée, 230, 251. 
Chennevières (Ph. de), 27, 
135. 
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25 4. 
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Ghessv (Henri de Fourev, 
comte de), médaillon, 217. 
Chevaux ailés,groupes, 175. 


Contamine. 

Christine (la reine), 74. 

Chirac (comte de), 32, 197, 
108, 201,204, 232. 

fjlapasson (.\ndré), 5l. 

Clémence rr.Mexanrlre en¬ 
vers la famille de Darius, 
toile, 18. 

Cleoinène, S., 75. 

tdéopàtre (la nymphe dite), 
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Clérion, S., 85, 174. 

CHo, lias - rtdief, 34, 213, 
214. 

Cogniet, P,, 69. 

Colbert (Jean-Baptiste),mar¬ 
quis de Seignelav , 16, 
17, 10, 36, (i5, 95, ilO, 
ill, 120, 179, 249, 250, 
253, 2(i2, 273. — .Mau¬ 
solée, 109,110. — Statue, 
222. — Buste, 57, 237, 
238. 

(jollignon, S., 112. 

Colombe (.Michel), S., 4, 5, 
8 , 13. 

Combat d'Hercule, et d'.\- 
chéloüs, toile, 140. 

Commère (Vincenle), 274. 

Compagne de Diane, sta¬ 
tue, 07, 

Compositions inconnues , 
250, 251. 

Coudé, (Louis II de Bour¬ 
bon, priuce de C jndé, dit 
le Grand), statue, 106,233. 
— Bustes, 62, 82, 83, 84, 
142, 238, 239. 

(Consoles, 193. 

Contamine (Cousin de), 53, 
66 . 70. 
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V ♦ 


Coquilles, lO'i. 
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Coüe(Kohert fleV, 07. 
— Buste, Gl, 142, 240. 
CoUori, S., 221). 

Coiulniy (Jean), S.. 178-17Ü 
Coulon (Louis). 275,270. 
Courajod ^Louis), 02, 83 
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A., 234. 
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;Î3, 54, 06, 70, 182, 208, 
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181, 182, 2(j8. 

Coustou (Jean-François),;)I 

Coustou (Léonore), 51, 52, 
70, 117, H8, 182, 274. 

Coustou (Slarguerite), H8 

Coustou (Nicolas), S., 24,51, 
53, 5i, 03, 60,70,1)1, 1)2, 
1)3, 115, 118, 141, 150, 
170, 178, ISl, 182, 205, 
274. 

Covpel (Antoine), P.. 157, 
240, 241. 

Goypel(Noël), P., Il), 20,30, 
Ï15, 170, 280. 

Coyzevoi (.Anne-Virginie), 

f 

0^^. 


E>elpit. 

Coyzevox (Antoine - .îules), 






Coyzevox de Ihvcenrt (l'diar- 
les-Jacques), 54, 71, !5l, 

_ 170, !7I. 

(ioyzevo.x (('ilande). 54. 

Covzevox (Claude-Suzanne) 
5i, 117, 2f)(l. 

Covzevü.x (tdlaudine), 2i, 25, 
20, 51.52. :;3,:;c 70 , 22 , 
1)3, 251), 273, 27 V. 

C O y ze vo X ( G11 i i 1 a n 1110. fr è re 

d'.Viitoirie), S , 24. 51. 

(otvzevüx IGiiillauiiie), Hls 
d’Antoine, 51. 

Cfivzewtx (Jean - 

^ Î17, t52. 

Cuvzevdx (Jean -1 •<: 

71. 152. 

CuyzeVdX (Marcudrile), 71. 

{ioyzevox i.Marlial), 117. 

Crivzeviix (Nicolas), 71. 

Covzevox (Pii-rre), 22, 23, 
21). 51, 5V, 151, 152, 250, 
200. 

Coyzovo.x (Suzanne), 71. 

Crequi, marquis de Mari¬ 
nes (François, sire de), 
monument, 84, 225. — 
Buste, statue, 113. 

Dam pierre (marquis di'), 26 

Défaite des Turks à Saint- 
Gothard.en Hongrie (la), 
Il as-relief, iD7. 

De Fer, S., 140. 

Delafontaine, D.,221. 

De La Fosse, IL, 30, 131), 
144. 

Do Lorges, 147. 

Delpil (J.), 280. 


I 




â 
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Denécîieau. — 

Denéclieau (Séraphin), S., 

197 . 

Desjar<iins, S., 170. 

Desmaisons, G., 227. 

Dessus de porte, 191. 

De Troy, P., 141. 

Diane, statue, 232, 234. 

Dioseiires fies), groupies, 75, 
78, 81, 159. 

Dominiquin, P., 13. 

Donimartin (-Mme), 40, 47, 
231. 

Donatello, S., 4, 7. 

Dorbay, A., 97. 

Dordogne lia), groupe, 104, 
197, 198. 

D'Orléans, notaire, 271. 

Doryclidas, S., 80. 

Drevet (Pierre), G., 141. 
144, 240. 

Du Barry (Mme), 234. 

Dubois (.J.), S., 201. 200. 

Dubois de la Palme (G. D.), 
71. 

Du Change (Gaspard), P., 
140. 

Duchemin (Catherine), P., 
115 . 

Duchesne, 2, 84. 

Du Lin, Ih, 140. 

Dumont (Edme), S., 237. 

Dumont (.Vugustin), S., 
241. 

Dumont (François), S., 241. 

Dupasquler, S., 271. 

Duseigneur (J.), B., 42,43, 
48, 88, 243. 

Dupuis (.Nicolas-Gabriel), 
G., 240. 

Dussioux (L.), 27, 81, 102, 


Fermelliuls. 

103, 104, 105, 106, 135, 
' 190, 195, 196, 197, 200, 
201, 204, 236, 245, 
Duvdvier (.\.). 66. 

Echevins de Iharis (les) mé¬ 
daillons, 217. 

Edeiinck (Gérard), G., 61, 
buste, 240. 

Erneric-David, 4. 

Emilus, S., 80. 

Empereurs, bustes, 249. 
Empire (P), statue, 195. 
Enfants (figures d’), rondes- 
bosses, lOl, 190.— Grou¬ 
pes 105, 204. 

Erato, bas-relief, 34, 214, 
Estrade (comte d’), 104. 
Ktampes (duchesse d'), 10. 
Eudes de .Montreuil, S., 4. 

Euterpe, bas-relief, 34, 213, 

214. 

Expilly (l’abbé Jean-Joseph 
d'), 44, 45, 46, 165, 

188. 

Faune jouant de la flûte, 
204, voyez aussi Berger 
et petit satyre. 

Favannes (ileuri), P., I4l. 
Félihien, 2. 

Fénelon, buste, 238, 239, 
Feraud,B4. 

Fermelhuis (le docteur),22, 
2.3, 27, 36, 42, 35, 63, 
76, 82, 130, 131, 136, 
137. 138, 145, 158, 167, 
168, 169, 170, 181, 191, 

215, 233, 235, 236, 241, 
243, 244, 245, 248, 250, 
261, 263, — Buste, 240. 
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Fidélité. — 

Fidélité (la), statue, 108, 

220 , 221 , 222 . 

Figures, statues, 210, 213, 
214. 

Fleuve, statue, i06, 202. 

Fleuve et EofatiL, groupe, 
233. 

Flore, statue, 203, 204. 

Flore au repos, statue, 105. 

Flore et FAinour, groupe, 
150, 152, 

FhUeur (le), voyez Berger et 
petit satyre. 

Fontaine de la Gloire dans 
les jardius de Versailles, 
195. 

Fontenilies (Mine Gabrieilo 
de la Roche de), 7 i. 

Force Ra), statue, 102, 193, 
206, 207. 

Fouché, 207, 

Fouquet, 16. 

France (la), statue, 103. 

France (la), assise sur le 
char de Neptune, bas-re¬ 
lief, 13Û. 

France assise sur un char, 
traîné par des tritons (la), 
bas-relief, 218. 

France triomphante écra¬ 
sant FEspagne et l’Em¬ 
pire (la),gToupe, 195, 

France triomphante (la), 
groupe, I03. 

France (la) portant la lu¬ 
mière et protégeant l’A¬ 
griculture et les Sciences, 
haut-relief, 97. 

Francin (François-.Mexis), 
S., 117, 118, 274. 


Gtuémadeuc, 

Francin (Pierre), 274. 

François I", tî, 7, 10, 11, 

12 . 

Frémin, S., 158, 178. 

Frise, 185. 

Furstenberg (comte Ferdi¬ 
nand Egon de), tondji'au, 
112, 113, 220, 230. 

F U rslen herg (François Egon, 
cardinal de), 32, 33, 46, 
262, 263, 264. 

Garnier (Cliarles), A., 97. 

Garonne (la), gnjupe, 104, 
197, 198. ' 

Gazard, 249. 

Génie de la Religion (le), 
statue, 225. 

Génies, bas-reliefs, I03, 
194 . 

(jentil, S., 12. 

GéricauU, P., 69. 

Gliiberli, S., 4, 7. 

GiiïanI (A.), 197, 

Girardon, S., 14, 19, 28, 
39, 55. 61, 98, 115, 

144, 172, 173, 174, 

175, 178, 238, 280. 

GongenoL, 35, 263, 264. 

Goujon (Jean), S., 12, 14. 

Gourde! (Julien-Jean), S., 
225. 

Graud-Dauphiu (le), liuste, 
116, I8S. 

Grevenicli (Jean-François), 
S., 244. 

Greiize, P., 69. 

Grognard, 285. 

Guémadeuc (Sébastien do), 
évêque de Saint-Malo, 
120,^ 
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Guéyin. 

Guérin (Gilles), S., 28, 86, 
2lo, 278, 279, 280, 281. 
Guiiïrey (.).), 185, 180, 

189, 190, 191, 193, 195, 

210 . 

GuiÜain, le père, surnommé 
Cambray, S., 13. 

Guillain (i?imon), S., l3,1-4, 
17, 27, 83. 

Guillaume (Eugène),S., 139. 
Guillaume de IVijon, S. , 3. 
Guillaume de Sens, S,, 3. 
Guillerier. Voyez Quillener, 
Guirlandes, clemi - rondes- 
bosses, 189. 

Guyot, G., 22t. 

Hamadryade etTEnfant (T), 
groupe, IfiO, l.')2, 203, 
204. 

Harcourt (Henri de Lorraine, 
comte d’J, tombeau, 143, 
146, 177, 227, 228, 276, 

277, 278. 

Hai'cou rt ( Loui s de Lorraine, 
comte d'), 143, 276, 277, 

278. 

Harcourt (monument des 
d’), 228. 

Hardouin - Mansart (.Iules), 
A., 53, 61, 83, 8-4, 07, 
120, 131, 137, 148, 179, 

223, 280. — Monument, 

224, 223. — Buste, 243. 
— Bas-reliel’, 282. 

Harlay (le président, de), 
voyez Beaumont. 

Hébert (Jean), 71. 

Hennerjuiu, P., 187, 

Henri II, 12. 

Henri IV, statue, 89. 


— Jal. 

Hercule Commode, statue, 

10 . 

Hercule délivrant Hésione, 
toile, 1-40. 

Hercule enchaînant Cerbère, 
sculpture, 140. 

Hercule surle bûcher,ronde- 
bosse, 141. 

Histoire (!'), bas-relief, 101. 

Homère, 73, 75, 161. 

Houasse (Antoinel, P., 92, 
93, 110, 170, 196. 

Houasse (Suzanne), 92, 93. 

Muguet. D.. 220. 

Ilulot (Guillaume), S., 52. 
66, 67, 69, 268, 273, 274. 

Hulot(Jacques) S., 273. 

Hulot (Nicolas), S., 67, 273. 

Hulot (Philippe), 3., 67,273. 

Humilité (T), bas-relief, 67. 

Hurtaut, 233. 

Hyver (Antoine), 27.5, 276. 

Immortalité (r},les ailes ou¬ 
vertes, s’élève emportant 
le médaillon de Charles 
d’Harcourt, ronde-bosse, 
228. 

Inconnus (Personnages), 
bustes, 248,249. 

Inventaire général des ri¬ 
chesses d’art de laFrance, 
105, 209. 

Inventaire général des œu¬ 
vres d’art appartenant à 
la Ville de Paris, 113,226, 
251, 254. 

Jabacii, 26. 

Jacob, 169. 

Jaillot, S., 28, 2-42. 

Jal (A.), 24, 29, 51, 67, 70, 




TABLE AT.PriABKTIQT^E 
Jean, — Léon. 


on 

^ 4 ./ 


92, 9 : 1 , 117, 118, 152, 
220, 252, 201, 267, 

268, 27:5, 274, 282. 

Jean de IMieiles, S.. 4. 
Jollv {Joaiï), S.,67, 91,208, 
2'/3, 274. 

Joniard (Georges), 259. 
Jouvenet ; l'nuiçois), P,, 93, 
110. 157. 283. 

Jouvenet (,leaii), l’.,83, 139, 
144. 


20(3, 207. 

Justice soiUeuriDt le méflail 
Ion de François d’Argoii 
ges (la), bas relief, 226. 

Juvigny, notaire, 7t. 

Keller (les), F., 198, 199. 

Klein (Gli.-G.), 32, 35. 

Labüurilonnave (Mgr. de) 
278. 

La (diapelle (de). 83, 84 . 

Lacordaire (le Pr‘re),67, 68 

La Ferté(Papillon de), 254 

Lafolie (Ch.-J.), 89, 124 
132,269,270,271. 

La Fosse fCIiarles de), P. 
139. 

Laguiiie (le Jésuite), 2C2 
203. 

La .Martiniêrtî, 101. 

Langlier, 249. 

Laocoon, groupe. 10. 

La Hivière 249. 

Larraidy, 280. 

Laurencin (de), 125. 


I>e lîoiUeiller, F., 4. 

Le Jirnn (Charles), P., 17, 
18. 19, 22, 20. ,30, 31, 
30, 39, 40, 52, 57, 58, 
65. 91. 92, 98, iOO, 101, 
103, MO, Ht. 112, 117, 
173, 175, 177, 179, 195, 
265, 271, 272. — iMonu- 
MK'tit 224. — Buste, 242, 
2(45. 

Le Clerc, liîs (Sébastien), 
fi.. iO, 52. 


de), 248. 

l.e (jlerc, 114. 

1 . 80. 

I.e Corn le, S. 55,190. 

215, 284. 

Lecotnle (Hinile), 1’., 285. 

0)2. 194, 

Lefuel (II. .M.), A., 96. 97. 


Ledru, 251. 

Legeret, S., 55, 191. 
Legros, S., 190, 210. 

Le llxtjgre, S.. 28, 93. 
Lej(‘iine du Tillard (Adé¬ 
laïde-Victoire), 7t. 

IjCl^orrain (Huliert).S.,203, 
26 ). 

Lernoyne (J.-B), S.. 178, 
284: 

Leinovne (Jeati-Louis), S., 
141“, 170. 178, 284, 285. 
Le Xaricz, 249. 

Lenoir ( .Alexandre ), 4 , 

113, 102, 103, 187, 202. 
203 , 207, 209 , 2)5, 216, 

•>•■)( 00(1 oot) 9'|*> ‘73=; 

2.36, 237, 23H, 239, 242, 
245, 240, 249, 250, 251, 
28 4, 285. 

Le Nôtre, A., 20, 97.—Mo¬ 
nument, 225. — 

6f, 1(3. 

I.éon X (le pape), 
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XjSpautre. 

Lepautre (Fierrej, G., 215. 

Lequin (.Marie-Denise), 7t. 

Lerambert (Charlotle), 2(>0. 

Leratnberl (Louis), S., 14, 
26,27. 28, 20 , 30, 42, 46, 
l4l, 26ü. 

Lescarmousier, 260. 

Le Tel lier {Charles-Maurice) 
archevêque de Keiins, 
buste, 01.242, 243. 

Le Teilier (Michel), buste, 
6 !, 243. 

Levai!. .A., 07. 

LherminoL, B., 116, 117- 

Lhuillier (Th.), 71. 

Licorne terrassant un Dra¬ 
gon, groupe, 233. 

Liiïgêe, G., 204. 

Livoniiiêrc (Pocquet de), 
148. 

Loir (.Nicolas), P., 19. 

Longiri, 161. 

Louis .\II, 5, 131. 

Louis .XTII, 16, 27, 59. — 
Statue, 160, 163. 

Louis XIV, 2, 15, (6, 36, 
61, 86, 100, 134, 137, 
138, 148, loi, 173, 177, 
18o, 273. — Statues, 85, 
86, 87, 88.89, 120, à 132, 
159à 163, 209, 215 à 219, 
260, 270, 271, 275, 276, 
282. “ Bas-reliefs, 101, 
187, lOl, 192. — Bustes, 
99, 116, 185, 186, 187, 
189. — Statuette, 216. 

Louis XV, 159. — Bustes, 
61, 164, iGo, 188, 189. 

Louis-le-Gros, 5. 

Louvois (François- Alichel 


— Mazarin. 


Le Teilier, marquis de), 
92, 95, 110, 115, 120, 
179, — Buste, *^43. 

Lulii (Jean-Baptiste), com¬ 
positeur, moauraent, 229, 
254,^82. 

Ludovisi (collection), 74. 

Madeleine pénitente (la), 
statue, 7. 


Madrid (musée de), 74. 
Magnier, S., 28. 

Mai des Gobeliiis ou plan¬ 
tation d’un mai, gravure, 
56. 

Maintenon (Mme de), mé¬ 
daillon, 238. 


.Mansart (.\.), voyez Har- 
douin-.Mansart. 


.Mantz (Paul), 27. 
Marc-.Àurè!e. statue, 177. 
Marcille (Kudoxe), 143,284. 
ALarcille père. 143. 
Alarguerite de Navarre, lû. 
-Marie-Thérèse d'.Autriche. 
01. — Buste, 116, 187, 
188. 


Mariette, 135, 175. 

Marne (la), groupe, 149, 
150, 152,201,202. 

Marsv (les frères), S., l9, 
55,■'98. 

.Marsy (Gaspard de), S., 28. 

Marienne, 2. 

A1 as q lies. I rn i-ro nd e s-bos¬ 
ses, 189, 194. 

Masson, S., 196. 

-Mazarin (le cardinal), 26.— 
Monument, 107,108, 109, 
220, 221. Buste, 59, 
243, 244. 





TABLE ALPHABETIQUE 


2ÜÜ 


IVtazeline. 

Mazeline, S. 103, 141, 106. 
Mérlicis (les), 180. 

Molli PP, 121. 

.MellineL (Camille), 121. 
Alelo, S., 208. 

Melpomène, has-relief, 34, 




4 


Mercure, ^rroupe, 13*2, 133, 
134, 135, 136, 137, 138, 
200 , 201 . 

.Meunier P., 158. 

Micîiaud, 106. 

-Michel-Ange, S.,P., 12,13, 

180 . 

.Mignanl, P., 08, MO. — 
Biisle, 60, 244. 

Miel (Kdme-Kr.-Anl.-.Ma¬ 
ri fi), 25, 30, 42, 215. 

Millin (A.-P.), 4, 227, 228. 

iMilon fie Ootone, stafiie, 
173, 174. 

Modestie (la), statue, 164, 




Modèles de statues, 210 — 
de groupes, 211. 

Molière (.leari-Baptiste l’o- 
quelin, flit), médaillon, 
254. 

Molosse étranglant un loup, 
groupe, 253. 

Monnoyer (.Antoine), P. (41. 

-Montaiglon (A. de), 27, 33, 
135. 

.Montaran (de), 125, 

Montausier ( Charles de 
Sainte-.Maure, marquis, 
puis duc de), buste, 244. 

Mon val (Georges), 254. 

Morel ou iMoret (îsaheauou 
Elisabeth), 22 , 250, 2G0. 


F*einture. 

Naïades, bas-reliefs, 104. 



f i • 

Neptune, statue, 5.5, 103, 
TiO, 152, 201,202. 

Nicaud (Clamle), 250, 

Noailles (Louis-.\ntoine de), 
cardinal, luiste, 61,244, 
245. 

Normanrl G., 186,204,220. 

-Notre-I lame-des-Gnlces,sta¬ 
tue, 41 à 51, 177, 230, 


Nymphe 6 la Coquille 
statut*, /2, 76, 7f, 78, 81, 
105, 106, 107. 

Nympims, bas-reliefs, 103, 

1 y i. 

Odoranne, S., 3. 

Oiesczynski, G., 221. 

f trateurs, bustes, 240. 

Ornements, bas-relicFs, lOÜ, 
214. 

O'ISourske Ciuiseti (Jac¬ 
ques, baron de Cuur- 
cbarnps), statue, 113,220. 

l'dix (la), statue, 108,220, 

221 . 

PapolartI(Jacques), P., 115, 
157, 285, 

Passage du Bhin au pont 
d’Alteuheim (le), bas-re¬ 
lief, 223. 

Passeroti (.1. S.), 35, 43, 44, 
86, 2to, 232, 261, 262, 


*y oo t 


F’ausanias, 80. 
Pégase, 133, 134. 



Peinture (la), statue, tl2, 
224. 
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Fellegrino. — Rétablissement. 


Pellegri no f P rancesco) ,P. ,0. 

Pernon, 45. 

PeiTcyve(l’abbA Henry)jG8. 

Phelyf'cuux, 273. 

PJiirîias, S., 73, 80. 

Philippe-Auguste, 3, 5. 

Philippe V, roi d’Pispagne, 
1 52 . 

Philosophes, bustes, 249. 

Piété (la), statue, 112, 

Piété royale dislrihnant du 
pain pendant la disette 
de 10(>2 (lu), bas-relie!', 
210, 217. 

IMgalle, S., 60. 

Piganiol de la l'orce,7G,80, 
86. 87. 88, 90, 102, KPi. 
105, 106, 100, 112, 135, 
bis, 150, 150, 160, 170, 
193 à 109, 20), 202, 204, 
209, 215, 225,230, 250. 

Pilon (dermain). S., 12. 

F^iot (Kngène), 260. 

Plafond, bas-reliefs, 192. 

Poerson, P., 115. 

l’olignac (le cardinal de), 
buste. 61,245. 

l"*oirier, P., I4l. 

Polvninie, bas-relief, 34, 
214 . 

Port (Célestin), 147. 

Portes du Haplislère (les), 
b as-relie fs, 7. 

Portrait de femme, buste. 
116,248. 

Poussin (Nicolas), P-, 175. 

Praxitèle, S,, 73, 172. 

Prééminence de ia France 
reconnue par l’Espagne 
(la), 197. 


F’rieur (Barthélémy), S., f2. 
BrimaLice, P-, S., .V., 6, 7, 
8 10 12 . 

Prior (.Matïneu), poète, 106. 


— Buste, 245. 

Prise de Turin (la), bas- 
relief, 145,227. 

F’roméihée (lélivTé par Her¬ 
cule, toile, 140. 

ITou, S., 55. 190, 191, 210. 

Prudence (la), statue, tü8, 
206, 207; 220. 22t. 

Puget (François), 173. 

l’u'get (Iderre), S., 39, 84, 
85, 86, 173, 174, 178. 

Quiilerier (Marguerite), 29, 


31, 260. 

Quiilerier (Noël), P., 28,29, 


31, 260. 

Racine (.Jean), buste, 245 


Kavois (^Ime de la) buste, 
142, 245. 

Ravy. S., 4. 

Regnard (Jean - François), 
buste, 254. 


Hegnaudin, S., 28. 

Régnault (Etienne), 1’,, !4l . 

Religion (la) statue 108, 
110, 220, 221, 224. 

Religion triomphant de l’Hé¬ 
résie (la), bas relief., 217. 

Renommée (la)groupe, 133 
à 139, 200, 201. — Bas- 
reliefs, 101,277. 

Renommée sonnant de la 


trompette, bas-relief, 164. 

Rétablissement de la santé 
du Roi, bas-relief, 91. 



301 


TABLE ALI^IIABÉTIOUE 


Rhône. — Triomphe. 


Kliôiie <le) groupo, 154,'20.5, 
20G. ‘ 

Robert, moiileiii’, 202. 

Rohati- Ruéineiié (cardinal 
de), 3.5, 203. 

Romain (.Iules) 1*., 7, 

Rossû 1*., 0, 7, 8, 9, 12. 

Hûllischild (imronne douai¬ 
rière, James de), 2.55, 

Roi (le) assis sur son trône 
dans la galerie de Ver¬ 
sailles, bas-reliel*, 130. 

Richelieu (cardinal de), 
tombeau, I7i. — Buste, 
58, ÎÎO, 2i5. 2'i(î. 

Richier (Ligier), S., 12. 

Rigaiid (lls'acinllip), l‘.,G5, 
142, l ia” l ii, 240, 283. 

Rubens, P., I7S. 

Rude, S., 139. t4n. 

Sabine de Steinbach, S., 4. 

Saint Athaiiase, statue, 107, 
207, 

Saint-Cbarlemagne, statue, 
107, 1.53, 2Ü7. 208. 

SainL-ljeorges (RuilleL de) 
2ti, 27, 8(h 100. 

Saint-rirégoire de .Nazianze, 
statue, 107, 207. 

Saint-Romain (de), S., 4. 

SaiuL-Yves(Pierre), j\, 140. 

San iJonato (vente), 255. 

Sarrabat, P., l4o. 

Sarazin (Jacques), S., 13, 

^ 14, 17, 20, 27, 86, 170. 

Sauvai, 2. 

SavaletLe, notaire, 121. 

Science (la), statue, (74,175. 

Seine (la), groupe, 149,150, 
152, 201, 202, 206. 


Serre (.Marie), iiusLe, 143, 
144, 240. 

Sève, le jeune (de), P,,UI. 

Sibrecq (üiranl), S., 250. 

Sigoii, S., 3, 

Silence ihO,stntue,lO4,192. 

Sonltè (Bud), 27, 102, 103, 
104, 105, 1.59, un, 18(3, 
188, 190, 191, 193, 194, 
195, 190, 198. 199, 217, 
225. 22(3, 233 à 237, 240, 
242 :Y 247. 


Siella ((-Claudine), P., 1(39, 

Stella {.lacques), P., 160. 

Surugiie, (i., 101, 100. 

Sylvains, bas-reliefs, lVt4. 

Sylvestre (Israël), 0., 253. 

Tempérance (la) , statue, 
200, 207. 

Temps (le), assis sur des 
armures, lient un livre 
ouvert, rtmde-bijsse, 228, 

Termes, statues. 104, 195, 
213,214,21.5. 

Terpsiciiure, bas-relief, 34, 
214. 


Te-vier (Jean), S., 5,13. 
Thalle, lias-re4ief, 3t, 214. 
Tl lier V, 252. 

Thierry (Jean), S., 178. 
Tbomassin (Sitnun) O., 103, 
1-28. 193, 197, 198, 218. 
Thomire, F., 271. 

Tiieudon rie Chartres,S.,3. 
Toret (.Marguerite), 273. 
Tortebat, 1’., 39. 

Treuioille (duc «le la), 120. 
Triomphe d’Aiupliilrite, 
grou[ie, 105, 149, 152, 
201, 202, 203. 
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Trophées. 

Trophées, (lemi-ronde-bos- 
se, 190, 214. 

Tubv (BapLisle). S., 55, 9l, 
99, 100, 103, 110, 114, 
189, 191, 196, 208, 210, 

• 

Turenne (Henri de la Tour 
d’Auvergne, vicomte de), 
bustes. Cl, 142, 147, 

Î46, 247. 

Tutîlon. S., 3. 

Uranie, bas-reUef, 34, 214. 

Valeur (la), 101, 

Valincourt (de). 123, 

Vallière (le chev'alier de la), 
buste, 142, 247. 

Van Clève, S., 170. 

Vandcrmeulen, î’,, 01. 

Van Oyck, 1’., 178. 

Van Opstal, S., 28. 

Van Schuppen, P., 140. 

Vasari, P,, 8. 

Vases, 104, 105, 105, 197, 

200 . 

Vauban (Sébastien Le Pres- 
tr« de), bustes, Gl, 142, 
217,248. 

Vaublanc (de), 239, 

Vénus do Cnido, statue, 172. 

Vénus de .Milo, statue, 73. 


Watteau. 

Vénus de Médicis, statue, 
10, 72, 75, 76, 78, 106, 
19G. 

Vénus accroupie, statue,72, 
7o, 77, 78, 79, 80, 81, 
198. 

Verdier, P.,^l»l4. 

Victoire (la) présente Henri 
rie Lorraine comte d71ar- 
court à la Heligion, bas- 
reliel', 228. 

Victoire remportée sur les 
Turcs, bas-rclior, 104. 

Victoire (la), bas-relief, 101, 

f4=> ooo 

Vierge,statue, 251. 252. 

Vierge et l’Enfant Jésus {la\ 
statue, 251. 

Vierge couronnée par l'En¬ 
fant Jésus (la) bas-relief, 
252, 253. 

Villacorf, 9o, 120. 

Viltars (Claude-I.ouis-Hec¬ 
tor, duc de) buste.61,248. 

Viollet-le-Durî, A., I6l. 

Vivien (Joseph), 1\, 115, 

157, 283. 

Vouet, 1’., 26. 

Warin (Jean;,(L, 170. 

Watteau, P., 140. 
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AVANT LE XVIl*^ SlèCLE. 


.Xécessité rie parler Hes devauciers d’un homme supé¬ 
rieur. — *\ui u’est iudépendaTiL de sa race ou de son 
épofpie, — Services n^ridus à l’histoire de l'arL par 
Sauvai, Martcruie, Üucliesne, Kéühieii. — Airard 
sculpteur de l’île de France, au vin" sièchî. — Tuti- 
ion, I heudon de Cdiartres, fîuilliiume de Dijon, Üdo- 
raune, Guillaume tie Sens, Sigon de Fougères, 
sculpteurs l'ram^ais, du ix» au .xii* siècle. —• Hcoles 
bourguignonne, champenoise, rhénane, poitevine, 
laüguedûcienne, provençale, angevine, normande, et 
de 1 Ile do France. — .Miîliu, Fmertc David et 
Alexandre Lenoir ont été les vrais créaletirs de This- 


toirc de l’art on France. — Les maîtres de la sculp¬ 
ture au .XII* siècle : Jean de Chelles, Kudes de .Mon¬ 
treuil, Sabine de Steinbach, Havy, Le Boulciller, de 
Saint-Hornain. — l/étude de la nature caractérise 
la sculpture française au xui" siècle. — Floraison 
de la sculpture française avec .Michel Colombe et 
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Texier. — Souplesse *]u g'énie national. — Atteinte 
portée il la sculpture par le groupe gallo-florentin.— 
I^rimatice, Rosso, Eellini, — L’école de Fontaine¬ 
bleau, — Son stvle. — Le suicide de {“losso- — 

%à 

Les Ibntes de Primatice défendues par la duchesse 
(rLtampes. — Cellini et François l«r. — Influence 
de Fart antique sur le génie francaïs. — Jean Gou¬ 
jon. — (’ii'rniain Pilon. — Nicohis Rachelier, Bou¬ 
don, Hicliier. GienLü. — Retour à la tradition natio¬ 


nale. — Simon Guillain et Jacques Sarazin. — 
-■\iiguier, élève de Guillain. forme Oirardon. — 
LeramberL, disciple de Sarazin, est le maître de 
Covzevo.K. — Louis XIV et Versailles. — Colbert. 
— Charles Le Brun. — Son talent, sa fécondité.son 


inlluence. — Le mérite de ses collaborateurs est la 
j>reuve que la postérité s’est montrée trop sévère 
envers Le Brun. — La discipline n'exchit pas l'in- 
dépeiiflaiice du génie. — Nicolas Loir, Noël Coypel, 
les frères ilarsv, Girardon, Covzevo.v. I^aok 
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CHAIMTRK PREMIER 


l.ES SCULPXniES UE SAVER.N'E 

(1040-1577). 

I 

Antoine Covzevox, fils rpun menuisier. — Prii;ine 

fcj ^ t - 

espagnole des bloyzevox. — Leur nom. — Enfance 
d'Antoine. — Le menuisier Coustou. — François 
Coustou, le fds, sculpteur liabile. — Guillaume 
Coyzevox, frère dWntoine, aussi sculpteur. —An¬ 
toine sculpte le bols. — u Vous faîtes un cheval? — 
Je ne le fais pas, je le découvre! » — Mariage de 
Claudine Coyzevo-t, sœur d'Antoine, avec François 
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Coustou. —Autüiue vieuL à Paris. —^ Le ** fanieai 
monsieur Lerambert. » — ijuels furent les maîtres 
de Coyzevox outre Lerambert ? — Les œuvres de 
Coyzevox exécutées à celte époque ne sont pas con¬ 
nues. — Alariage d’Antoine Coyzevox avec Margue¬ 
rite Uuiilener, nièce de Lerrunlverl. — Covzevoi 
sculj)leur du roi. — iMort do -Marp;iierite (Jn^lGrier, 

— Le maître .sculpte un morceau de (Vise au palais 
du Louvre. — Il se rend à l‘appel du earrliiml Fran¬ 
çois Ef'on (ie Furstenberg, évècpie de Ftrasbourg. 

— L’n mot de Fermelhiiis. — J..e palais de Saverne. 
Apolio7i et les Mîtxen. — Trophées et statues. — 

Les sculptures de Saverne détruites. —Retour de 
Coyzevox à Paris. — Il est reçu académicien. — 
Covzevox veut se fixera Lyon. — LcRrun le retient 
à Paris. — Alariage de Coyzevijx avec t'Iaiule Hour- 
dict. — Où a lieu son mariage?— Il logi; aux Cube- 
lins. — Les travaux de Versailles. Paof, 

CIIAPITHH n 


COYZEVOX OEVA.NT I-A .XATUliE. 


(1077-1086). 

RWrgenville et la Vierye de la rue du lîàl-dWrgent. — 
Miel, Auguis, Ouseigneur et IVisserim, — Lue dé¬ 
couverte de M. Charvet, — J..*al>bé d'iùxpilly. — I^a 
statuette de madame ! tominartiii. — lîne date resti¬ 
tuée. — Uescription de la Vicrijc ihf Coyzevox. — 
SyiTibolismo de ce marbre. — C.oyzevox appelle au¬ 
près de lui son neveu Nicolas Gouslou. — Hlisabeth 
Coustou, sœur fie Nicolas, vient babiler aux C'fl*u- 
lins.— Coyzevox et ses cinq enfants. — Li^s tra¬ 
vaux fl U maître à Versailles et à .Marlv. — Le Roi 
lui lait une pension, — L’étude de la nalure. — Le 

20 


30G 


ANTOINE COYZEVOX 


buste de Le Brun, morceau de réception de Coyze- 
vox, — Bustes de Rtchelicu, Bossuet, ^^azar^n, Mi¬ 
gnard. — Nombreux portraits sculptés par Coyze- 
vox. — Le maître exécute son propre buste. Page . 

CHAFITHE III 


COYZEVOX EX FACE DE l’ANTIQUE. 


(1686-1692). 


Nicolas Coustou remporte le premier prix à l’Acadé¬ 
mie.— Dernière visite de Colbert aux académiciens. 


Départ <le Nicolas Coustou pour Home. — Mariage 
d’Elisabeth Coustou avec le sculpteur Ouillainne 


liulot. —- Tous les signataires de l’acte de mariage 
de la nièce de Coyzevox sont des sculpteurs. — Le 
génie est-il compatible avec rauiitié?-— Mot de La- 
cordaire. — Coyzevox est recherché par ses pairs. 
— Léonore Coustou, la plus jeune des nièces de Coy¬ 
zevox, est appelée par lui aux Ciobelins. — Le 
maître à son foyer.— Le neuvième enfant. — trculp- 


tures à Versailles, à Trianoii, aux Invalides. — 
L'antique est pour le statuaire la pierre de touche 
du génie.—L’antique veut être interprété, non trans¬ 
crit. —• Castor et PoUiix — La Vénus de Méifids — 


La à fa Coquille. — La Véun.'i pudique — 

En quoi la Viinu.'i jmdique de Coyzevox est une 
œuvre essentiellement originale. — fîiistes d’empe¬ 
reurs, de eafiitaines, d'orateurs et de iihilosoplies, 
sculptés d’iqirès l’antique, par h* maître. —Le buste 
de Condé. — Covzevox et Puget. — Entrevue des 
deux artistes.— Monument tfc Imuîs SIV à l’Hétel de 


Ville de Paris. — Son histoire. — Le bronze tle 
Coyzevox est le seul vestige qui subsiste encore de 
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l’Hôtel (le Ville de 1689. — Coyzevox professeur.. — 

Ses fonctions à r.\cadémie. — François Coustou, son 
beau-frère, [>orte le litre fie sculpteur du Hoi. — 
Nicolas CousLou, neveu du maître, épouse Suzanne 
Houasse. — Le portrait du sculpteur, par l’runçois 
Jouvenel. — Coyzevox, adjoint à recteur. Haüe. . . 64 

CIIAPITKK IV 


A UT DÉCO HATIF — MAUSOLÉF-S 

(169:1-1702). 


Des conditions de l’arL du d(>cor. — L’architecte Le- 
fuel et Carpeaux. — Mot de .M. Charles Garnier. — 
Covzevox est le collaborateur de Levau, Dorhav 
xMansart, Itoberl de Odte. — Le Brun et .Mignard 
lui fournissent les dessins do ses compositions. — 
Souplesse de génie nécessaire au sculpteur pour tra- 
fiuire une pensée de [>eintre. — i/escatier des .\ni- 
bassadeurs à Versailles. — Coyzevox sculpti- l.ouis. 
XfV à cheval pour le salon di* la Guerre. — La 
grande Galerie. — Le salon dWpollon. — l.es sta¬ 
tues de la Justice et de la Force dans la Cour de 
«arbre. — Le groupe de ï'Ahoudaucc dans la Cour 
des .Ministres.— l.îi France triomphante au bosquet 
de l’Arc de triomphe. — Sculptures de la Fontaine 
de la Gloire. — Génies, Amours, yijmphes à la Co¬ 
lonnade. — Vase du grand Perron.— La Dordotjne et 
la Garonne au Parterre d’eau. — Pilastres et hoisc- 
nc.v à Trianon. — Coyzevox sculpte huit groupes 
d'Fnfants et un à la Cascade de .Marlv. — Au 
Tapis-Vert, le A'tî/dunc irrité ci lu Triomphe d'Ani- 
pfiitrite. — A la Dcmi-Luue, Flore au repos. — Le 
maître exécute une statue du Fleuve jilacée à Sceaux. 
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— Statue fJe Condé pour Chantilly. — Cheminée de 
l’hôtel d’Autecour à Paris.— Statues de %aint Char¬ 
lemagne, aaint Athanase^ mini Grégoire de Naùanze 
et bas*relief de l'Ange au casque, aux Invalides. — 
Monument deMazarin. — Mausolée de Colbert. — A 
rheure où Coyzevox sculpte cet ouvrairejSur les des¬ 
sins de Le Brun, le premier peintre est en défaveur 
et ColherL était mort disgracié. — iyionument de Le 
Brun. — Tombeau du comte de Fu 7 'stenborg. — 
Coyzevox partage avec Leclerc, Tuby et Verdier la 
direction de l’Académie des Gobelins. — Nicolas 
Coustou entre à l’Académie. — Vivien et Papelard 
reçoivent Tordre de faire le portrait de Coyzevox.— 

Le salon de 1799. — Coyzevox quitte les Gobelins 
pour occuper un logement au Louvre. — Jean-An¬ 
toine, Martial et Antoine-Jules Covzevox. — Léo- 
nore Coustou, nièc« du maître, épouse François- 
Alexis Francin, sculpteur du Roi. — Francin à 
Strasliourg.— Retour à I^aris de la femme de Fran¬ 
cin, qui vient ilemeurer au Louvre chez Nicolas 
Coustou.. Page 04 


CHAPITRE V 

PIOCHES ÉQUESTRES 

tnü2-i7i2; 

Le monument de Louis XIV commandé par les Etats 
de Bretagne. — Son histoire. — Cne lettre de 
Coyzevox. — npscri[i(ion du monument. — Coyze¬ 
vox animalier. — Les Cheraux ailés de .Marlv. — 
Le marbre sous le ciseau de Covzevox. — Mot de 
Mariette. — « Ces deux groupes ont esté faits en 
fieux ans. » — Témoignage «le Fermeihuis sur le 
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soin qu'apporlail Coyzevox rhins rétinie du cheval. 

— « Il était docile avec beaucoup de lumières. » — 
Coyzevox élu directeur de l’Académie, — La léf^ende 
d’Hercule. — Les morceaux de réception de Nicolas 
Berlin, Sarrahat, Jacques Gazes, De Fer. — Le por¬ 
trait de Leramberl. — Pierre Brevet et Jean Au- 
dran, agréés par l'Académie. —Guillaume Coustou, 
neveu de Coyzevox, reçu académicien sous son direc- 
torat. — Le salon de 1704. — Le portrait de Coy¬ 
zevox par Bigaud. — CotnirtenL fut exécuté par le 
maître le buste de Marie Serre^ mère île Higautl. — 
Description de cet ouvrage. — Buslc du Due d'Av- 
tm. — Coyzevox frap]ié d’apoplexie.— Il se rétablit. 

— Il sculpte, jwur l’Abbaye de Hoyauniont, le Tom¬ 
beau de Ifem'i de f.or raine, comte d'Harcourt. — Mo¬ 
nument de yieolas de Haidru, 7n(irquîs de I‘u»- 
In'un pour la chapelle de Serrant, — Monument de 

Mansarf fl Paris. — Covzevox à .Vlarlv. — La Seine 

«* 

et la Marne. — Hamadrijadc cl enfant. — Flore et 
IWmour .— Herijcr jouant de la Ihite. — Louis XIV 
dans l’atelier du maître. — Charles, Pierre et Jean 
Coyzevox.— L'artiste sculfite le iR/gîfîCpour les jar¬ 
dins de Saint-Cloud. — La statue delà Duchc.tsc de 

commandée par le duc dWntin . . I*aof* IIP 

CIIAI’IÏHF VI 

MORT DE COYZEVOX. — SA MKIIOIUE 

(1712-1720) 

AIlou est chargé par l’Académie de peindre le portrait 
de Coyzevox, — Le maître, malgré son grand ùge, 
prend part à tous les actes île l'Acailémie. — .Mala¬ 
die de l’artiste. — Sa prompte guérison. — L’.'\ca- 
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démie le i^omme Chancelier. — Le Luste ûe Fer- 
melhuis. — l-'arole de Coyzevox citée par d’Argen- 
ville. — Buste de la huchcssa de V>our(jo<jnc. — 
L’artiste sculpte à soixante-treize ans, la statue de 
Louis XIVaccomplissant levwu de Louis XIII, — 


Histoire de ce monument. — Bouchardon est 
chargé d’une statue de Louis XIV destinée à rem¬ 


placer celle exécutée par Coyzevox. — Le Silence 
et la Modestie sculptés pour la chapelle de Versailles. 

— Le buste de Louis XV, dernière œuvre du maître. 

— Le sceau du duc fl’Antin, protecteur de l'Acadé- 
mie. — Jugement de Fermelltuis et cle d'Argenvillc 
sur Coyzevox. — IJertiière maladie.— Hésignation. 

— l^aroles chrétiennes du maître à son lit rie mort. 

— Il est inhumé à Saînt-Germain-rAuxerrois, — 


Van Clève lui succèile dans la charge de Chancelier. 

— .Nicolas Couslou, est élu Hecteur. — Fermelhuis 
prononce l'éloge de t^oyzevox. —^ Son buste par 
lui-inème est ollért à l'Aca'léinie. — Jean-Jacques 
Cal'fiéri fait hommage d'un buste sculpté par Jean- 
Louis Lemovne. — L’Académie des Beuux-.Arts, en 
1380, met la Vie du maître au concours. — Le 
talent de Covztn'ox. — Sincérité dans le travail. — 

«i' 

Puget. — Oirurrion, — Coyzevox. — Caractère 
éminemment français du talent de Coyzevox. — Son 
siècle a été favorable au dêvelof>pement de son 
génie. — A aucune époque, l’Etat na procuré, en 
France, aux sculpteurs, de plus belles occasions de 
se produire. — .Michel-Ange é Jules II ; Coyzevox à 
Louis XIV. — L'homme intime, chez Covzevox, n'est 
pas moins grand que l’artiste. — Les statues sont 
fragiles, les traits de l’àmcsont impérissables. Pagiî. 156 
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